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je  fuis  eûçoxe  au  noolbre  4es  vlvans*  J^t' 
vu  cett^lviére  hoipaée^Loogue^ 
ijèd^fgs  dans  le  FleaVe  de  Miffifipu  J'«i^  ^ 
roi^xén/èuhdté  |N>uvpk;M^    Hr  cpursde  j 
"^^tteRiviere  jufqu^  fon-origine»  maié^il  s^^:' 

rencontroit  trop  4'QhA|icl»»^  ficil  afalla^e 
la  f aifpn  Tait  eo^f^rté  en  cela  QpiÊrp^ifîr* 
Mais  ç*eft  déj!  f  efter  trop^loi^-  tems  fur  Jte 
g^âr^.  EjP^  mâtiére^dé  voyage  t  vous  ai- 
mess  les  j^aâ^À^sjoigroauxt  hé  bien  j'ai 
deçj^iic^jvoûs^  contenter»  Le  vingt  *  quatre 
M^:ems  de  Septembre  dernier  je  nùi^ic^ 
iQuiai  avec  mes  Soldats  &  mes  cinc^  Chàf- 
Cearr.  Ces  derniers  étoieht:  comme  je  voas 
récrivpis  dans  ma  dernière  «  de  bons  8c  bra- 
ves Çutaouat  qni  «m'ont  rçndi^  cous  les  fer«( 
Vi^^vque  i^  ^'^n  écois  promis.  Nos  cà- 
nbK-^^toielit  neiifs^,&  chargez  de  provifîons 
8c 'de  imTcbândifes  propres  à  trafiquer  ^vec 
les  Sj9,avage$  Méridionaux.  Noq^  avicmcis 
lé  v^  à  fouhait  I  il  étoit  Nor4  ».  8c  çpnté- 
ijceéfiitnent  en  poupe  ;  aulli'fîme?*!^^,  ga- 
rante lieu^en  trois  jours.  *Ce  fut  pour 
entrer  dans  laBaye  des  Voutewatanm^^ 
à  c^té  difti^lce  (de  M iJflimaktté»»Pi^ 
ûiemi  Ides  forment  »  8c  même  fer|)ieBt  en; 
quelque  manière  l'aérée  dk  cttté.^^^e  «^: 
le  a  dix  lieues  de  large  »  8c  vingt-cinq  de 
prpftV^dpif . ,  t^)7/H;o  *.m  {il-  tu:'^^^ u.:^  -K^ ^ 

Jteyijag^-iqf^fpo^  une* 
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«»rgç  4aiis  uo  certain  eodroit  où  l'eacMW 
Remonte  crois  pieds  à  pic  en  douze  hen- 
fès  i&L  defaend  toue  autant.  J'ens  le  tenw 
^ilie  bien  confirmer  dilos  la  ;cermade  dt 
«* teaiàrqiii ,*ar:  je  fé}ënrnài-là  trois  m 
quatre  Jours.  Cette  Rivière  eft  bordée  4e 
ViWag^^babitez  parlesJrf^M,  les  Pouteoua- 
iamits  &  quelques  M^/owi»!/,  A  dés  noms 
'€i  bifarres  ne  prendriez' Vous  point  ces^ns- 
làpour  des  Bourgeois  du  Royauine de LUf 
cifer^  mais  non  »  car  lesjéfuitesontaufll 
la  tin  Convenu ,  &  vous  fçaves  que  ces  Ré^ 
vérendsappartiennent  fort  aux  Rois  de  là 
Terre ,  &  qu'ils  font  beaucoup  dc0  Mon*  - 
de-ci.  Ces  Sauvages  font  uo'grând xom- 
mercedePelleteï^ies  ÔCdebMd'înde;  il* 
ne  peuveorêtre  mîeu*  fîtuez  pourcetraficr 
car  comme-c'eû  le  paàkge  le  plus  coqfH^Br 
le  plus  commode  pour  le  Fictive  dfrM7& 
i?/>/tles  Coureurs  abordent-lien  grand  ii^^ 
bre ,  &  enlèvent  les  Marchandîfesê-ÇPyi-. 
tours  le  terroir  y  éft  admirable ,  ^èm 

tlftoàiàiï  du  f  i^onteot  d^EoiHMw»  «s^èoîà- 
des^è^  ;^qaii,^ité  de  friiiS  quél^  5 
conûoît  point  èfilîrancé.  Au  refte^  tdos 
aHcz  voiîrt3oe.ces  Villageois  de  font  pas 
momt  bol»  4ue  Icur^  terreë   Quaiki  hoiis 
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C*ecoient  ici  vgtierriers  des  i'^A.^/  qui 
DQienc  9ti  jdoih  de  tou(e  k  Nàcioome  (alaert 
'6cmé  fouhaiterla tûca^yenuë.  Cécce  cérér 
nxo^QÎe  m  kj$»ih>f9LSj9a  belles  harangues» 
ni  ea  çof^lii^  étudiez  $  les  Sauvages 
aimenc^  trof  Je  folide  poiU:  uTer  dé  ces  vian- 
des, creufés  »  Si.  ils  font  trop  lés-Parci^an§ 
déclarez  de  la  iincéricé,  pour;  iTe  plaire  à 
mentir  .avec  «loquênce  6c  ayet  art  »  fans 
payer  e^  monnaye  d«  Singe  ,  ils  s'expil-^ 
meot  par  des  cambades  ,  «Si  au  lieu  de  pé- 
riodes ;arondies,quarréesft  Q&toiic  <!»jqu^l 
vous  plaira  ,  ijs  mettent  tout  \e^r.  corps  en 
a^ion  8c  vous  régalent  de  modvemens 
nop  cadencez.  Appai^émmeàt  qu'ils  ont 
choiii  ce  genr«e  de  jgilvitaiipn  comme  celui 
qqâ  témoigne  plus.  natuiellementTépâa- 
chemeacdu  cœur*  Quoiqu'il en  foit ,  ces 
Glptriers  m*t|^norérebt  de  4|Bux  fortes  de 
d^es  9  celle  du  ^Calumet  6c  celle  tlu  Ca* 
pitaine.  Là  première  eft  iià  Ogne  de  Paix 
Ççd'atifîitié.t  Vautre  mar^e  l'eftin^e  Se  la 
çônû4^raitçin»l6s  deuH^utres  N^tioiiis  ^*en^ 
yov^cctt  fuccfiî0iyemeat  |a  même  ^mh^ti 
t^dfi  ;  oay  obferva  tput  le  mèn^e  çérémq- 
niai  ;a^ifi  vous  côqcey^rez  aifément  >  Mon- 
iîîur  »  quç  i'étois  rebuté  de  bal  »Ji  tout  mo-r 
flçy^t  fe  m'imaginbis  avoir  ces  deiagréablfts( 
danfeurs^  i^es  trouffes  •  ^jét^coxAfs^* 
yiois  à  cw  JEF**^  ^%^^  feiiffreqt^mpgtr  gç 
paôioa  iorfqu'tis  iùit  oblige  U'euieudM 
fiït^ues  à  Jtnum  VennuyeufeScalTommante 


•  » 


\.  ti^AmO  ir  DB  LAioNTÀlr.  ^ 

.  ;  nar angae  d'an  pédante  Mes  réponfes  foi 
f cnt  courtes  »  décifiv^s  &  riêmefetiguereii 
pastant  le  corps.  Je  répondis  de  la  bour^ 
le  à  ces  complimens  de  jambe.  Il  ntài 
^  coûta  quelques  -braffes  dr tabacde  Brefii, 
œ  qui  eft  un  parfum  exceHenc>poui^cé» 
bauvages  v&cejrtains  contons  de  raflàde! , 

ou^Mmteriède  VenUe  dont  iisbrodent  leUw 
Gapots.  Jecroypis  ies  danfes  finies ,  &/je 
me  trouvois  heureux  d*èii  être  quite  ài  a 
.  bon  marche imaisje  me  mécomptois  très, 
fer.  4^  lendemain  des  tro»  Députatio^ 

dèsle  matin ,  lesi^ir  me  firent  invitèri^ua 
repu.  J'acceptai  ^olFre  par  complaifani» 
&  par  curiofité.  Je  fis^portèr  delà  vaifel. 
le  au  Village  vous  fjaurez  que  c*eft  la  à)û- 
tU^  »  &  qae  ces  bonnes  gens  ne  pouffcnc 
poiiM:  Ipur  hofpitàUté  jufqu'à  l'aftenfil  :,&r 
le  mi^ije  mé rendisàla  £ate  des  banquets. 
G^ft-à-dirè ,  en  ftile  Sauvage,  dans  une  Ca- 
bane où  le  dénûmént  &  la  fimpHcké  brîl^ 
loient  b^ucoup^  Cri  débuta:  parfe  dire 
dès  h(>nnétetez  de  part  &  d'autre  V  abrès 
quoi^jerne  figurois  bonnement  qù*ii  ne  ^a- 
gjffoitplusqued'unefonétipndemachoifci. 
Où  étoHô?  Pourm'égaiferrappetitil  me 
feliut^s  il  vous  piàîc  elfayer  un  Opéra  de 

deux  heures.  Chaque  Guerrier  chanta,  dan:4 
la, pouOa^dçs cris dnioejoye  enragée .  dit 
des  qn(ii*bçt$  un  peu  mpins  polis  que  ceux 
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teiheDt  toutes^lîés  di0bDanoe&  de  1 
pertinente  muâque.  |e  n^de&rperei  ^ 
devons  la  décrire  nn joijtf |»lm  amplémeatéi 
attend^  que  je  fois  im  pea  pins  defocci^pe* 
Après  la  fin  de  la^m^ôëie  les  Efëla^  â^ 
Éent  la  Scâie  que  je  finiÊiaitois  ^  lis-apor'- 
térénc  à  manger*  Noos  étions  tous  ^^  la. 
pofturedes  Orientaux  »  cequiném'accoin* 
]|iodit.pas  beaqeoup  »  ÔC  cliacan.  avofii  & 
fonîoa  devant  fois  >  peu  près  comme  des 
Moines  àdans  leurs  &âRéloif(îs*:    ^  ^   1 
«?oQfK  meMvit  le  premier  *  &  vous  allez 
vofr  par  le  nombre  d^  mets  (1^  i*on  ne  me 
croyoit  pas  très>bienpartagéd'îeftomacX)ur 
tre.uncopieuit  bouillon  compofe  du  foc  de 
pluBeurs  fortes  de  viandes»  l^pouvots  apap-^ 
Ibrria  fureur  demsi,^inilùâr  trois  plats  :  ' 
prenuerc'écoic  deux  .p0i&iisbUn€S  di 
leur  aafur^  ».  6e  (ans  autre  adaifôonemef^t 
qrôd*aîV€)iriicé  çuit$àl^u  «  le  fçcond^po 
fôit  une  langue  de  (îhévreîiil  entourée  de 
fioèèietes ,  le  tout  boiiill i  «xdeux  Gelinotet 
des'  bois  »  un  pied  d'Ours  d^e  derrière  »  5c 
ÙÉ  queue  de  Caflor  gamilToien^  Un.feu|i 
pbf  de  r6ti*. J'amrois  cédé  tout.' au  moini 
V   ,émÈ,  die  me^  plats  pour  une  bouteille  de 
bèovio»  mais  isetteamedu  repas  mànqûonf. 
IbiébaB^enfe  ils  me  firent  boire  d'âh  ûtof 
(l^énlitèpttu  avee  (te^eau  rjetroû^ 
Mqaeur  4âicleufe'  $  ils  mrboc  apris  com? 
^asifaifoient^tt^rop  i  peut-6t<re  vous 
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l'&firauie  un  joie.  Le  Ibftin  dur^aataoc 
qiie  là  danlè  t  deux  hearçs»  Msi^s  la  Fête 
iie  fifiifToic  pas  àyec  la  table.  U  ailoit  re^ 
>j^mmeûccr  deplaa^belle  à  ch^qter  »  8t  ce 
âcàeux  redoubteineoi;  4e  mafiqae  dévoie 
jdttfer  i^jfqiijà  la  nuit.Le  pij  4e  ^'affaire,, 
^i^ft  que  j'étols  obligé  de  chanter  comme 
^  autres.  Je  vous  avottë  r  Moteur  ;f  que 
jénemefentis  point  aflex  de  patience  pour 
fdûtenir  une  &  rude  corvée.  Heureiûeinenc 
it y  àvoit  reœédei  Bm^toiit  libie  de  n^ 
dreOèririin  de  ces  che&de  la  ft^tton  qui 
compoibienc  la  croupe  Fryliii4ffi;e»  &  de|p 
prkt  de  vouloir  bien  tenir  ma  place  ious 
|»rétex(Ee  que  j'avais  deaaffiiires^  Cela  1^ 
pta^^-piirmt  les  Sauvages ausichiirs  de 
céi^mciiue»il$  mpliiiy^  (k:oiid 

ikns  <pie  l'aâèmblâi  sîen  ibriiîalife,  Jew 
^itequardonc  pas^  t  ufer  dit  ^tvii^i  Hn 
|)ere  de  Êuaille  coni^it  1  Mt^  ma  pfge , 
fie  à  la  bonne  odeur  d'un  morceau  dt 3tt« 
bàtqueieluimis  à  la  main ,  il  aéoepËÉ'le 
-pmi  de  la  meilleure  giaçedanioiidCi»^^& 
moi  de  me  cirerau  plus  vite  de  cetfie^cokië» 
limereftoi^^encoreaflèz  àpâttrf  carje  œ 
pus  mrdifpenfir  4e  donner  les  deux  joiirs 

fuivans  aux  deux  autres  Nations.»  &ceij6lt 
irhezlteeâc^che&r'autre  tout^  ia  mène 

le^  vis:  fièd/daf»  ces  plages  QQ^ 
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B  A  R  OU  dtb  JL  a  ho  n  f  a  N.       » 
^      ce  q^e  pcrfonne  ne  révoque  ea  doutât 
^ife  doinieilienc  fous  terreà  ia  maoiéris. 
:4f5R^        ou  des.  Lapins.  &  il  dV^  que, 
#  (oif  ^u^  les  mène  à  la  Rivière,  t^jos  SauN- 
wges  ont  une  plaifante  imagination  cqb^, 
^iij  ces  T^iî^Si  ils  difent  que  ce  fonf: 
^es  lâches ,  de»  indolensides  ptreflteux  qui, 
©•voyant  riènfaireibnc  chaffeedèsCabai 
n^s  par  les  Caftors,  de  ia"  bonne  efpéce.  Si 
:y0iismedemaflide2ceqn»c'eft  quelà  Cab4- 
H^desCaftors  ,  je^ vous dirai^rpro^^à 
qPM>eft  une  demeuretrès:arMft<mwne  coiT 
ftrunèpgr  ^ilK-mêmes  &  laquelle  eft  quel-  ^ 
tqefoisaOei  fpacieufepoMr  contenir  iufuu'à 
qqatre^^^ûleces induftrieûx  àoim^^^ 

i^^wrfi^STouïiin^aiife»  davanca^^ 
d«mis.Pouf  rewïoitauitrlVrrrieas^^^^^^^^ 
pgesmettwif  entre  cw.Caa<fr$  bâtard, ,  &, 
«^  de  la  bonne  race,  à  peu  pr^a  même, 
jîrffecen^qu^celle  quejHms  mectoas  ^hi 
Jfs^Giielpes  * ^«s. Abeiiies, ^^ <3^0^,^ 

^^  A  #^°K  ««fïrii^lesûi^e^,^ 
4#nw^i.&^ils^'iïGb^rpent  i^  tu«^«if^ 

Wawt4«at«ig?^8cdi|4Ma^^  4e|il 
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g^  fur  le  dos  &  fur  le  ventre  ,•  mais  cela  iwf- 
vient  pas  de  natiire  ;  ces  animaux  gâtent  Si. 
corrompent  «infi  leur  belle  peau  lorfqu'ils 
entrent  dans  lèjf^  Palais  fous^terrain  9  ov^\ 
quand  ils  en  £ment«« 


•;...■       _>■»;■■      ■■4*-..* >  ■;'*■'■ 

Au  réûe,  n/endéplai&luii&decauvi^urs 
die  la  nature  »  ^ux  chercheurs  de  merveilles  ^^ 
ficdefecretisiur.ies  terres  de  cette  divindr 
myrierei  ili fi'efi  point  vrsd  que  les  GaftorS  . 
Mmutillent/»  6(  fe  âUTenr  eunuques  pourri 
échap^r  ^Ja  tr<^  preflante  pourfuite  diçs- 
cha(reifrSé.Nop  ces  mâles(e0iment  plus  leur  > 
ieze  «  ^  £|»nt  pîusdc  cas  que  cela  dç  ki  p^o-f 
*])agaçioâ/de  leur  rare  efpéce»  Je  ne  puia|!^w 
méme'Coiicevpir  fur  i^uel  fondeméfnt  on  a  - 
Mti  une  fi  isntndéj^mére.  Premierettienc 
h|,|uatiére  ^u'n  à  |jira  la  fcéte  d'Hipocrate 
d^nômvner  Ç^y^omim  n^ft. pas  renfermée 
dansceli  prédeulbs  6c  multiplicante^partiès;;. 
elle  e(t  <£ftiis  un  réceptacle  y  un  véhièlile  ouv ' 
«oe  awniére  depocfae,  qui  eft  (inguliere  àiâ  ^ 
organique  dé  ccâaniipaux  &  que- 
Aï  tuidâfe  lemblè  n'avoir  formée  que  pout  v 
ém<  liSufikgf^  que  le  Caftor  Eût 
HfilMrV»  €eà  '^à:i^^A  n^m:oyer 

lif' dents  Iprfqu'èl^  (ont  pjeinf 

mi^mt  de  qtielquearbrifleauàans  lequel 
jl^^âd^iii^i-dué  Ma»s  qumid  j^accordiHrois 

M0^remi^ds^ïésieS^ 

j^^ulÉblé^it  lei^oupèi^  Itlt^ 
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Jis  foét  attachez  près  dé l'o/  ^is  (trouvez- 
tnoieflicieriïiiniijiquip^lepiu,  pertinem- 
ment  d'anatomie  )  mais  en  me  menant  far 
«les  iwaûges  j^'aiperd^  kconiequence  que 
CJ^SfeSS^f^  ^,  ce  aichifemeîiwlde  nerfs, 
^  inlB«eii|  nedéiàocderat  pas  pour  c^fei  de 
iquc  raiffimnementirG'étaiCibien 
St  à  d'autres  rèreurs  de  aaturali-^ 
.     (Côf^me  lui  de  noasj  venir  parler  delà 
«laffft^  des  Caftors  ?  Atoient-iispuifccette 
connoiOanee  dans  les  méditation»  du  cîabi 
net  î  s'ils  avoienr  <^û  1«  gJoire^e^Wérotfi 
me  moiparai  ces  ainpbibies ,  ik  auroiehc 

lçû.qu^»  e«(torneirfémba|?^e  poipt  du 
tour  du  chaffeui,  5?oii»^^!«c^ 
m  aniïnal  "  jà^  la  préàwfe^  n^^ 
s'éloigner  da  bord  de  rfitangfbii#  Cabane 
eft  èpnftniite^  deplasll^nràèj^ 
{e«ii/guet^-â^  frétât  %i6.pac  g^aoliiite 
»n»^>  U  iOQfiçoane  qô'én  lt:a  en  veut  1^ 

que^4^raai#lu«  de  dapgBTv^ipuilfeèem 

I     2^^^^*^  poiât  pi>ar4éf  CméeW 

nearg^eoç  pérÀBptoife.  SHeG^r^oilc 
«raôter  la  powfujfe  &  l^ooemi  fittfo^^^^ 
^fl^^ànie  opéracioii  qa^on  lui  àtcrii^ëi»  loT 
M^ioltattfiiit^ofigië  CQ  cela  on  ioâtoéb 
^  iiilpaf&ie  ;  car  qàtnd  œc  animal  n'àa^ 
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:  >d^  lé^moios  important^  ou  plutôt 

ce  ti'eft^  rkii^èa  coâipaitaifbn  de  la  peau  ; 
/(celle^iéft  iapjpo'ie  doompani^eâc  la  maîcrefrc 
..  piécejlelitiéce  ;  atdir  or-pauTt eCailor  pour 
fc  ûuvéi:  de?  ravarice  du  cfaafibur  devioic 
tojiit  au^^aipins  «'écorchfir  tour  vif  «Se  lui 
.  ^tterla peau àla  cêtei^  eocerff  ne ^is -  je 
iprès  cela  il  cetceBarbare&  iniatiable figuré 
npo^éejliQmmeneA^oudroic  pas  la  cbair 
&-  ^'Or  dececioooceiitamBial.  Après 
jUl  di%atioii  ^!ua:probtâne  k  curieux.;  vodk 
pIsdt-iU  Moimèur  9  quA  jearou»€saoe  id 
^    dimeBiionsd'oû  Caftor  t  .6cjquë  jevous en  ^ 
UiTe*uwfâamre.GpQmémqQel  Or  écou^ 
t9Z  Cl  iœaginez^vous  me  voirile  (^€>inpas,à  la 
main  prendre*  les  prbportipiis  de  cet  animal* 
Un  jgrand  Çaôdrmr  2^é  pouces  deion**' 
^  gueur  de  ^oceipoc  ilaradnexie  ia  queuië^^ 
/&cicçonfi^Eeiiceeâde  tipîs  pieds  hâi^^a4 
ç^4  fa  tête  a  fepo  pouices  -deJonguipmr  v^ 
fis^elargfvur  ;  ik:qnea^^è1>iea^^i^ 

.  d^qp»îkor2e|>QUces;eI2eenft  fixdei^QKir» 
6f«a4iitliettieUe  efti  éps^iT^js^uÀ  poiloerôp 
deux  lignes.^ Cette  quelle  ^  d'une  tËgurë 
oiraljei  l^ailledont  elle  eu  cûuverte  £iic  un 
i&ag<âeirrefeulier  i  Bi  eft.  une  efpéce  d'Epi-, 
derineH  c*eô  r  à  -vdire  enHîle  d'Anatômie  ,1 
VH».  petieeupeaii  qui  ài^ydope  la  grande*;  Li 
qçeu&dùXàfto*  eil^oeçveufc&luicft  dHini 
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Firon   i>*  liAirbiirAv.     If- 
On ,  la  lerre  V  le  caillou ,  &  touslesàu-^ 
«  niatcreaux  qtfil  employé  avec  une  a- 
effe  merveiUenfe  à .  la  conftmaion  de  fe» 
>gucs  &  de  .fi»  Çaiïanes.  11  a4eS^reUlei 
cl^ncs^  rondes^«nfancé»s Y  en  ijuoi  voitt 
remarquerez  quiiieft  diamctraiement  opo- 
le  àiatnature  ^iecette'cettainei  vile  becè^^ 
qui  porteïailupidité  dans-lesoreiHes.  Les 
gflibeç  denotreCaftoront  cinq  poucesi 

fe  pattes  trois -ôcdemiedu  talon  jufqa'îia 
boutdu grand doigt<îies  piedsont fîx pod^ 

w^huitlignéside  longueur.  :Sa  patte  eft 
BMte  à  peu-près^comn»  la  4xiaitt^lj£t^h(ittif 
me  ♦  excepté  qiyile  eu. feuillue  v  &  que  lé» 
ciaq  doigts  font  joints^comme  ceux  du  Ca* 
nard  par  une^^enabrane  de  couleur 4*aï*ï 
doifè.vIl:  ie  fete  decctt^^te  ff^jpasm 
ger  a  la  iàçôn  des^Sioges  elfes  yeux- ifeToo© 
point  propartioimei  à'la.graiidear  du  cctt«^ 
jb  font  petits-,  &  là  taiUe  eaeft.  femblable 
**^**edes  yeuxdmrat.  Quant  à  £a gueule 
tf^  un  vrai  arfenal.Tant  la  nature  a  pris 
foin  de  le  bien  armerr,.  chaque  de  Ces  m^^ 
choires^  eft.munie  de  ^eux  maîtrefle»  6^ 
meurtrieres^ dents  qui  ont  nnugrand;  pouce 
de  longueur,  &  un  quairt  de:pouce;de  law   ' 
geun  II-  ne  ïferoit  nullement  bon.  tombe» 
fous  ces  dents  de  defenfé .  ou  pour  parfcu 
doderocnt  »  incifives  ;  elles  trantheot  t^ai^ 
ne  uoCibrerde  damas.  Qrôycat^  vatis^Mof^ 


wur^^iAiivec  ces  tcrriblçfc  iodrumcaît  le& 


îl 


Callérs  yienneni;  à  bouc  de^  couper  4es  at* 

poumiii  pUis  yr^ ,  j^  vû^^^^^^^^ 
^  n^Qc^é^  csi  Àxbres  Vews  (briez 

ploi  content,  j*eo fuis  fur,  fi  }e«voas  aÛb^ 
rois  qqej'ai  mies  Caibirsatuchesàfie  tra^ 
vail  >  &  y  téaOSr  t  je  vous  GOnnois  homme 
àmeidire  que  ces  vingt  troncs  étoientles^ 
l^ftçs  de>  vingt  arbres  que  les  Sauvage^ 
\#voient  aba^us  pou»  leulcs  Ibgemcns^  ou 
jpour  leur  chaufFage  ;  mais  outre  qâ^^oo  ne 
.ment'  pais  ei|  «Canada  tomme-  en;  .ÉdnErps/; 
î^îrreGOBiAiier'^aces  &  i«s  tn^Msc^ohsdes 
dentrincifîves ,  &  cdla  fuifit tontrè<votre 
in^réduiitéi  Revenons  au  Caftor*.  Sa  fou* 
«iir^eft  bi(arre,&  bien  di^rente  d'feUeimê- 
«e^  elle  «a  formée  de:deux£brtes  de  poils 
opafe»»L'uneft  loiig>iioicàtise,  luifàntôc 
gww  comoie  du^>cfin  jt  Tautrè  déHé ,  uni , 
^ng.de  quinze  lignes  pendant  THyver ,  en 
lui  mot  «ieplus  ônduvecquifoitaa  mon-^^ 
de»  Iin'e(l>pas  néceflaire  de  vous  aveitir 
que  c'eftcettefeconde  efpéce  de  poil  que 
1^  cherche  avec  tant  d*èmpreflcment>  Se 
^m  ces  ammanx  meneroient  4ine  vie  plus 
rare  »  &  plus  tranquille  s^ils  n*étoieat  vêtus 
quçvde  crioé  La  peau  d'un  Gaftor  ,  de  la 
grandeur  que  je  vous  le  dépeins ,  péfêen« 
viron  deuidivres  :  mai&commeelles  aefont 
pas^toutes  également  bonnes,  le priti  en  eft 


4iffé«ûe.  La  chair  ea  ell  délfcaçe  ;.  la 


■i: 


moitié  de  l'^sp^ .  j'èmcns  l\Aiitômne  S^à. 
aV^  n«»à  conditiottqié'è^  fe^  rôtie»; 
<^ft  fa  vrayecuiflba.,  abtfeiBJrtit  on  neU  ^ 
flwngequ»à  demi4)onté ./v;èilà.  MonÔ^ur;; 
«IHie^c^r que: le  Galpâi  il  i^ femhlé . 
-^«lirèiaQe  de(bipribiiifi|iaae,^&  Gbieèi' 
«rcohûaniiée*  vousde^llnnofcrrâ  fatïà 
cet  aaimai ,  &  que  vou^ien  pouvez  parler 
eo  maître  ;  maisn'oobliez-p^s  ftiir^tout^ue  - 
^te<fpéçe  des  bêtes  .qu'elle  foitamphi. 
^le  on  tericfttc  *  a  ledgQ  d'A^chkeftureea. 
.^Mage..  Je  ne.me  lafl^vpoini:  deVbuiw 
p  dire  que  ieocs  wvrages  font  d^neftruauré . 
14  pitts  fine  î  ce. font  deè^hefe- d^œuvrés 
deU  nature  *  &  Itart  avec  èûute  fon  étude 

oe^uroit  rien  produire  de  pWbeaa.Jeijie 
promet&bien  de  vcmi»  ein^oyeViiQ'  jour  le 
pUû&  letiltaadëces  admirablÀdeméure^» 
Bout  le  preicnt  ce  feroit  fèireia#rénthéfe 
trop  Jongue ,  Scde  feftèr  trop  A 
fiir  un  mêiçe  Ibjetvii  vautinicux 

V^  l^quatriéined'Oélâ&reDous. 
la  ïtnje^  il  nous  falut  lelouler  ««.c^ucs 
^Couians  dans  la  lUiriérédcè  Pua*^- 
u  L  7*  ^^"/  arrivâmes  aa  pied  *i  Saut  du 
'XoMtné  C»ecoit  un  mtn  pimt  mhrji  pour  no- 
J«  légère  Bfbadre  1  nous  fûmes  Montrai Ati^ 
2;'Î!Ï^;'*^T/  '^^''^f  '  «»«'«? lendemain 
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BOUS  aborciâmes  a»  ViUage  des  Kik^pouiz 
lt;jtigeàia,^^.rQ|)Qsdeflrarrêt€r^là  Irjour 
^  ^ivanr  ;  taotpaur  noos  y  îepofèr ^ué  pour 
wendredangue  ,  ât.dans  ce^ deflein  néu$ 
fteâme^le^  {^ec  auprès  du  Viilagft.  il 
ett  faïue  trèsf  c<Mnm©demeot  pour»la««i&hi,- 
-car  il  eft  fiir  le  bord  d'i»n  petit  Laç  oà  l^oft 
p?end  qyabti«é<ie>brochetsôi  de  gou}onsé 
Unpariidecent|/ro5ri«#rif„oii.d*une  autre 
J?»at ion  «noemie  auroient^ea  èon  marché  de 
<eKf^4i/roii/,&.de  leurhabitatioa^oai^il  n'y 
aypit  pasa^rs  plus  déparante  Guerriers 
qui  etoieot-là  pQui»  garder  la  iR«f  le ,  tous 
les  autres  etaat  parMs<lepuis  quelques  j^urs 

:|our  Ja  chà(le4u.Caftor.  lA>n2iénie  nouy 
flP^J^nes  dans  nos  canota  &  après  avoir 

jlNea ibrcedebraspeiidanttouté  la  grandi 
journée  ,  nous  fîmes  4e  foii^  notre  entféè 
dans  le  peti^  Lacide^  Mahininiu  N  ous^dé- 
barquâmes  fur.  uae»poiiïte  de  terre  i^noUi 
liHipâmesgraflement  desCanardsôc  desOu- 
tardes  que  nous  avions  aflaflîné  au  même 

«droit  ,^jîous  y  paflTâmfes  la  «uit  dans  des 
Cabane^  I^jendemain  de  grand  ùiatin  on 
lejrembarqua,&ca  peu  d'heures  nous  fô-, 
toies  au  ViUêgfidt  ces  M*îeurs  les  Mahmi^ 
ntr.  Je  n'y  reûai  qu?au  tëms  de  tems  qu'il 
m^'enfelutpQut  expédier  une  pàite  affaire; 
que  i'avoisavccxîujelqucs Sauvages:  ie^lear 
fis  une  Jiberalitédetrftift  t--^--  ^ ^ 
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^ar-d'âme^jn^  rtmtimrertni  de  trois  ÙLCS^éfÉ 
"ferinedefolle:  Avoine.|ls  ne  fdroieor  ^^^ 
celftuiigrandeantdej^rôfité;  cette el^ 
F^  degfain  eftchcz  eu»  pfefqae^audi  com- 
mqD  que  Ji'eau  :  leur  Xmc  en  e(lf  tout  eoaveri!» 
ce  jgrain  s*âev€  aa^eg»  de  1^  en  tduffen 
&  a  la  tige  exrrémenîettt  Isaato;  ^a&tH  c*eft 
ime  des  ^icheffés^deces  SàiMr4gp».i  ^ 
J^oeilte  chaque  année  abcÀidfimment^     / 
'  ^  Le  treize  on  arriva  ad  fi(Mi  du  Fort^eé 
OntagMif^  &jeréfolos»deGaban^*lâ;  fe 
nîfeiis  {Ms^  lieu  de  m'en  repentir',  car  le  peu 
de  Guerriers  qui  gardoient  ce  iÉfteine  $- 
venc  une  réception  fort  humam.' Apès 
%'avoir  recalé  à  m^porte  de  la  danfe^du 
Calumet  »  cérémonie^donç  jç  les  anroî»di£i 
penfez  fo^t  volontiers  «  ils  me  firent  le  plaL> 
ûr  (blidedenous  aportec  des  ChèvreiiilsSç 
daPoifTon  :  ils  «'offrirent  de  me  conduire 
Mqu>  hmip  de-la  Rivière .  où  leurs  gens  . 
etoieût  à  lafi^ha^e<ies  Caftorsi^moi  ayanc 
F»  ces  Sauvagjes  aiy  mot ,  tls^  me  tinrecw 
pardlr  dès:-  l^.|endeniain.  Je.  ne  vous  mar^ 
que  .rien  de  nbo»  entrevue  avec  ces  diA& 
fiaws,  il  merefte  tropdeclioreà  vous  di- 
re fans  celle/  là.  Jbd  quinze  nous  nous  em- 
barquânuéis' toujours  accompagnez  de  c« 
Oifr^tffiii/ qui  nous  fervoientc^  guides  ^  8c 
le  dm*Ièpt^fliÀu&((utimes  decanot-kn  bord 
*  *  '  wt^éi^s^cet  endroitëà^ 


ngran-    1    9»©  Je.  Ch^fdcj  la  .Nation  &ilbèt  alorsîfa 
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lez  »  (a  Catoie  9  car  ce  font  tenoés  fînool-ï 
Ji|e$]Ch«zces  fones  deSeigoearJi ,  ïoaQtAr 

.êf^efFçûxâeîi^^  C^  CoQMsaodaQC  àous  latâ^ 

fr^pârér  sp^  ii-t6tq^'il  oôos 

^nîç  %<ccM|Vf  et  «  il  vhtk  ma  Cabane  9  oà  il 
Q^nucp^  le  moindse  artkie  de  la^  civiltcé 
SÉuvagefiAa  commencement  iioMM^Mins  » 
ce  QNFfieme  vpyok  pascoaNà^^ûe  debon 
ioullî «i^it^v^yyager lui ^^eoic  fiiTpeét»  dc^ 
tliomiâteSk  ce  qui  eil^/rareiqihez  Wâaiiva^ 
ifis^cf^^at  quedel'eaabçpitede co(i£. 
11  sInfbriBa  donc  de^noa-  deâem  »  &  me 
dcmandià  de  quel  c6àé  .\t  ftét^ok  tmi^ 
fier  1  im>r  qilî^fbétïèt  la  peoCee 
d?^rdd^oÊiiliélà^ 
^réfi<MidtSi»)e^  que  }e  Teiiillè  aller  veh  le$ 
9^'Nadomfflom  teséhnemist  bteihiQÎo  qii^^ 
ifr^-efoiclàlebucde  moa  yoyaeSbv  je  n'a^ 
«»'|»rocbefai  pas  dette  Kàttoade  cent  lieues. 
>Ie  vaisà  k  Rivière  Loi^eéieXuisrefoliii 
M^de  la^i»moQtèrjurqti*à;fa  foitfcet  ôc  pour 
'«^te  domier  une jpreuye  inconee(|able  de  ma 
»  fîncérité*  c'dffque  je  teprie^^e  m'accor^ 
iMier  ûx  de  tes  guerriers  pour  m^accom- 
9;pagneré/  A  ceR» déclaration  mon  hom* 
#ine  prit  un  air  plus  ouivert»6c  la  joye  s'em^^. 
Htpara  de  Jfesyeu»*.  Gloire  fôit  an  grajad. 
ii.^iit  »  me4it4l>de  ce  que  tunê  Vàspoinc 


^^B^ 


t^fjéarpnterdts^^^m      &  des  Wdesck > 
^^ilns  fôitifkr^iiids^âfietfâsl,  8i  pftir  confé-  <» 
c^il^iairlkiii  nous  cjra&r  pref udice  «;  aii^  «>» 
T^ihjèlnéa  qii&tu  Vas  m  k  midehi  ré^« 
4|tii{i^g^  à*m  Gètttenvde  boit;  att'contrai*  «r>  '^ 
ié  il  eft  aifé  dé  l'c^âirqûer  ^ùé  m  riMt  «  ^ 
dan^  tsbà^Qtftt7le/ï«^et  dequ^^       u 
cicmvme;  Maijï afoût^-'tUl  pintv'^çonfetltt'  • 
&  te  doFfinerf  pt^  gaJrdeWjiie  ta  c^ioâ-  à 
té  ne  té  iàlifl  dé  l'épéiiitr  J  croi  -  moi  nei 
remonte  paf^Rtv^érei<<MÎ|^étropha^ 
fa  trouverais  une  trop  gracie  tnaittcudi 
dépeuplée»  6cquoiq#lS|i^ten(lc(nt'pa4^ 
fôrt  bieci  la  guerre  »  ^pcW«^  tep^dauto" 
éuétré46à£iié;>>  5e  c^  dér 

périf^âfe,  Btde  cii'çonloeutibn  potte  m'ar 
feiitr  que.  f «trois  i  craindke  d'être  furprt^:: 
là  i^it  par  quelque  nombreufe  troupe  de .: 
Sauvages  9  '8e  l'ayant  preflTé  de  m^avoûer  in^ 
géiÀimeot'fîce  n'étoi^  pàs»ià  fônfeiis»  ii  en  >■ 
tomba.d'acc6rdé  Infeé^tde^l^  »  Mcmiieur* 
que  cçe  Sauvage  étoie^  d-uàe  liODnêtetéfi  ctl«^ 
'  confpiéfte^  qu*ii  o^ôroir^mé  diié^  nèttemèntti: 
que  je  pqprrois  manquer  sSÉtt  de  vigilance  . 
pour  me  latflor  furpreadrei  Cependant  au 
lieu  de  Gx  Guerriers  que  je  lui  demandois» 
il  m'endonna  dix ,  Si  me  les  choifit  parmi 
ceux  qui  ayant  ftéqûentéies^oJ^of^/^Natiou  « 
>lus  ■de;viugt»ain  ài^ec^es^gg^ 


Và&potoc  I  tagamih^VôieatU  iangue>&  connoilfoicflt< 
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U  ^artcdeo«.Piyi5.|â.  Ji^paflki  dviixîoiitf 
^«^giréablcînteat  furlejbord  df  cela^.^ 

P»«^  "^  1^^^       ^poiivoiriçoûtri- 

iiiu$t'^»|irii|iûpa|(|^^  inè  ;  figife 

?Oiir,l%4SUj^fii4ûii.d!oiw  ch^ 

il  mefici^^         dîftaqcequidok^tfe 

ailles  C^bjttiesdf»ciis^v^^^ 

fnyftm  4^cbai|Ie;l^^         tablette»!  &;  je 

ï  Aprèscfi ËSiUt intervalle  de-Tepp^ je pr^^ 
«togf  f}e  Moiteiplé  Che£»  &  |H)iirlui  té- 
moiaocr  ^y  lui  fi^  dei 

Pfeftns  2iiagi9|pgq<».  yoQ»;ppo^  que  je 
t^lAe  î  U  ei|^  de>  iroq^  Go^yaillCfe  da 
contraire.  le  fiiii^trçp  bon  ScoQOtoe  9  & 
trop  bonime  d'ordre  pour  n'^voif  pasi  ^cric 
cette  iibôalité  ht  mpa  Régiftre  »  en  voici 
uo  fidéleextnut.  JLj^dix^^^ï^ 

f^*"^f»^^*^*ûipptte?.peinonpçir  ôl  firanç 
l^pùpir^^e  9;^  cœur  bon,  loyial^aoïvia^ 
gf»t  i  j^'ai^dcofi^çn  préfiiot^  yraLdoa  à  Xbn 
AlteCTe  le  Comoiaokdanfi  des^  Onf^gamif  , 
adueUemeBit  .chaflant  leGaftpr  ,,1 .  i4nïufîl 
a  tirer  &  IL  tiipr .  i «deux  livces^Je  poudré.;  ? , 
quatre  Uvr^de  balles  ^  4.- dou&e  f^mrn  k 
&fîl,(  fic^etoitfufîl  tiw;it  ou  f«^^ 

1^ 
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leAcbielti 
domîffîoÈ 
premiii 
gneurÇ 

fe^renfi 
£^rtûne- 

imheur( 
voira  111 
venir-ilL 
Guerriei 
daire,  il 
bien  Oui 
ftMit  lei 
âe^piaiii 
ÏOmagA 
Mwafei 
meilya 
roicpasJ 
quatreli 
codifiai 
apHiiemi 
quiétoic 

témèigi) 
rcntpltti 
fbrttiou 


iwe pçcitê hache. d(MC  le  trancha^  lawie^îti 
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)^  je  pris 
iriuicé* 
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que  je 
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le^bieti  acéré  pour  cd^per  là  tête  d^tiii  2yk- 
iioueJJtouAum  rfiidonaé  aufli  de  ma  pro- 
pre main  à  chacun  des  deaac  fifis  dudic  Seî^' 
gneurÇ^ief,  un  Gtpoc,6(iinebraGredemQa 
boiKlftbac  deSrefiJ.  tèPere^ÔC  ler^finfiin^ 
fé^reiit^  tous  ces  hie^s  oomme  ttne  groflTcT 
£^rrûiie»  ib  ne^e  laflbiene  point  d^âdmirer 
ma  ^sdroQté  Tdc^àpièsi  m^aveir  fouhaicé 
Où  heurctt9C'  voyagé ,  ih  n^  laifféienc  pour 
voira  inon  emba^uement.  Avant  que  d'eo 
venir-là,  il^autvotjs  dire  qu'encre  ces  dix 
Guerriersqu'onfn'avoit  dotmépour  làecon-  * 
duire,  il  s'en  trouva  deux  qui  parloienc  fore 
kien0ar40fMx>c'eft-à«dire/^/^Vfi,  car  c'eft  ' 
tout  le  même  jargoii.  Cela  n&  fit  beaucoup 
de-plaifir:  ce  n*^  pas  ^ue  jeû'èntendifedcjà' 
l*0|i/<i^^irtrf/  tCârcelang^&celui  des  Ou^  . 
Md04/eft  prefque  la  même choiel  maiscom- 
me  ily  aplufieursmotè  difFérens,  cela  n^au^ 
roic  pas  laifféde  m'^embarafler.  Au  reOe^e^ 
qoatrefidélesO«r<iwîr4/,  donnérenédiigratid' 
cod^rkimii|â:ââM^tioiiau»d]k|fè^ 
apa^mâieiirqa&iaom  petirnoÀibi^iëi  i^ 

quiétoir^-cetteâugctteautioiid'èfédRé  leuè^ 
plî^tlnftiiimént  ;  ils  ne  poavoieôtMez^^ 
témoig^r  leur  f  oye .  &  jecrôî  qu*!^  me  di- 
rent plusdequatre  fois  qu'avec  ïin  ô^l  ren*  «* 
fort  nous  pouvioâsî  aUer  ikds  rieiji  craindre 
)u£^i^]|f  Cabane  dirSaleil.GètieiklUè  Gfs^^ 
^    ^     .       miÈeUiem  iiie  ,  fie  Je  Icurirtépondls |»r  iri^ 
îtoicau   I  aatie^tidic^lev  qt^  noiis  a'aurions  pas  de 
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i|ittnilrtrbiiw  du  feupow 
:*là  ce  que  j'avois  à  VOII&  dir^â^at  qaç.d^ 
.me  remiettre^  route,  _  î  ^  ;i, 
^1  Nous  partimei  l^vingtieiiiiB  ^rs  lé  mi-; 
di  »  8c  nous  débarquâmes  Icfoif  du  naôaè 
fourra  ^endroit ©ii  mw»  devkmk  qut^cc^k 
Rivlere^des  PcwtirivKous  Savions  qtieiroia 
l^uarts  de  lieuelfidî»  par  terre ,  ^^m^  i? 
'  daot  nous  y  employâmes  deux  jouf^|»a^ 
des  embarasv&  des  diffîtultezdujppltse^ 
Aabout  de<»tt<e  Gourfe«ourtroi^ù>esl* 

Biviere  Jfs  Ouipimfine ,  U  nousy  entrâmes 
dans  nos  taaots  le  :vii^Mr0|s.Getitemvte- 
ree^au(îi(e&  abandonnée;  les«auxrpi;i^ 
îeftt  1^  iàlftBcirilainUroon^és^ 

.delbaCwOç^iwidfe^ 

^qui  ft&i»mi»e  des  Zériosians 
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■  **  V    rB  à  ftO  N  D  B  L  A  ff  OU  t;  A>«.      ^  | 

-plos  rdQSsniblante  qu'en  Itcobipatanc  à  li^* 

«iere  de  Ldite.  tl^t.Nord-BÛ  »  &  SùdJ 

r  CHkIft  !  elléeil  bordéede  Ftwief  »  de  Çoitf'^ 

>  drbaute'fiitaye»  Ôc  deSapIns»!^  trioc^ieptf . 

.  oùià  cabàoimes  dânsuite  das  deux  Ufe^qui 

^{t^  Aâ*  ce  Fleuve  »  dîir  il  i^y'^  aj^nc  dcÀ-^ 

^r^agéirà  moins  que  roëfintfiei^de  k  nui^ 

ipjÀ'atc  empêchédè  remacquer  1^  autres  eit 

;àc{cèiiidal|t  c^è  fHlFiere*  Noos  réibiûme^ 

êêU^miûtiâtos:eitttetÙ.e  ;  (^arcequénoo^ 

.  nous  ëltions  de ilive  ân^  BonHe.  nroNrifioiit 

dèChe^ièpils  >  maisau  fftwad  pr^idîce  dé 

noHkméhes  nous  la  trouvl(||^  Ipuc-à^fkte 

àéwihâè  ces  aniniaux*^Kousiiotïsrein2iiietf' 

dcH^â^^àH^of:  i^^c  léiaèmaia ,  6c  le  féb^' 

rie  ariBr^à^lM^èorem^^ 

viefé  jy^âg^é*  Cène  fiiCj|i;^près avoir  rè^' 

qu!^^|iliifon4àles  esnxlbflêneâii  tini 

l^âSlè^â^Pi^b^ïtàiii^^ 
de  notr^lv^^àpqol^  ftif  Sivète: 
gueil  ne  fejianîi  tl^de  leitprqiialii^^iî^' 
lé  mafl^tftque  mus  fittii»  de  fiàikfiQèu& 

lapr6^rii^:N^ 


.-K^y 


'  / 


lu 


fi      t 


'.-'  ^' 


M 


€ft 


^jLe'  htiilâéme  la  Floce  eptra  dans  l|em" 
bôuchûre  de  cecce  inâme  Râyiere  Longue  , 
c*eft/l-diKe  que  nous  nQUS^irouvâmes  fur  une 

^  Lac  prefqueçQHt  couvert  dé  Jonc: 
t(quetfarJiyavoit}ttfteaiencaumi. 
ileu  un  petit(^nal;nous.le  ruivîmes  |ufqu'aa; 
ioir  »  ayant  jette  no;  petites  ancres  nous  pàT* 
'^Gmes  la  nuit»  Ôi dormit  qu^ pût  dans  le 
•>çanot,«  Gomme  ces* joncs  me  chagrinoieot 
J'éveillai  mes  guides  Outagamiti  dès  le  point 
du  jour^^&ié  leur  d«man(jbiiii^tte^ 
tune  navigation  dureroit  long*tems«Àll  nous 
9^^  napofiàble  de  vous  éclatrcir  là-deiTus  ^ 
a»  ]i{ie  répondirent^  ils  «^  car  nous  n'avons  ja*^ 
^l^aisi^danoi^me  rou^e  »  ayant  tpûjoun 
».pris  notcechemiii  par  t^rre*jCe  qu^ly  a  de 
MXertain  8e  dpnt^ous  vous.irepondonstc'èi^ 
M  qu^  vingt  lieues  plus  haut  cette  Rivière 
nn'éft  bordée  que  de  bois;  8c  que  de  prairies. 
»  La  r^poniè  n'étoit  guère  (ai;ts£ii(ante  »  8c 
ilagc4ieuësi  de  roieauz  me  paroipÙiéot;  un 

jfi  i  (far le  |<^,iî|iî^t  |ur  les  <}i^^^  li^ 
m  dumatin  lorfgiie  jeoe  jpà^  qu'à  vàe 
mti$9t  duu^  foûcnce  ;  apus  aperçûmes 
QUe  1^  RivieîWl'c^^^i^^  «.8i^ç  fon  Ca- 

Ïem^  npllerét^  rétoic 

tigi^is  bq|^de)iauur4i^ye  4  q^e  d&ou- 
yét^û  peu  t(fifitéepQfï%nt  plaUSr,*  oa  en 
tagMJ  kjnefte4oJQiig^véc^pte»><te  coqtàge^ 


6{àinefjire  que  nous  àYaôcioos  nous  trou- 


/ 


/ 


k*- 


J 


'^oiàces\Hiisx^^[^^  pur  des  mor- 

^C^^WL  de  pittriflp.  P«pficantd<& terr^ia  l'op 

Gébîuia  If  fair,  %  iioe^iocet  Sèl'oQ  s*y 

apf  mi)li4eii$UvL3F:f<»$ei^  <îe  viande  bouc*- 

pi^^furéli^  9  &  ixû^ax  iilï^bte»  ï<e  ien-l 
dqill^m  tie  iio^s  fiit  -^  pMis  Êrvprable^ 
(l||;defeeodiedans  iU  pràac^^  (k 

tj^am^^U.  twxt^jtSi  comaieelle  paroif** 
fç^  tn^lf  §C^rapd^ ,;  f^i^if^  doutions  point 
4^c0HeiijB  fiât  hà^^^i^f^'^  'était  ésfkrt^ 
q^^q^s.  fi^s  bêcçs  ài^$me^ravoieot  jagee 
iàa^^ifi-dfi  leur  |i^^cç.î  %lbM^^qu^cane 
eoiiez  dans  j:ectei(leWeç  l'érperànce  (d'une 
ç^pieuiCbchâfiTe ,  nous  fiinies  trop  heureux 
d^y  manger  ^upoiiTon  qui  puoic  la  bourbe* 
l#4pH^H^i^  alliées  Jl  une  iflf  éloignée 
dedouze;lieue9  de  celle  o&  nou^aîâdiisipaï^ 
f^Ja^  Apic  i  j'ecois  fufpris  x^avoir  Me  une  it 
boon^jçi^mée  vàçaufe  dq  grand  caloiê  qui . 
é^g^^dansoecce  Rivière  »  laquelle  eâ«  ,je 
ët^àl^m^i^  f^pide  qi^'il  vaitaa  mô^^idê^ 

^^t(  b^  à  (a  ienceur  du  C^ 
NôjiiiB^iiies  encore  la  morcifiç4ciq|ii 
cro!ii«è^4&M/enai£bn  ni  gibier. 


de 


•  M 


,^ 


r^îï 


^m  X 


2(J 


'd  t  A  O  I  s* -0  0 


de^hafler:  Ko»  Sauvages «aéfm«iyv&x)M]r 
une  qvanûUtméeiBâa^^fpii  fis  bièHP 
iBO^  profit.  Le  lei^demaiû ,  éoiis  Himt^ 
dbtigài  d'aller  4  i^wito»^^\tf^ôiirï^ 
&tite  devenclmaîs  tio^s^dk  liittcil#i^ 
Cadiede  cértaioahcôieaax  toss  caisve!r«s^40i 
%ios;  il  ftiltic  donc  ai^étr  fèbott^&lAtft^^ 
jne;  tuais  Ce  çrantl  ne  dur*  «léWR  :  4ii> 
lëntilifii  dir  jour  notfsdécotfmittesi  iâo4^ 
tï«  gaqche  de  grandéi  FraMësi  ^oèos  ^ 
geàmts  bk»  '  que  ndt»  i^écio^-  pif»  et 
gnetde  quelque  habitatiçHi  ^  6ç  eu^elliKt^ 
nous  ape^mes  j^u  ap^qudqttesJ6ali#^ 
nesieites  u^étoieuc  éloô;ûé2  de  la  Rl^^li^ 
que  d\m  quarctieHco'ëi  No^  Sauvi^lé-» 
moigcilreut  auiB-1?6r  trte  gnaudeiiÉ^tien^: 
çcdevoit^  qtîe  <^Çt*  Je  ti^HKiisgaf* 
^  île  mV  iSt>ofer  >  ilids  afia  ^*i!*  I^# 
<ie^it  voysqgicîtoïairemefte  ^  |é  feurdoii^ 
tuM  dit  de  un»  SoldfRk  Nos  geiisdQipio^ 
^UBot  de  i'ettdroit  trottvé»ii^^eîu^ppnli««l 
fooÉnte  hommes  tm  fe  2^>w^  •*'^'^^ 
teurè  iwW  iJtodw?  i!s^«^^ 

fiifetoUùoh^  t^r  leorsén»  ,:^€;abatffi!i^ 
fetcéieut  bas  les  atines  ,  8c  r^ç&rent  n»)^ 
troupe  avec  toute  te  cordialité  f^uv^^^ 
fllleoîent  étrangm  ittfi#cu  que  ûous  ; 


çu8r  q^^es  écrft  V<i«^  *^  Ç^ 


_^^  Baron  db   LÀnôHri'à.        i^ 
^WipotÉfproyir  ja(^a*â  iios««iQts.1)é 

Pencfissuapiifeftt^  tabac,' d^coûenitx^ 
&  4%»î4Ies.  Le  Mààdaïf  fie  ^!aai4^fîii 
aaM Ils  fui^tehch^  t^  :  dacçé- 
k:eft  beau ,  s'écrioic^c-ils ,  châqàecoûe^^ 
«t  chaqoc%ttll©4toh,  aiichèf-dQB«i7ïeaè 
la  î«ato»ôc4et'Art  poarcesboriTOffgais; 
il»  ne  {NnurosMe  fe  làOêir  d%dtoww  ceè 
èqgaiciles^  &  f^w-ià  deq«ôi  mepérftia^ 
lierv^e  obez  les  bommes  l'opioîôo  ÉA 

ii'^adinîscr,il8  pfiifeatcottgé  dé  nous, il 
UB^khem  m»  ittcnt^ittf  cool  néué 
B»mfi^.  I^  i^UA  aôimMiit.  apti^^ 
«nenc  (das^  ioUa^es  fiiopdifdoiEiées  t  '  fi 
baote  idée  qa'ite  avoiesc  da  |>relèQt  i  caè 
iîff  k&ir  daieaij^nula  Qous  v^^  j^^ 
¥id»  «once  bordée  de  Sauvagee  t^cfol 
qii'a^y  en  latok  bien  deux  miUe  î  B$  daç^ 
foièflt^  feont^  bon  Goeiiri  notre  ÎQtenlîâiii 
àen  bigeriitf  laifoitttdelèQrrgan^^ 
aons  édoQs  btten  a^^ant  daâs  leoréftimeâc 
dana  kortlMxiQea  grâces  ;  enfin  ils  nes'é- 
pargooiMi  fM  à-làtictt,  6c  ce  fraftaU» 

&^4i?hgjj^gr.  Nos  &t>.      ^-    '^^'^^ 


/  • .  ' , 


«l<n^BleffcuriettS  de  toute  ia  riorte,  & 


■       :■  ■■',  •■      ■■.-..^---^--v- '^  .: v:  '■■■■.:;,-:    '•    ,.■■■ 

. $M  ■■  ■  ^ -v^ «^^rt-A  -Ô  Bil  ■  xp-^  ■    ,_ _ 
^1$^  ie?iiir?o(  avec  quelques  Chefs  dé'ro' 
Ifiilli»  qui  fe.mirfnc  duos  nos  canots  »  & 
aui,nous' accompajgoéjaeot  jufqo^ 
/y^lag^f  ^o«$:y  airtvâBie» 
èâkvàjf^  qpt  s^croicai  joûfiu  à  Jioos  lae 
^pr^^sn^fytt  4»  Yemt loger >da^  leUr 
ll^itaripa  ^  mais  je  les.  xélafài  îconôaai» 

ficiwt  î  tes  OttTi^w 

aoiçptpfeQC^^l'pffim  SvBoiuT  ^iiyaiit  ré- 
connu 'îePayitt  j'allai  abaùer.  i  oaqâait 
Ifi^iiiM:^  ,»fti»iH^poirtte^^<^^  fie  prié 

|'(iEi#  j^ûieilUviirej  liiogs^mes^U  4f"W 
^.pi^fpnd  r®pQi9çaMios  gehs.qutavoieàc 
J^&  l^lfanl  d'^iccepteH'ho%î^^  des  Saoh 
SW*^^  4««'<  avoie^t-lwt  feÈiQ^l^^laridé  Â 
jH^Mj  fprocher  hmk  de  Qciti^.^€âi8^ 

3;J«^Iea4g^  ^1««  moû  m<««te 

-^      ^pirles  feiigœs  de  U  Nafîigadon  » 

^  yoir  Içs  principaux  du  Pays  vfm^ 

-^ifa  reç4>  Ai^y^nnànc  .inon  cabote  «  ipes 

^^  atifç  •  çtescpûcéainc ,  ^  tBdeSi  aignUiesè 

^jlMf  «r<H«  riink  i'Iiii»  £afiSr  cda  ,:  Je 

l^iF^r|iln&)a#ipe  d'un  liïercier  à  b^le» 

:t}6e9.ii9  avmqi^mQC  pas  non  pins  de  Mie 
^pWti^  Pexcelleiice  ide 

*^*      ^  "iiip  ;  mais  ils.  dpnnfrent  aw(ii  d^ 
3tuange$  au^^ax!g<»s^  difant^qa^ls 


tiîi 


«Hlris  de  fions. yoir,«iilei)r  Suys»  Ils 
luie^marqurt^ 


B  A-R  O  N  'liE  L  Â  H  O  ir  T  A  N.       I9 

IpQtépour  noore  Nàtipii.;  caif^le^oiize  éîatn^ 
imitrez  dâos  nos  omolcs  fix  c|eàs  de  tes  Saoff 
l^es  maiçÀéi^  fur  lebo^d  de  la  Kiviérp 
pQur  nous  «fijorteè  waspnio  dtt  dlemiàè 
#6us  laiOâmes  uir  Village  à  la  'd|rt>ice  >  6^ 
après  cinq  heures  de  Navigaciop  je^faiÉ'é 
halte  auprès  c^ua  autre  ATillageé  Ge  foc 
pourtant  £ans  débarquer  al  je  ine  contiefitai- 
d^ei^voyer  aux€befe<îbeldues  ï^efeds  tiréa 
M  mon  tK^for  ordinaire  1  &  feus,  en  r^- 
Compeofe;plas  de  bled  dinde  ôfdôvïànde 
boucanéeque  je  n'éii  aW>is'  befqin.  Nous 
contmuâmes  d*aiièr  ainu  d^^  eii 

babitation-  :  L'on  ne  s*arrêcoic  que  pour 
eabaoer  la  nuit  »  ou  que  pour&ire  <les  Ur^ 
gfifk%»  Nous  tînmes  ceste  route  juÂiu^^ 
d^inijer  Village  où  je  reMusd^céterp6Qr 
l^dre  langue.  Nous  "fîmes  |^ré  iflm^ 
pçinçnt  au  pied  de -cette  habitation.  Ge^ 
Im  qui  pouvoitpafler  pdurenêtrti  lègraa4 
Chef  étoit  un  v^ûérablè  Vjeillard?  11  à 
nous  fit  pas  grands  compltmens  ;  mats  on 
7emi^i^quqif  bien  àfesfinjàaietes  &attèl«és 6| 
oftverter  qurnotre  vein#  hxi  laifoit  un  wai 
Vl^J^^ AM  iw  donna  uiie  preuve  (iluseffi^ 
pacê ,  c>ft  qu'il  mit  eâ  campagne  f<^^plu| 
b^lbilcs  Ch^Oeurs,  &  qu'il  noàs:  fit  fort  boi»i 
i^ lih^.  l^lpI^i^iiTipQrtaate:  inllrtiâftitil 
§^^^^fi#Qa  1^  4u^tès5oi«j#ligri|f 

ilime  dijfawnqllii^ 


*%■ 


go         V  o  T  a;  o  «  s 

te  pDuf  mftco^dtttre  yi^a^lk^ptamq^ 
&  Natioà âc cèikdcr^SMf ^ étoieuc  êà 

téifil  qaerecoûimant  aveeôouf  imlettr  Pftïib  ' 
ils  refoiene  nos  ^iMcs  j^  tp^àâ  nftt  U  ^^ 
avait;  rleiiiàcrat»dlé£»  atwgoàimj  (Toe 
i^&pit  qttdqMisiiarpiires  de  nuie.  Mi9»fiig#^ 
VitiâUrà  m'âshîrideei]^^  f^iiâettrs  au^ 
tircsdi$jfiïs<ioQcH  écok  bon^que^fbfleavtf**  '• 
ti»  $c  me  trbiiTanc  £uja6Uaniiii|QDt  kiftmît»)i 
lae^lpûlkià  me  rémettie  iiiceffîimmeiiceft 
ick^am.Anm  que  deq^iccer  ce  VUiii^^  U 
6ot  ir<His£iiinépart  de  oe  qae  jyamis^  llnii 
)e  tems  d^caiiier  afec  les  Chi£i ,  oc  ikféào^ 
vkuftiit  côi|i  poor  tm  diee^ttei^air  Naèîiift 
coofiftoic  endon^evUlagesâeqtt'diépôiSfOic 
1|«tere vingt  mille  j^uerriers «n  catnp^oe; 
\^'ils  «iroieot  eu  dès  £ordès  beaucoiif  ^âl . 
oboibifiires^'mats  q^e  la  gtmrt  ayokiiéfeiir 
plé^le  f^s  «  Jlc  qo^ls^avoienc  ea  fftiii  ea^i* 
fiemis  fént  à  la  ^s  Ibr  lés  bras  «  H^iroir  , 
le«/iM9il6(7S^>lc^^4Mw^  de  li|s^.^SNi«^ 
#^Q|Sfm:  à  ce  ciue  f»i  p4  amnokî»  paiv 
moi-même  »  fe  femirqnai  qiie  les  iMibitlai 
li|NMaoiize  Village 
^     '-'     e  Dptaefrémicipii 


4Ê^lmDeaxe^^ 


f;-A\ 


£.« 


^  A 


BAftoir  DB  Lahontah.  ^ 
IbacioQgues  6c  cooftruites  «a  foriiie4eI)6- 
«efli  Egiireeo  <(l  finiiblable  aux  tsàitiJ' 
Acsde  ne»  Saayag^  »  mais  îa^iiiatiiép  nVft 
jiasla  même;  les  Palàil  dont  je  vous  p»t* 
lefoçcÉiits'dc  flo&iiif  &  de  joncs ea^m- 
liâes  >f9e  cndoks  de  t^rn  gra0e«  Ili  ne  \ 
éunquent  pasdePteoac ,  les  bonnes  geiis$   \ 


car  ils  adora^f  le  Soleil  «  la  Xune ,  âC  coi^ 
tes  les  B^oiles  :  Si  pour  invoquer  celles*  d 
«a^cail  ils  âpnootenc  flnnoiii  àcbaque 
£tôilet,  TOI»  jugez  bien  qae  Içiir  Galêii», 
drier  feroit  tonc  àdtté  diofe  que  le  nôcrê» 
Ils  iront  ntids  »  tant  les  homàies  que  les 
ftmmes  »  6^  ils  ne  cachent  que  les  parties 
deftinées  à  \st  génération*  ils  h*ob&fîr<mc 
pii  IQofc*à-fiiit  cètceatniablt^Âiitl^^^^^^^^  b 
,  ttosTefarmi  les  «nttei  Sany^gos»  flriîls 
nnc  eniâÉi|i«vi^  de  fiiboidinatî^ 

JPîMlianiâre  de  morailie  cn^înt  lètirs  }fu^ 
i;âtatioâii  des  bfanciie&  d'iulnres  ^  &  des 
AIU|«t  tIenBentiîeade  Mqœ  onde  pie»> . 
«t  l^latiiiv  gprafie  »  âe  ciment.  L$«ingnr 
^ieâi- kfenntedti  joqr  noits  levâtnWl>'aii^ 
Cii  :  €»ific  (buffloit  en  poupe*  j^ ^se  mu 
mftn^ajiÉft  ^^ar  en  mieux  profiter  r  es 
pîffiivlafMnàre  lâequqnons  renegne^lbf 
iiMB^  ^  d«  4^iguer  jnCqii'au  loir  f  tmà 

uiÉÉlflMrdMiine^atre»  lOe^^v      Pl6# 
daneittiitAit  «  tont*;Jcr  ftiiKl  n'étanr^ 


/ 


\*" 


J*       -      V  d  T  A    G  p. s     ©   1^ 

memtsÛK  ÊJfattap/i  m*afluf éfent  qall  ii'Jp 
iavôit  fur  ce  Fleuve  ni-  Rcxrber ,  iii>  Batiei 
de  fable,  je  vis  voguer uon-fedemeoc  cbo^ 
telagra^Ée  Journée,  Siais^uâs  toute  la 
unit.  I^  vingt-trois  attj|»toor  de  i'aurore 
fK>usfi^e8  contraints  de  mettre  à  tehret 
c*étoie:pour  gommer  un  de  nos  Ganotis  qm 
£iîfoti  eau*  Fendant  que.  les  Experts  s'oo- 
oupplent  à  cette  réparation  nous  eiUiieg  ht 
fcpis  dé  faire ciiire  Scd'aprêter  lés^ Ch^ 
y^tiils  qu'onrnVoitdbnoezchez  les£o40| 
fos4  C'étoil  au  bord  d*un  l)ois  que  iiods 
avions  débarqué  ;-nos^  Sauvages nedoUtaoc 
point  que  Ife  lieu  hé  fôt  bonliàrdttè^ 
titrèrent;  mais  n'ayant  trouve  <]^4É!p6- 
titis  Qiféaiix  i  ils  m  jugérenâ  ladigi»ê&4i 
léuircourroux .|  $eils s'en  revinrent,*  aVec  1^ 
xn^he  chafgè  qu'ils  avaient  en  panant*  hA^ 
ipe^ne  avions  nposreniisrji  la  voile  que  IH 
ve^ts'abaûttoût^d'UQncoup  :  il  ^Uut  dôuç 
.:l»aitlM^  à  la  rame  f  mais  nosi 


dlgiiuiEpi^édenttli  il$jEeibÉr)p9ifid^^^^ 
^KOU*ils  n'avauçoient.    4^ia^a^obii|^è^ 
â^alrrem  à  la  prenileii  jile  ^Ht^u^iMip 
ies»^)Q^futdfuxi^r^lipï^^ 


ieàt,iCet«B;Iile. 
'  "    netJCopiMfci^ 


pftl^^tÇOfl^ 


■#:'■■ 


^'tjn 


-,  i». 


m. 


î^ 


iiou8ea||riàaes  une  grande  quantité.  Ce» 
'lmbragèaÉ^ànimaale  ne  pott^ientfe^ 
wdéâliçilë  plus  pwB^  à  leiJ  taffii^  toiii 
rli^l^it  qrnidicé  «acUrelle  ;  il  i^etoir  pm 
"pf^l^iè^leiÈtydofamù  éhaffi^  f  tfàne  ili 
^C0l^|r  ûiabârdàbték  à  eaui^  âel^p^i^ 
desfcftbuflàiltes  i^o^  lut  dbiigê  ^  màt^ 
^feuéd^p^fieurs  tmdroits^  pat  càfe  jiafe 
t96^1<iévt«i  pr^nneoe  chaudement  ^Uari- 
|]M->  ils  abandonnent  té  gîte ,  tout  eft^es 

*lpMi. 'énrumeor  8f  en  mcnîvenieii^ ;  Éàls 
i«  pauvi«s  Bôte«  foyant  le  dangfer  tiSs- 
Toienc  la  mon  ^^^  oos-gen^  n'àWient  que 
4^  p^de?  demies  aO^mmor.  Méw  folda« 
accommodèrent  bien  de  cette, vianiéi; 
^^f^o-firèflt^uM»^  telle  d<âKitiche4ue  <^la 
to  plpQgeaift^ns  onibmméii  eimordinal- 

^aie»  J^eo$  lôiutei  les  ^peines  du  moiM^  & 
les»  90  %lr0f  :tor£^ffUm  ];iofrtb!6  bpàw  ^é- 
:l»it  ék\féeMit-à-coQp,ie.crâ[sde9iMf»!^ 

^  916!^  miifi^onc^iousyiés 
|Mteé9i«ti4péller  f  cr^^  ^ 

ii^iQci^lt^  ^cUa^  dtt  I^ 


V 
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A 1 

1^ 


•-  N 


,;„---'^' 


!^" 


i« 


;  ■• 


■  ^ 


'  '.  \, 


une  groflé  proviiioa  it  valeur  »  6c  favûli 
obteopideDaiBéNactife  qu'elle  me  p4»»  ,j| 
jDieicroie d'agir jk Frein:  Tavois  dé|a  fc^ 
jttkmQxdQiindlee  d'Armée»  6c  {avois  dfi^ 
pofô  me$  geos^  pipa  pi^  comme  le  brair» 
ThaiibD  diû»  l'fii^ttqo^  de  tereoceèi^ 

itMu€reQgiiiier;l'ïsaiibmif3«paril«^^p^  ,, 
^guapd  vLxrr  te*  de  Vmtoàxe^^^o^  I 
apf  dUkeiMcesfoar  lepréveniréa^ 
|)«aae^P|iftarebé  du  câcé  que  le  brukv»' 
;  jiolt  »  «MB  ne  crooTâmes  lieii  •  6c  les  j^us- 
Ibifecoéi^aréreiwquç  c*écok  uoe  tro»^ 
oe  de  iJnm  qui  •  dâôs  an  bois  <  vi9*à-râ^ 
de  notrél£B>.ie  dimiiSilBBC  à  1^ 


^'i' 


t^jdtrliiivaBt  »  qm  étokle  ▼mgtnqdé- 
tr^jrJPiit  fArtlme^tMecte  licxreiMh^ 
Vigaâoa  fiittrèsr  leflSMôoieUent^^ 
Ti  CE  a'éeoîc  ça^tiopw  Mi^  <f  éc0it  li 
-^e  Boff  &an9et  $  ces  fê^^eutt  iroil^ 
f^4lciiiiiirl\itil«piaifird^  <te(!br  ditf^ 

"' ifikdA^ii^  «ieoitf9iiv' «c^w 


peèNWl 


^ï~i7 


\m 


'Oesprifoimters  délivrez  •  pour  aller  porter 
à  leur  Natioii  ia  nc^uvelle^  notre  arrivée» 
6c  ç'eft  cejque  je  ne  man^i  pas  d'exécu'* 
ter»'Le.vmgt-uz  ou  ramaide  toute  là  for- 

^cepo(Iîble|>our  tkher  deu^ 

Mieuës  ;  ikais  nous  ne  pâknes^^  réuilir  , 
nous  reodowâines  en  je  or  Içail  combien 
d*epdroitk  Ids  la  ftiviere  des  voitures  de 
bois  flotanc  ,  (i*bien  oue  nous  fîmes  coa- 

.  craints  d^  paflêr  la  nuTit  £ur  l^eau  V  fi^  de 
dormir  cdmme  nous  pûmesdanS'Oos  canots» 
Le  17»  vers  letenze  heuiei  du  matin ,  nous 
éprècfaâme|dece  premier  Village  des  ^^^ 


)■ 


waf/s  V  âe  nous  eûmes  grand  ibia  dès-ldn^ 
d*ab(mà  Im  prbuë  dcc^ue'pew 
'U  gnioi^  Éalmnet  de  F^  ;  o^qoob  edT* 
ik>ttsiéiéi^rJ9*âi^ez  qu^oanooseoe^^^ 
'poorldèiâanmiK.'  :-\>,':.5---„.\t-  z^' 

Çotiimeaoe  préeuffinift  avisent  annmi' 
té^  noire  venuë^ ,  la  Éation  ^ic  aûcrce  » 
^  f^  avoic  dé|a  pris  fes  mslofes^our 
nous  eeeevoir*  Bn  ^t  ,  ii-tô|  q^Mus 
Jlmeràla  vâM  du  VlUa^  ces  J^(|iMbtfir 

^é^fi^ft'iéeoieot  pÉs^moks  d^qf^joÉnu 
aw  fMws  tnviveienc  a  ^venar  a  'fine  rOf  cemc 
iMiirîna  lèfiefar  Qn^  danle^»  p«rdit  cuti,* 
w^#Mi6|  eur  des  littelemM^  ll««^ 
lentciv^iiié  4ute6Uite 


àieuit  il  ■  mtim 


miim  <]Ufeuk  »  je  veui 
8  6 


■■^U 


v 


I  .«\ 


uotrpdêbuq^emcùu  Gomme  bous  allions 
ibrtirde  nos  canots  »  il  tac  parac  que  ces 
Sauvages-poufloienc  leur  zélé  un- peu  trop 
léià^f  &  ioupçonnanc  qu^ils  aviâenc^eOfem 
de  ûOCB  pilier  >  je  leur  fi&dire  de  .s'éloigner 
du  rivage  •  ^-  quoi  ils  (VroôaEiiréntXaÀs  ba- 
lancer*. Nous  fîmes  donc  notre  ^efcenee 
tfanqi;éilement  >  &  ayant  pri&touces  les  pré- 
Cautions  néce(2àirespour|i.|brete^d^ 
ba^ge  %  nous,  nous  tooroâàies  vers  cette 
'pultitude#«  Ces  Sauvages  nous,  vovaq^rar* 
itirezferaprbcl^âren&f  i6c  s'étantpro^eroâ^s 
jurqu'À  quatre  fiïis  t  les  maiiisfeir  le  front  ^ 
îl»ne  tintquimotdefentifrlefdoux  fumet  m 
.  de  l>doratioWAprès  cette  première  cérjSi  J 

-llloniîeqtûi'C<^>u^  -  ^ 

iipusjiEirefit^entreifursbras  %.Qio&méor 
levèrent  comme  des  corps  fiunts  <«  le  tov|t 
au^,brttit^iî^ttne  maGqoe  enragle .;  ila  £ii* 
.foiepttdescrisidejoyc à  étourdir.»  8l  àcaP 
Jbria  tête*  Arrivez  à  la  ^rte  4e/rhabitaif 
tjô4  »  Jis  porteurs  fe  ^léebargeant  .de  içor 
fi^fwlçl^  nous  femirent  fuârjnosapJecifîftfîSç 

VtiyM^#^'*  entrée  è|(rentacbeveàtf;^^jb 
tiqs^piii&^  a£^ai  énn^yenfir,  enfiiUaBoiir- 
g/fmm  »  pu,pôur  perler  pliwnottWem^U 
K4|««icrd(r  Ja^Bace  am^ 
lÎDN^k^tens;  homm^  vHnani^^^^^^  «liflne 
inilii  fil  il  Jéiphe^dc  lé'autrc  .  JBt  ccirôi|iian- 
4^f^Jm^Cit^f  gm  p^oiOTok  itvoÎKJckir 


M:. 


^nte  aq$.  Ce  batwillon  fom^  <l<^  au^ 
jievartt  de  nous ,  6i  moi  Iqgeam  de  ce  qiio 
jè^voyois  ,  par  oott  coatuaiès  /  ôc  par  rtos 
;^rages,  ie  cru%  qw  les  tjjhiafh  nt  s'é- 
toienc  armez  qœ  pour  noi»>  £iire  plus 
dîhonneur.  Mais  nos  Outf^amis  pteooient 
laxhofe  bien  difFéremmeat.Ce  font  de» 
wfojens  ,  me  diréia^*il5  j  ils  voua  infultcût* 
pu  fe  retournant  vers  les  Bffsnàp/i^  jettea 

Jcur  criérent^ls  ,  me  &  la  flÂAiei  &  mee- 

f^-vous  dans  voTfeidevtïir.  Jidais  les  dea« 

ffclayei  à  qui  favoi*  fet  prendie  tes  de^ 

:  vans  s'étant  aprocheK  de  moiv,  m'aflbré-i 

**'^'^  <l^;C'^toit  la  manière  ,  8c  que  fes 

compatriotes  -  n'y  eiitendoient  autq»  mali 

Çejpendamr*  iesr^Ouiàgméù'envùidoMi 

poim  dfeordre,  Ôrilifc  prcffé«ttt  fïfortf 

^'*  *«!>l:f<^¥c»a^oo  t'av»isdâa  r&pkmk 

ckemlWè  la  aîviére^Les  éjpukfii^kaé 

igue  cletoic  tout  de  iboii  ^  noi^  ^oanéipit 

^iisde €au6» ,  6t  firent^  <|uoiqii«[d^^ 

«auvaife^racer  ce  ràei^nic»gy^^ 

Bés  qa?iiy4êii«nt  iitof  ileiioi^i 
j?iie^«|rttti^deî%oi^ ,  Qi  teipt 

nos|^iioa»f»a|mesà  traversée 
fédéf^tim^  8(  BOUS  entt^es  trioLpi 
dtM  Ir  ^TîKag^  Ces^^hî&itaiis  noasWr 
«iraoïaK^^  ils jKKtt  exalbiiioîeiiti  ilsaot^ 

*j^  -l^^^^lw  anéca^s  ^ti»^tios  fiiÉsi 
«tnr^^dÇOciQoiifiïieot^^^ieé^^^       dit©  cet 


■   .'Ji-^.^ 


iS 


■»#? 


c^ 


■^- 


l 


K       ^ 


b-* 


T£-4t- 


tel»  j^ri<^t#:  ces  fofiif  leur  lÉlifdIentisranK 
deWiei  mais  Boa»  «p  arîoiis  trop  àt  bo- 
foin  pour  nous  tsx  déÊûte»  Qa»nd  tout  te 
corc^éiuc  cocri  »  le  Chef  me  mena  danis 
^oe  longoe^ ilj  laige CàNtoe,  jecrofcqué 
ifétoit  un  ftilats  de  r^Brvc,8l  qu'on  nou» 
m  donnoic  ^'écrenâe  ,  6^  Une |iirbi^ 
l>oinc  qpç  peffonoe  y  eut  log>5«  lli  me  mè- 
/«ent  donc  la-  dedans  jwrec  mes  ying^  fol»^ 
dais  9  car  Je  n'en  W9XÀ$  pasplu^>  8c  j^  ne 
détitoisp9intqoet0ip  nos  àmte*  compai- 
ijààM^m^tm  j%iflfent  i  fÉtts  jefi» 
YoiR  ^feonnê  d^nteridre  as  \à  ^ii^me^M^ 
pâtlé  de^#  feiOwne  »>je  d«««îÉnd«i  orque 
c^étoît,  IStj^oinousiîueles  £ffjiM/»A>%- 
filfoieoe  réatri^e  au3t  <9«r4^flifr.^  l)s  oo^ 
^tbulù^  difcnènt-îilstibfciter  yane^aiBéelUl 
éntfÉ43ous  &  ceint  qui  nous-fijnoenl^jtoj 
diiià  Us  {bot  mdigff«i(ifcnanrdiiis^€a^ 
1iâ^lfePai««€epà^  :  jèinedéct^ 
iM^éèineat  poorlgs^Oeoi^^  fevdoiiinl 
àmës  (bidats  de  koir  eavrsr  ia  pcu^e  t  M 

îe  priai  ces  m^irtil?»«^4r«»«f  lf*«  ''^  **P 
JolDdm  faiM  âiiéiftàcunr  iFiolélice»  Mais 

cuitavttiea  d'eoirar ^  àe  codeiiiâDtnt  4f 
fertif  aufAtti  yfee ,  8t4»trtt  ^ugiisime 
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tfaaadù  point  tlrtaUfe  ia  Cabane  3c  % 
^iiiag^t  &Jr1«gagiie  i  gnuids  pas  iW 
4rdicd)^fîvjîga Q&  aous  avion» kuâRS  nos 
apo^  Noos  j^ime»  ayec  nous  les  qiia« 
re  fi(claVès  BJJoBspéi^  6c  nous  noas  char- 
^d^mesrtde  les  oondiiire  )a(qu'aa  premier 
Village  ({lit  i«  trottveroit  Car  notre  roace» 
Cîes  Sauvages  que  nous  quittions  (Ibrûf- 
q[uetiientné  travérfibentpoiotd'abord  no- 
tre départ  >fb  nous  laiffi^t  embarquer 
paiitbleigiéne^Mts  lor^ue  nous  ne  pea« 
fions  qu'à  nMKoiçièr  de  ce  Village  ÙO- 
peélnous4HB4ttâns  pàt  mie  Pifoguei 
elle  àoic  pontée  de- cinquante  Ejpmapéit. 
iàns^ricon^^  autiis  prito»* 

3iriers  que  ttocâ  avions  amebex^dn  Pays  des 
£9|i^..Ils^étoieiit  chargez  du  meflTage  «  ^ 
^un  d^euk  noui  cfîa  quele  Che£  de  14iabU 
imion^nous  bari^  ft^viére;  LesOtifigk^ 
«MX  privent  laparole»  fil  toute  leur  répcNi6 
iit  dédemander  aux  éffhmpésf^ït  avoîciit 
aportéunè  miootagne  poor  l'opté  aà  pa£-,  N 
Ji^denos  canots^  âctoistaibadinanMi»  / 
aoas  avancions  d\uiegr»delbi»  dr«a 
tiis-peudetemsmiiisgagaljiMs  le  fi^ond 
Villi^equteft^troif  boônei  lieuëèldn  pr^. 
cédenbtÊesJSJ&jM^^  delà  Pirdguealléreat 
iKodfe  lOotfi^ce  de  lemr  «onablSonr,^  ra- 
fomce  èimwOhdF  que  omis  avioiis  fiaâcHi 


i  là  me^fiiMios^ini  «rréier  à  ce  lecoad 
¥iUI|priacjeiâ<iiiii%  yj^^A 


I'.-' 


y|jîniî^»i|iB  habitation  r  pair* là  je  1^^       ; 

^is  mon  tems  &  tnon  tréfor  t  nous  pa&  I 
fions  ila, «âë  ^é^«fîearsVt^g05*  SrC 

oaus  noua  étions  repo&i.  par  t)èut-v  c^|i 
în!eât«mporté  bten  des^jourr  .^k^^nion  ta% 
bac ,  fui»  tDUtf  àuijoitibuffe^  unfe copie». 
feK)perâtion.  D'ailleurs' ^  U^yaVoit  que 
iç  Qrand  Cbefçle  }a  Nation  qui  pût  iioiis 
Ë^rê  ju(Uce«fur  nas^g^ieft ,  &  cîétoit4c  feul  . 

^és;  Je  vous  ai*>dit^  queues  Effàn^iit  ^ 
VoientCAis  une  efpécedeGouvc*»^ 
n'oubliea  paa>  s'il  wuspbiitsc^tedircoti- 
ûancefi  Monfieuri  Noés  Bmes  donc  uiie 
Çlav!g|ciQn€oute  unie ,  &  le  huittémé  jour 
r|i8Us^râAe9^a»9^1e'?or^  devCeite^^^Cap^ 
^de  <:^»mplitre  k  c*c!lK4-dire  ,* w  iiilc  mari* 
fim^dal^^  Pa^là,  ^uepous  étant  apro- 
.^z  du  bord  nous  rautâmes  1  trirre.  Il  y  a 
.^0ante  lieuërdu^eniicr  Village  à  ce- 
luirci: lùims avions  fiôt  le^beminengpot 
I^^ÇfUpàgâie  i  icar  le^ivagçcioit^oûiour^ 
feÂ^WHine  ibiytde  gpot  qui  fetnblôieik 
^#M^  4o  il»*«lMi^r8C  qu4  paroiflbieiit  défia. 
p«pMi|feal»qtt*ôi^ 

;iflili^;Celai  «iicgrtujâ  Chef  ait  fôn 
l^oiif  4»a  filttlfur  lé  boKi  d'une  efpéce  de 
|4i^  y  une  Mccie^ 

iJB^  dlllliquieioffift  I  %ii^^rf«oign» 
tmjkt  l'ànwtié  (M>ffible»*mv.ili«»i  MOa 
i^abanei^denif^qttait  de^Heuédu; Village  » 


I:  l^ 


) 


-     BÀatosr  oi  ^  L ^if 09 taie.    .  -p 
i^in^mif  QtdesOm^fMm  aoprès  dkCkav0i 
Ch^  G'eft  lui  Ifbiiijtôme  deRoî  ;  on  1^  /\ 
fCMiiii%  lo  G«di|ni  i|»  1»  NatioQr J^^^ 
wcoàaokre  à(k(iibuBier^  qtt'ftayoie.déli 
joye^de  nous  ifom^  ^H  nous  ôc4*-graB« 
4<^ffî^  de  iWi^.  iàB^ôui^gàms  nUx^ 

j^ok.paflSS  aapilMtnier  VilU^  Sa  Afa^ 
lefté^^Effiuiapieima^^parût  iodigQée>6c  dit 
^a*il  &Ildît  enlever  j^Che^Ôc  le  lui  ame? 
fier  ;^e  fat  toQcé  la  rai&o  qoeiioaa^^a  tU 
lames*  Peadant  ^Axi^lienà»  dix  deiiies-  Soi* 
/dfit^  en  ac^ucic^iq  de  mon  oi:dre  »  ^e  n?nr 
-  4leaii<«|lprâ8^de  1^  ^acie  prî^  ^ 

lenoiefs  &[fimûpét  ;  j'en  âi  ma x^tir  X4:ef^ 
iâgn;^  dôî^nnce;  éCjje  les  iui*tiéérenvaf? 
lej-qmarqiKui  quUl  pjrçbeit  goMtÙfoMt^^àé^ 
^l^piiir  lejsvqoaue  Ëfclayès  jee^ u$  qa*ilré# 
i^i^îépc  pointa' teurs  ^I^^  ?:  ;  il^^ne  ' 

«eiloiene.^^  de/e  \^tét  !  k^Kûtte^^$<à^i^fxt  Vie 
Jiirand,  Chef^  dç  £e  relever  ;  raé^e^tagi^ . 
fition  cécce;:cââôtionie  dura  unè^ànei^ 

fotç  4lo»&uiMM:wfnanceg^ 

^jU;  dit  qa'ilgfentoit  cpot  te  piai^;iiiifté« 

'^làt  éB  l'^oiation.  yôu^^  bien  ^ 

Wfi^tSetxîf  ^  je  ne  ihe  prçleiitài  pas  le« 

fiâiéà  viiidel  devaal  ce  jpfciva  J^an^.!F^ 


) 


iHdMtimlil  dç.  tMom.  >.  ç'étok  le'meifleiir^c^ 


îdMiiq^tM  I)mntcé  I  niAis  ck  pliis  je  Itil 
4oafiai  d8$jfiodteiuix>4c9  xifuxm  %  àar ^a^ 
gaiU^  »  dcax  batt<sfe<tt  «M  d«t  p»iEftf^ 
Ibfil.  ' qoriqqes  haançoot  aî  tui  bcMt.Sil> 
Éi»8r  A  la  vû^/ié  cit»aies  ces  richeffes  It 
BiloBar^of  or  fe  poflféiott  (Mis  i^isomaé 
tootits  aaviag^  iiii  «eaièDC  noavetiix  •  U  ^ 
i^:  Pfenoir  ic^ioftiieifinsiffic  l'ail  «pm 

ft  fçcfH  je4ie  ù^&mékaéù^^i^       h 

dephisbeaii<^&tétr3e  la  f^       dect 
pectc  MlmoieiiCr  Bnâa  ,  U  éi^ 
lieot  d«  ces  bagatelles  qae  ine  le  ftfoia':aiÉ»  \ 
tfo  grand  Êqy  ea  voyant  dans  ces  coffi^  j 
toilc  iVufgeiir  de  ces  Sajets».  Au  ceâb  lÉia  y 
gfeâM^t^  ôea»  lOit  pas  iii6»a£Nwèfef  oq 
£i«  ffécompeofii  1^  des^OBAtiéres  beaucoop 
piiiilitilesqiie  ceUerqaei'ayotsdoiiiiees» 
Ce  dief  fit  porter  daiMpoDCan^ 

'      lesfé^iiéBScetftlt  4^(^^^ 
4«s  4>yes  des  jo^ifdai^^^l^         en  pro«> 

aie  jo^iiôf  aboadaiiitar^i»  deoiîiiaew 
Àyioc  tt|rfQ|f  ^oe  fa^ 


lie  jURm^^WM 
^)efiit(bis  biM  d^Olçr^tOtr  cesBnlple^ 
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r. 


■A 


Sa  KOll   DB   £>  Ami  on  TA  11*        i^ 

H^Kiis^Migt^fix  ans  ^  Oàsn  i^à  , 
€tott^  oMîgée  d^flbher  det  Ifiet  pas»  jkté 
fittt  en iiflSreté  cdoCire  les  JMb^rrmft^  letuv 
Bf^oeiiiis  commiltis  t  Q^e  çies  Mçit^m/^ 
(^^oien£  fidié  Kattoii  tQig[iitéee  >  totbalante  v 
^  i«^bèlïlqi»ni(e  «  quelle  etôicfei^  peo^ 
pÉ^  «  dtqaeJi moindre  Corps "dé  TrcMi^ 
Hes  q^ali  formaâisileSicoît  t!é  vingc  mHlb 
Ibtfiities;-  enfin  que  ces  Peuples  étoîenè 
Clément  tedootabfos  ans  Gnaefiigi4$  >  6ft . 
*iuc  tffiméffs  l  ce  qat  avoic  lobltgé  ces<deax 
i%rmeitsNacîoiis  àlb  toréctohieniene|Ààr 
fécâr  côn£ervacion^«  Je  donnât  le-  toit  ém 
^èxêimkliiBLjtQ%roi»paAe  de  fiiire  «i»^ 
ÈRUnent  9  car  il  ûlloit  bien  payer  de  quel* 
qoecbofe  Peicort&^i*ice^tah|vécpjlalf 
^  Je  ctemacldai  ^icre  eefla  qoaçre  Hr^ 
gties  »  &  non-feitienient  ce  Chef  me  'lei 
accorda  de  bonne  gracb  >  mais  même-  tt 
%OuIot  que  }e  les  choififfe  fur  cinquaac<S 
iâtres.  Ne  voulant  i»slalirer.  refroidir  If. 
bonne  volomé  da  Siirer  Saoyage  »  je  & 
pfèmpcemànc  ttaîràiHçrà^^^^  valÂTesiuit^- 
on  les  dola  fi  -  bîia  qa*>e^es  en  liirenc  pfo^ 
sninceè  6e  plus  légères  de  la  moitié.'  Ç^ 
n'étleMrbas^là  Monfiearè  quand  nos  bbil* 
fies  î^d^P|05»^^  Qosiiavriersl^ 

fiNrHf  "die  la  hacbe*  H  y  «voie  ÉffîbrâÀei^ 


). 


-"Pri 


le  k  tâë  banc  6c  bikt,  6f  «e^moicieaa  d^i 
Toyoi|»t  ^ràk^  6ct(»ari)er  pur 


*. 


\ 


♦    l 


^lenfe^  téooic  lim  d'im  grand  f^im 
|r^)tp.V9a|  les  Suiflb  Jorft»**  .?^ 
'4es  i^ioiifiettes  |K>i|r J«  |^efs#r^£^     I 

,|^U  bàc^*  Mbis  ce  fotbiçq  Mitr«e  çh 
.^tiând  DQittç tiiràmes^quelquai  coups  de 
ftolety  en  i'ji^  i  U  firfyjBur^Uc^ 

j}ç  n(^aa^oQtc»i^ui&tout^e4'Habicatio|â^^ 
L  gnuid  lïfe^  fti  attendant  q^e  nu^ 
Piro^uesIcp^èEes^^i^^ 
Vmagp  j  je  Vffevotts  en  conçer  enco*^ 
j^oel^^pes  pattkitiÛMttîZi  II  ei^-d'UBfcii&é' 
i^wt  ^er  ?îiU|e  poûr^ériier^è  noia 
jnUe4  I^  mvibns-CbttÇ^^ 
truitfcs  à  pfu  fwèi  copaife  n^>^foors,  mm 
jS^tiB&x^^pai^  U  n'eçtt^feT^jB: 

f^kfi^  d'autfé  matière  dans  leur  ftcu^ 
"que  dis»  rofeux  &^e  la  terre  grafle*  j 
ajiitres  villages  n^ipçodient  poipt  de  celu^ 
m  pouir  rendue  i^paurle-nombre  des 
iâlalntans  1  aiilïi  le-OÔnd^^  (^      Éi^^l 

O^^ai  I  ibn  Vcmiile^ 

ûùe  en  un\  jtrouL  de  -  ça^aneiîàcw  vers  i^  \ 

côte  du  JLa|A^  î%  ' 

cinquante  sjpesmoinsm^  d% 

f  de  p&piratyip  ^  jf^iq^ 
tier  4n  >«îg>#<^*l-^tt;^^ 


•^"'i-  ■'•■■y 


ftNÉi  lili  ÙAt  l'hoàineoide  joodher  fd»  cto> 
iiiici  de  feâilles d'tfbré  %ix»  habifièaoy» 
font  01  jiéâii ^  6c nae ^édurféëe  toile  de^ 
^Na^rceqailoi  çàohèiik^Viril^^  Id0^ 

^e>ji^fiûtpa5^raiid  uGkge{|eft$fied$  »eit 
#t^  ordiiwirnoeQ^  porté'^ûiÉ  fi^tâven 
^l)us  1WP  cii9trtes  fti^^âe  !es12|$^^ 
àneS^aedçPitligQôrléieos  1^61  quelà  nigl 
rèmpfîe^  i^|>énécrë  V je  neiçû  comiiien&^ 
jàrqu'à  ei»E^  Me  jproméfiaiic  dins^^l^ 
Âargej*  reiQèôntrâi  de^  f emaiitqoi  cotiioietil 
/it^licerfàmbes  ij^^ 

veUes  marl^  qui  alioiéât  dai9  _  __^ ^,^ 

d^  jgober  l'âme  d'an  VM 
i  l^ole.  €ecte  aiÀe  ii'é^t  pokc^  i^  / 
^ J$«e  4exdQ«;her  defabirs^w^^^oiil  aâl^f 
qoe  e^  ieuim  Smiraj^M^ial^fôàEei^^^^ 
fi^$nrleiir<i]NE|fioct  avec  tâotdfipj^JEL 
(^ôÉeûç  IcbiCiac  biea^o,iibii]èi«de^|iiM^ 
pè^rdoQc  pai^t^^  ^ 

c^Mf  Hs^IeQi^àfciyabce  tbuc^ti^^ 

i^«4»t^  <ï|«iiâqàe8»u^ 

gez^^roof  de^^quadnipédes»  des  O^î^ 
d^  |M$ifeiisVâE  ^ife  toutes  ^fbrcesd^ 
tés  r']Nf dfvriea^VGas  paf  réTpe^  tous . 


i  "''• 


^4^  ^Siitaii^a^  éi^oir  limitée^  l^b,(^ 


,.^ 


W'-'i' 


V'  ■  ■\ 


t 


U'    ■ 


aue  l^ww.ld'^  iKKDuaè  ou  d'une  ifemiot 
liclqrtgîti^iiitliojrt  d^hStbétefyéem 

4MgevOMr  i^cMttin^vcUefes  »  iSofifieufi 
qae«^attfiH)a«^^^  t^^^  o^tf 

btiipttib^  Aireç  tant  et 
ea  paiEmt  •  que  nos  £^ 
plus  ftgefiomottdteU^ 

frime»  copei^mÇhoà 
mÊPdià  aoBcyiiHa»  ^  je 

ikL  liécmibs^iioii»  «otitoef  4«M 

42$  leoÀniéiîfliKc*  ravoif  daos^sioû  f^aa* 
i^  «te:  &»bfais  ^  dt^  (kmmmt^  IS^ 


ooi 


^  ôitt  choifilk 

«  c'eft  qulls 

•ed(%»iirt,BOiis 

JeluineqQin? 

1^  4'f  oeer- 


^^«  plot  ^  cèBaflotm  m  ptmiae  >  f»»s  F 


:ii:'  ■'.' 


v>;S 


3  A  KO  «  Di  La  a  on  t  an.      A  v 
tfétnrois  de  t^n  fins  6c  de  taiHàa  paix^  \ 
its  .Sauvages*  VflQQns à  preObne  ao  détail  «f 
dé  «ptre  tiarigad^  j 

pWWc  Je  pi>emi«ff 4flfûr  ;  lierai  Jir  tiiftmer    ^ 
.ftitc  giie%t lièuët à cauCe  de  k^  qnaorité 
^  '  MdoDc  ce  Xipac  e^  toavBrt.  Xe  ieodeif  t^^ 

'  noos^  fîmes  dix  lléùës  »  w  aacanc  :  1er   ; 

émê  jour  ,•  mais  le  ^qatfiâiie  il  non» 
lotdéçampter.  11  s'éleva  uo  ventd'ÛiM^ 
|KyMj|M)ikft  quiiioiis  doiMia  de  fi  Siuktdfii 
M^iflb^iienoos|liMÉ»ûntm 
Igwtt  cerft.  liiea  aei{Kiàfofir  étCÉtpCw  ^ 
%r»teqaçoecicy^  illiti^.  Hottr 
^^è^và&a  fm  un  teiroir  ibor  ^  ikblt  ;  âk 
i^amc^poor. toute  f«QfoAio»^e4aî 
gipvier^ldcàpieries  »  fl|^^ 
f^Étroll^steadie  dfJt ob;ioûi#  oii  nèàtf^ 


là  |9impabe  «ont  offiwte  ^oar^cttms 

ItfWointde^bdSàiîai»^  i^diioiirà  conijc  î^ 
(teèéi»  powrfiMfetiiiw 

le  ftip^ 


^ïïiHcm  lucttan 


'  vsBÉ  wûts  tiifiié 
réfeuéff 


P^Â^Sus  e^tibiti  t«iS 


iiôii^i;baiidoimer 
ibiit»tà  lei  ^ikàam 


laies»* 


é^dnMts  de  ]« 


-•  i 


SoiMO* pafltoe**»  detnt  |oji« d«n»  «t- 
le  trifte  fitwttioiK  Le  wot  6«»t  dw^ 

,  a«is  tttâaie  ikéroit.nnjt,  bôm  ne 
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ç|€  àc 
Cipot 
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feai 
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eofiii 
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. ,  B  A  Rt>  Il  0B  î*À^^0ir^Aii.  .  « 
«OugnoUi ,  ce  qui  Itor  cairlb2(  une  groflTe 
^Jarme»  âc  ceqtiî  îiçs  âcûgàok  beaiicottd 
ae àotis£iire ttoé  bonâfe  fâ^ption.  t)^  que 
HiGmacfitaref  noias  çrofokat  de  cette  Nit» 
tlpri»  Ift  première  di  l*£ar6pt  q^d  À  foie 
éubliedaqsrAittiâridaef  1effl|à|iirfeAs  pc^t 
4a  K<àif^avais^qu1||H  dg 

|dvfiaé*^Voas  %tv^  p|^B»e»;fa  <îé 
criiaujt#  r^  Bfpagools  onl«n|rie  ptq^ 
lliorcèlfcRiteaRHildnde^l^^Ui^ 
«irpirebimc  qiie  le  ûèm  de  ces  Bàrbaix^  ^or 
&  âtttànt  de  firayetir  et  d^pixém^  ^ 
Ainéniq^ins  qo'ttdeâgdre  dedi^^ 
^flbroiéSl  iaptas  hideulç  (éfi  icaafiuii^iu^ 
eo&ns.  Jelupriiu^  qaaorîci^  detaejàlli'^^ 
(qui  iepàaereQCâttitajetde  ceccuïtfi^cém^  $ 
ta  teck  en  feroie  etmdyeut  *  9c  d*àtUeîiritti 
|!«cctt ,  quoique  déjà  bien  loogtle  k  n^apio^ 
diepastacoredefaib.  le  vous  dinit^u^ 
lement  qu'après  avoir  Êdc  eo  vaiq  ébiteoB^ 
tenuctves  pour  dé(àboftr  »  dr  pour  nffmS^ 
les  GMâ€jitar€f  ,  ^  Je  crus  devo^  pieodie  le 
partiJeiiie «tttièliorsrf'inralw.  Cefot de 

Qôuéiémli^r^aérléà  roucediiigeoce  >  ai  (fal"* 
ier  nous  pù&^  ^miâe  dans  un  Fore  daat 
une  petite  lûtût^  entre  ceMe  que  mis 
quittioi»*^!  la  teite  Armew  Pbor  oiie  plat 
gniode  (iréeiJiutiMîe  ne  voulus  lamâitp«w 


TMer  /il,  **  .      £> 


■V^î^'B^P^Sf  . 


10'' 'X'     .y  OXA^G  1  s      ^U*   ' 

jepâAnt  i  les  Gt$acfitares  1ao\is  laiflereni^ 
4»rc  en  repos  dans  ce  retranchement  >  rpie 
qulil  viflent  bien  qu'il  Hjy  av^k  que  âê^ 
tôups  à  gagner  en  nops  attaquanct  fpitqail^ 
/)e  fiinent  pas  aHez  perCUaclez  qu<^ou9 
IcioQsJles  Efpagnols,  toûjoiw^^ft^îl  vrai 
quils  n'entreprirent  rien  _a>irtoe  nous,  Ilya 
bien  de  l'aparence'  qu^  youloient  c»m- 
menter  par  ç'éciaii^fr^fur  liptfr  douce  i  cal 
ayant  choifi  lec^:àieiiieu|»  Goureiii^  >  ils 
les.envoylrènc  i  qua^Viogt  lieues  de- là 
vers  l^S^«Deviner)e^v:ousbieii,  Moi^eu^i 
^«df&p^iebjut  d'une  ii  lohgue  courief 
J'étoirpéur  alte^iquerir  dés  Sauvages  ijcii 
pu£Gm|aécider  là  i|ue(lioa ,  &  terminer  le 
différent  qui  etotc  entre/ les  Gnacfitares  6c 
Qpus»  Qn  (upofoic  que  cesNacion^do  Sn4 
àevoient  bien  connoitre  les  Efpagpols  d\^ 
Itîpttveau  Mexique  *  .6c  Von  ne  fe  rrompoif;' 
p^s.  JLes  Goureursfirent  donc  cette  peniblç 
traite ,  6c  dçnandârent  des  Députez  pour^ 
venir  bous  examinent  Ces  bonnes  gens  du 
Sud  accepterez  la  p opofi(ion«  61^^^  loin 
des*ei^&r  &r  laaiffiçulté  du  chemin»  il) 
parteot  en  grand  nombre  avec  autant  d'ar- 
deujrque  s'il  fe  fût  agi  du  falut  de  Ëbus  le^t 
Sauva^.  D^qii^ils  fijr^nr  arrivez  chez  les 
Gttacfiares ,  onle&prîàde  paflfer  dans  notre 
Jflet  &commcii  fétoUfù»  qn^lt,  n^jivç^ent 


pai  dé  niaùvais  4é^û^im  mtisipQfBTWl^ 
leoient  à  leur  defceoté.  Tout  le  hoii  }oi|r 
qu'ils  nous  donnèrent  >  ce  ht  de  aoiii  <^f 


?« 


Y 


^ler  da  haac  en  bas  *  dabasen  haut  »  Sc 
(d^mployettooces  leon^itMiuerçs  pour  voit 
fi  DQtts  éeioitôMe  ta  bonce  ou  de  la  hvSSè 
«kioûnoye»  Ces  rigides  Experts  pifirent  garde 
itour.  NoshabîrS;  9  nos  ep&s  »  nos  iUfîls» 
notre  air»  hotiji^ût  »il  ja*y  eut  rien  qu'île 
àeWentfàikt%Qtcvù^  r  ils  obfervérént 
Wkejufqû'au  toi^deVoixi  &  jufqul  l'ao- 
çent.  finân  après  une  épreuve  auffi  exafte 
<4^a'il  étoit  poiliblé  i  on  nbus  déchargea  à 
jpur  &^{>ieini  &  nos  ïugespronôneéreoc 
que  nous  n'étions  point  fifpâgnols.  Je  coq- 
armai  beaucoup  la  vérité  de  cette  fentenp» 
dans  refpric  dés  Gnacfiiores  ;  je  leur  apns  iè 
.||jet  cie  mon  voyage  ;  je  leur  parlai  dçs  Pays 
que  nouspoirédionsà  VÈA^  tout  cela  leur  fie 
impreflion  »  mais  rien  lie  les  convainû  t^t  dà* 
vanta^  que  lorfqu'ils  m'ouitent  deciamic 
i:ontreies Jfpagnols ,  ÔC  park^r  d:etix  comme 
de  dos  plusgrands  Ennemis^  Les  Gnacfitar^ 
bien  guéris  d^eur  erreur  me  firent  uneDér 
"^ution  dans  les  fi>rmes  :  On  m*invita  de 
venir  campei:  4én$  U  graqde  lù^  t  de  en  figniB 
iile  bbimei^iikié  ils  me  firen^^  preC^t  d'une 
)^rinéqaj^M<i4^J!^4^^Ç^^         grain  qu^il^ 
lecuëilftat  m  abondance  >  Si  que  je  nie  fcaii» 
*  irbîsmie^xyouscomparer  qu'a  nos  leniuieS» 
Far  i^yiJSfni., |e  m^àctoQ^^      de  l^btf^ 

^  '     |e-'  m^  4/feniilis  dia-  cg^^ftyniwc,  j 


._\  - 


leurfu^t^tians^on  que  nous  nûûp  dé- 
jndiJDS  1«  uns  des  autres  ôc  queopi*^^ 

v:.:'/    .0-2.  ■'■:y- 
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5f  /y  o  .T  A^  G  B  s    j>  V         A 

ferions  toéilWur&amîsdeldinguecfe  jpr$&A 

^  Pouf  tenir  iiarôle»  âf  jafs^oicterde^ina 
vifiçe  »  j«  partis  de  la  .petite  llle  a^rec  quel- 
qùeiiOns  ^e  nos  Sauvages  t  &  fîx  Soidatii 
bien  armez^  Quoique  le  teàjec  iat  petit  »  K 
ne  laiffajpâi  d'être  dJfllci je  j  le  froid  étoit 
^exceffif ,  &  nous^fûmes. contraints  de  caflèir 
les  glaces  en^pluOedf s  endroits.  Btant  de. 
barç^ez  nous  marchâmes  deux  lieues  avant 
id'arriver  au  premier  Village.  Je  né  vous 
rapottetâijour  iciles  forniaittez  Scies  cëiré» 
monies  de  nbtre  r^eption  ;  les  Ghaefitaret. 
Qous  firent  ce  qu'on  nous  avoit  Ëiit  autt^ 
part  »  8c\ous  en  dire  davantage»  cène  &- 
roit  rien  vdus  aprendre.  je  fis*U  de  grand»' 
Ubéraiitez  ,  6e  Jeremarc^uai  banque  cef 
preuves  démonftrativesopé'oien^en  pii|| 
efficaceiliènt  fur  ces  Canai(i[esç[uele  téinor- 
gnage'des  Députez  duSiidJ»  m  que  toutes 
'inesraifons.  lelesnomine  Canailles  à  <:aute 
et  leur  génie  bas  fie  interrelTf  ;  car  pour  le 
refte»  jen'avois  point  encore  vu  de  Sauva*» 
ges  fi  pplicez,  lies  Cff4i</fr4rf /  nVmt  p|ii|îeu^ 
leme»Piombred'un  Gouv^èià^t.  Ils  en 
ontléréèl  &  VefBsë^^.  teur  CrÉnd  Chef  a 
un  pouvoir  abiqlufiir  téiiie  l«ï^i^  ,  8c  i&v 
eftRoi  ilbffi  defpotiquem^t  que  le  ni5tr^ 
•Tod^  le»  Villages  que TOUS  voyez  fur  ma 
Carte  compofent  ion  Btac  i  Vocis  fbuveé 


Je  caufiû  detu  heures  4ric  ee^ 


A*  1 


«or 


^j 
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S^rtx^^  f  Si  toute  lacànvcirraéion  né  roula 
{MÉlqbe^oefur  les^B^  Jem'mfor- 

i^î"  déilii  à  quelle  ââ^iàcefoo  Pay$  étoit 
dii^I^èirc^  finumesL 

fëeB  ^  -cift-à  -  diie  <le  ëeiiç  quarante  lieues*^ 
ehaquetafon  ûil^ttioîsl'de  no$  lieues.  Aà 
:  fefte9lebon  Sire  s'endoioadt  à  êœur  joyè 
ibr.lechâpitredes^B(jpaga6is  ;  ilmordtoitï 
lagitfpe »^  ou  lifoit  dans  fes  yeits  qui!  au^ 
roit  debèucbeur  £uti>«ûl^  à  petit  feu  iê 
defûier  decette  Nation*  Gonupe  la  matière 
étoïc  extrêmenieot  de  n^pa  goût  »  |fei^ois 
graid  foia  de  l'^treteoir  âC|^|aJ*échallfer  s 
je^^Qisde  rhutl^  fur  1^  braitèr  dU  Cact- 
qais  »  |e  ntUumois  Ci  bile  dès  qu'elle  ne  mt 
^ilolâR^if  piu$  flamber  a0e2t  ieméloismei 
bAôIresavecies  ûênnes  s  c'etôit  à  qui'foii- 
;  defoic  le  mieux  contre  la  pecfidâ  9c  la 
^^àrmnédes  Pécouvreurs  de  rÂméHque\  ^ 
nous  nous  aprimesredpro^uement  Ûm  des: 
càôMfà^d^ns.  Quj^  de 

dauber  nos  ennemis  tomman»  i  il  plût  àfoo 
lkimine6<  cômpfaifknb  t|la]ei^^  de  iSbus 
rlg4ter  d'ùnegaianterle  dàkït  je  n'avois  polna 
va  d'exemple' juf<]tt*a1ors*  On  nous  aAena 
pationord^eune  troupe  des  plus  belles  fillets 
du  Village»  Scie  commode  Chef  nous  prèlSt 
fort  obligeamment  ickchgUk:*  Nous  ne  pro^ 

[ucrcllage  rpyàl  9 


.'*,^ 


nous  remerciâmes  ctvilélnent  le  Prince  de 
ia  curtoifie»  ficoutreque  la  fatigue  d(  i'ab« 

-  -■  C.J 


■«f 


.4ûà«nce  ûou^  x^vdAt  époioié  l'ipdmffdc^ê 
nousfitioQs  bm  -  tàS^â^^Bet  oh  &^dii 

^ot}S%^iiatltlïa9eari  &  nojis  aiiriws^lté 

l^kb autreméoè tencw »  s'il yavoitfiipla». 

'  4e  jpèinè  oùde  aiidéfe.  Cependaiir  notre 

te  eûweç  f»  lice  t  8|^  1^^ 
fpurifFroafe^  Pede-  éçfeeâHlÊiUo^eo  ve-  : 

gés  ne  s!écoieQC  avi(w  d-tine  wnne  invénK- 

mis  aux  foldàt«  de  mon  detacheméne-^ue  . 
X.  je^  rietoÉMrois  daiis  la  pefcixé  pepi&ii^ 
ipiçpiti'^uie  cc^càim  h^iii^l  que  po^ 
q^efe^mrds^ihiaroienten  pd        6r%^^ 
«u^tnerbienc  qa*on  m'auroic  joiié  quelque- 
lîiaavais  ^our.  Soa  Alcefle^Saavagqymeie 
fayaof  de  .cette  raifoo  me  laiflà  pactiir ';  6c 
fiOdCs  nous  réparâmes  avec  de  grandes  pro* 
fellations  d'amitié» 

DçDH  jinÉrs  aprèif  c^ft-4^*dtre  le  neuviè- 
me de  Janvier  ^  le  Grand  Chef  me  rendit 
ma  viiit^.  Parmi  ceux  de  U  fîiite  qui  êtoit 
Ibre  Qotsbieufe  «  &  qui  le  croi  »  n'étoit 
giMbe  moim  de  ^  quatre  cens  hommes ,  j*a- 
jpe^quaçirevilagesqueiene  doutai  point 
Itertgut  étte  des  Bfgâguoîfc  iQui  n^y  eot 


.>>\^ 


•il 


M  pris/  Ces  quatre  hommes  otài^»^tka 
4e  Sauvages  î:il$  %ièiit-rftuft  i,  i^  po^ 


I 


.>>■ 


tofiàt  la  batbe  tooffoëy  ôt  jleriçhéveu»  a^ 
d^oa»  de  rôfettle ,  le^  ççtàt  itpxt  bafa.^ 
né  I  d'dyUaors  on  oe^  VoyQÎ^^         de  gtof^* 
fiàr  o^^«i^uii^t  dans  leifir  èonteitancè  fié 
da^  lieuis  maniéits.   J«iiii'abufoi$  pour* 
tant  f  c*étôieiic  des  Sauvages  «fanèlîatioqi 
difiinguée»  dé  ces  Alii^ffelpNi^dâac  le  Grahl 
Chef  des  Efii^or^/ ii^a?Qtt  j^ie«  Lé  ^^^p^ 
de  t|0ovêr  dès  A^AêHqà^èé  fitçonnez  me  j 
doiifii  j|a  ctiriofité^  de  m*kE||mner  quels  ' 
piiti^0s  c'étoieÎH  que  les  Ji^o^^^r/f wt ,   je 
priai  les  Gnaefiiàref  de  mi^  dùtiner  cette  ùl^ 

d^melUviiÉre  qui  tireû  C<»]t 
fie  de  JMkmti^fies  ;  c'eft  ^fX0  daàà -^ecce 
fliéfflechaîiie  quéièÇ^rme  ^«ItiviéreiLon^ 
j^  paruaequaQtitéde  rutteauKit  <|Qiat)'oc^, 
eùârrenoé  fijârme  ùii:coi]Éâéûc«  Le'#ays  ^ 
eed^  teratîoii  eft  contiguà  f^elui^des  (?iwr4 
^twr0^  8c  cfèft  jpe  qui  feit  eDcr*ca|£  Icî  fbi^  * 
jet  d^lÉie  i^ue^e  çonigàtiellé.  £a  <^^ 
dcsbûBUfrfiitivi^ès  fcft  l^incrpal  fMjeii  dT 
k  jilÉk^#'bitf:îrégoe  ^tïf  1^  P^djjfei^ 
CenleApM^tt^lsaéjfe^i^^  . 

lK>iNiiSlBeaes  iMcës j^^  le  t^iti  :  v^i^L^ 


*.  '■ 


Je  véos  envoyé  laièopie*  Vous  u*avez  ^0îl 

^"    ^"^  '«itlé  aux  deut  ctoix^  telle^^ 
f  ^A 


n«. 


« 


f'ift' 


»  i» 


tu 


^i^warfoé^l  M  /ourchc  de  d< 

fine  ittikpc^nc  ^ 

poâar  -pef^  qtie  .iès     ,      ^.  ._._  ^ ,_, .. 
i^la  JLtmi^  »  ç^  fuffît  po^|||iiiiiier 
i&^^i:  {ijiliqijsppeguq^ 

iticrè  |ii^  ;  cfs  lOiiaiaux  vont  paur.  trrèfJpe 

^v  StC  âaii^  ië9  ValUf^  j  auffî  ^êq»a 

^Ppftge  a  V  t1|  Ib^^  P^rc  biçn  rên^de 

ts^é$  9xai.itm.  4<^oeHe$  cet  geiipli^ 

ir  (bmmet  s^éleve&^DraiiQrcioQ» 


^1- 


|(ellé|iQptfîj^ 

ipird>i]€m£&0s 


Li;^1leAcÂic^ot  Tes 
"si  piiriatçrpféte  ^ 


I'  èlaves  quej'avois  pria  pojjr  des  Bfpagnols,     ^ 
""fie  yôusr  allez  vt>ir  ceque  j'en  tirai.  Au- , 
ym    cam;  que  je  pais  me  rapeller ,  leUr  rçcic  à 
;.^f cent  dibquaniife  liteues  delà  où  ùoas  ^iorii  ;J 
^  il  graflde  Rivière  fe  décharge^^  une  #nk- 
*  boik;l^r«de  deux  liea'ë*»  dans  tin  vafteLae  , 
d'ean  triée ,  qui  â^  trois  cen¥iieuës  dé  cir-      - 
.cuit,  Vers.le bai  &  la  fin  de  cette  Riviérie 
dna  bâfiiiit  iMes  Villes  ;  lès  marailles 
font  de  pierre  ensuite  de  terre  graCTe  5  m^ 
Auteurs  ne  me  fjpédfieifcînt  point  idombien 
leuifanceînteavoitxietdiirH  loiiais.ils  n*6u-    , 
\  t^liétent  pas  de  me  dire  qàe  les  maifons 
^nt  découvertes  ,  (ans  toit  $  6c  ei\  mkùï&te 
dé pktte  -  ïorme,  tefles^énfîn  que  je  vous 
lés  ttdelEnées  dans  ma  CacdÉ*  Vous  ju- 
ge:! bàfM(>nGeur  ,  que^U  âtuiàtion  de  ces 
^-V^^^U^È^i«fcrragÉéaMei  q^ 

'fokiAiln^ï|^b€i^^p^^^^ï^^^  raire/c^ft 
*  ^l  y  àalitoiir  de  ceLat  >  ou  de\jcette    - 

àpÂîi  de  m%  pas  dé  cenç  âu^  TJlfes    : 
xam:  g^m^esq«tiBpertt      jitqfdfefifit^oïir 
dàÉmfm^hmmMée  ^ï^àiànmOc  de 


V 


oov»igp$  ;  ^ot»fflran^ 


gf^ 


<^? 


'/U 


le  noin  ;  mes  Hiftoriens  s'efForçoienC  aiïbs 
de  me  lés  hirecomoim  i^amsi^n^om'^ 
preaoir  rien  à  ieurs<isgQes  |  d'ailléofs  i^l* 
heoriufemeat  pour  moi  mes  Om^igamiiS^ 
cous  mes  aufves  Interprètes  ifa^ntsiuciiae 
^mioiflance  de  ces  Ouvrages  »  o*avoient 
gardedeme  les  &ire  çoçu^evoir.  Il  faUoic  »i 
4lreâ*vous  «avoir  recQUie  à  Jactrcomlocu^ 
tiolBiil  dt  vrai  i  je^ponçûit  &  preCeac  4uev 
:par  ce  iiiovfiii!iaJ^ui^  f^  4nriài^  beaor 
oafxp  des  cli^^^^oorlî^^iijbic»  ^m^ 
ne.s'avife  jamais  de  toute  jLo  refte  »  le  Gpu« 
ivrèement  de  cette  J^tiouieft  àulTi  lilbf» 
na^KibMjifip^^^  pas 

diim  dei  ftwm^ Jf^é^M^     Chef  eft? 

Oli  ça^^>  NiÔQfieur»  voui^Mrteâ  .1  0*^41 

tiiS^  vlaif  'qoei^voùs  p«rle^  des  i^o:çrfnii* 

ÎM^pSfiaivemèot  le  ai  &  i^oeb^^ve^^ 

i  aMjfeÉJifeaiifiÉi^  4<)piier>  luse^ 

]^É%e^^  d!ix^  d^  {beiiiiÉ  fis^'^  ces 
Kiâfles  ma  0ntflttCQCi  l0|b^^  %le» 
flwrvÉÎto  deleûlr  Natic^  i^  |»  m^«q^^ 
iioii.fims  i^omi^^ 


7- 


i^"^:, 


\     ^AAblï    DÔ       LAHONTAlr.        ^^ 

pouvant  pas  ,  je  tâchois  de^^i^mmager 
nacurioficéen  quefiionoant  aos^uacrélr- 
claves.  m  ne  tiiit  ni  à  eàx  ,  ni  â  jil^i^ae 
Je  ù'apriffe  lés  Ldiit,  les  Mœu^  V  ^^fai^ 
ges  de^  Tahttglauk,^  &  que  je  ne  cÎHiPfe.i? 
fond  ces  Sài^vages  fî  di.fférens  dès  autres  : 
J'en  aurois^ôiiile  récit  avec  une  av<ideat* 
^centioQ  i  &  le  vous  en  atirois  rértdûbon 
compte  ;  mais  il  n'y  avôit  pas  moyen  /  J'a- 
Tois^ajfliire  à  def  lntei*^Têtès  ignotàhs  j  ils 
li'entendoient  prèf<jùie  rien  ,  &4l4ayoî^n| 
encore  moins  de  talent  pour  f!e  jlaire  eà* 
tendre  :  ils  parïoieht  4  ou  plutôt  ilàhu^r 
ioient  cinq  ou  fix  enfémble  ,  ^étoit  une 
c«^gâfli«ïfe,8ljc  fUs  ccràtr^  ^ 

d'âbaiidobner  la  pa^e^  Toutf  îfeiriiit  qu^ 


X/ 


%*^ 


^«4  (ont  àuffî  nc«ttbi^  mie  iiéi  lÉiilW 
des  irbr&  foit  dit  avec  I^hipetlaoW  Ic  fe 
xagéatloû  des  S^uyagesi.  Les  ^(^«m/f^ 
mâient  dans  Ieft1^il£i»  dès  Wtuglé^lt^f^^ 

injgsMtfe  fervent  à  plus  $1lii  uikg^  ^  ç^ 
Wmvoi }  ils  eo 'mangent'  la  viande  f  11^ 
le^plojp?!  ta  éhârug  ;  &  ils  pi^B^tfOie 

^^^f^'^  ^^^^'^'^'^^  pôàr  lé  vête- 
alisif4  1Mpfe|»!e$  pHceàt  la  tkrt^  téo» 
iOiup^tit;  teitf  liiltMC  qui  e^^ 
mactièlé  de  tuQtqùe  né  défcend  point  piiS 
leil^otÙEriJji  fôc^ 


£6 


Uj-^': 


m  ^\^ 


WiineflpQipRir  dont  h  pointe  fémbl» 

inenmrle Ciel  f  ils  font  ehatiHèz  d'qné 

b(^j(«iequijeur  cache  toute  la  jambe  t  & 

âf  ^ic^.  toâ jours  arpa(f{g^,^B  long  bacon 

^1,  &pea*.piès  CjgrtHH^Rt^niiai^^pa^^^^ 

i  62;  de  no^  v6ya£^rr  à  pied^  Leur» 

mes  font  jnvifibles  comme  en  ItaÛe  & 

B%igne  Vpreuire  qu'ilts  craignent  le  c^ 

iuagei  mais  preuve,  aulBqtie  cettexédou*!^ 

tabte  iDlilmérepuUuledc  foifonne;  beaucoup 

j^anm  èùx«.£ofin  »  ces  peuples  aiment  ia; 

^|Éiia|ire  t  &  ia%ntpiefque  toujours  avec 

'  ^t^retîNa^lonSL  qui  jEié  leur  c*^eà»  point 

'  énpii0a^^6{ei^ forces;  avec  tôutcoiSfl)^ 

liift  jnéilrtilec  ksTahsgltmtk:i,€m  une  bbnne 

t^olmuj^^  1  c*ift  qvfe 

diundllsviip^^^^  loin  leurs  eor 

Miiti  ]!i>l8  ^lop^iitJttie  i«ar  i^te^% 

<pi  lifif s  foîent  i^^ 
if'oiiBal  Êiifet:^  crime  de  1^ 
iilSi  ajS^it  par  tQutau$Jqç£i- 
il^  v^croit  point  tè'^d^^peè  : 

j^  le^  iâf^iw  foublio^ 

:  Aç  ^«It^^M^U:^*^^  1^^ 


:  ^  je '^us  aidit  ^voirrrois 


'■■■'■'■  '"'       ■  ■   '■      •■•■À      ■  '^^■" 

6  Air  ON    DE    L^AildKTÀH»       «  F  ' 

giist  »  Ton  embouchure  étant  bien  ioinaa   . 
Midi. 

Â^rès  cette  courte ,  fuccinéU  8c  général     " 
]»  iûÛruélion  »  je  viâs  à  ce  qui  touchoit  nos 
Efclaves  en  particulier.  J'apris  d'eux  qu'ils   ^ 
avoient  été^its  prKbnniers  par  un  parti  dc^ 
mcfifares  %vec  qui  leur  Nation  ^toiten 
/guerre  depuis  dixans-^f  mais  qull  y  avoir 
âpérance  de^Paix ,  &  qu*ec||cas  qu'elle  -fe  |. 
coi^lut  >  ils  aurpient  bien- tôt  la  joye  de  rè-^ 
tow^ër  en  ]eu(  Pays*  Je  voybis  bien  qu'ils 
langoiâbient  pitoyablement  après  cet  heti«  ^ 
reux  jour...Outr(B  qu*ils  dévoient  alors  fé^ 
llnvrer  la  libéré  »  ce*  plusgrarid  de  tousf 
lAbiens»  ôl  &ns  lequel  la  yieeA  dégoû-^ 
'  tai^L  ils  portoient  d'autant  plusim^taticnvif 
îneM^jougdp  la  fervi\ttde  qu'ils  avoiènt 
un %€nre|ûn  xn^fÉis  pour  iéi  Gilàe/ii^irià  \*\ 
leurs  hôcl|p{  leur»  inalires»  ^bus  ne  m^^^^     \ 
tons  y  difoienti'tl» ,  qu'une  différence  de  fi^      t 
gure  entre  ces  hommes  jtirutaux  'Qc  lesOdirisi  .    / 
ll$<|atj2oieiic  neanoiotiii^y  <Sar  1^^^ 

qù^  «ùx  Je  n^êmisp&iùt0êb^9àriiîrà^^^ 
traiiiid>les  ni  fiaccbtainôd^.  i'iycb^  qt^^ 
o*âprocb||^poio€  des  Meft^^^^A.»  à  ftrgc» 
de  cii»tte  NâfioB  far  les  prifonnièfs  i  elle^ 
s*«l[tpt»;géelfie^ei0àiek  roin[|fe,'8c  de  tou^^ 
ta  oîiâeclo  nouveau  monde*  >  6i^  de^iaij^e?: 

«ngtt^jÀ^o^vi^MIàges;quat^Pè  W 
sianieres  ii-polies  «  fi  honnêtes  t  fi  eoga«' 
^     CiSvque  je  cn>yoi&  m^Qtreécnnf'.ayec 

■  _■  ■    *■    ■  " 

,:..■  .■  ■  r  '"^  .'-  /:■  •  ■  '•  ■ 
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'^     -,      f  ■■         ■'■-,'  ■     „■'    / 

Q*  Vo  T   A   OBI     -if  V\    ' 

4es  Françûî^  Ces  %k\x9t%  me  pàrui^ 
quelque  chofe  de  fî  rare  qull  me  prit  w* 
vie  de  les  avoir:  je  crusque  je  ne  pourvois 
retourner  en  Canada  avec  uci  plus  précieux 
butin.  Je  leurenôs  donc  la  propoffdôn^  je 

ii^^ngageatàobti^ir  leuriibereédu  6rand^ 
Chef;  je  leur  promis  une  douce  Ôc  hono- 
»able  condition  w&d^s  avantages  ncoofî. 
durables  ^u&  $i|[s  ai'avo^ient  pris  au  mpt 
jîeuffc  été  fort  elmbarafle  à  leur  teiîir-^ 
Tole  j  mais  toutjes  mes  o£Frq|j:|e^pûrcnt  lés 
ébranler  jP  l'amour  de  la  patrie  l*emport* 
Ibr  tous  les  apasde  là  fortune  ,  &  ils  «ne 
dfclaréreût  qu'ils  préféroiei^it  le  plaïfir  de 
retourner  chez  eui,4to»s  lés  autres  biens 
que  je  pourrois  l«àr  proctirer.m  me  iâar** 
wiâren^  néanmoins  beaucotip  de  recon^oif- 
^Qi»  pour  ma  bonne  irplon^.  L'u^  de 
cesquatre  iJ/o^ww/ei^s^étantaperjûqi»^^^^ 

^^d^s  aveç-dfls  yeux  ibrt  accentife  ine 
Mécjailfe^iu^  aiwji^  au  coû  >  niél^ 

#0i2a  for^  Getafe  Médlaûfk 

foù^la  ^^?ei«?  dans  ma<5arte.  GonMé 
fe  IçavQis  que  l'arquebuifer  dé  MonûeSr 
^|iw(f  çhc»  les  ilw^^i^^roîi  q^ 
Q^Piiioedi^  métaux^»  j^k  pnai  tie  vos 
Iw  N^  aottque  wodcrne 

4  te  fit  %  &  lejpmarqaai  gueia  matière  de 

Jnême  un  pea  iniiistbii,  I^^ 


^M^d,i,\:: 


Bar  OH  dï^Lahohtaw,;  (5)-  ^ 
Ibubàitéune  entière  &  parfaite  explication^ 
4eces  forces  de  figures  ;  mais  nos  Af^^réoi* 
/rA,  n*en  fçavoietit:  pas  plus  que  moi  là-<lcf* 
Cas  :  tout  ce  que  je  pus  en  cirer  »  c*eft  que. 
ce*  Médailles  fe  fabriquent  chez  les  Sauv*- 
ges  nomme*  î*^  x 

pies  len  font  grand  cas.  I*ôrfque  le  Grand^  T 
Chef  s'en  retourna  je  ne  manquai  point  à-'  : 
firine  quelques  Ubéralitez  aux  quatre  fi& 
claves»  Sciipiefttranc  en  gens  d'^prit  ledoa.  1 
par  lâbonne  volonté  du  Bienfoiceur,  ils   / 
reçurent  mes  bagatelles  commeii  c'eût  été  r 
quelque  choft  defee  précieusi* 

Fendantao^féjoti^  dansia  pccite  ïflé  le 
fm»à  s'adoucics  &  il  fiirvint  un  diégel  fort 
à  iMTopos  rli  vent  Vltatst  âuÈ  remis  aa 
$^^  p<^voit  nous  être  plus  fiwo* 

st^ei  atnâ  noi?8  nous,  hâtâmes  d*cn>  p«»" 
fiter.  J%fis  doûçone  dépatition  fôlé^ 
|eau  Gaciqué  ;  on  lui  annonça^mofi-  dépxt^ 
ginf  le  Canada  «  on  le  rcmwc^  de  Û^ 
lonn^etee  t  &  dcibu  homaine  |b|a^^  f 

liw  MB»idii^  de:la  hiifogoe^^k^^^^ 

M  fiyiniiQOveattJL^  paféferiii  <^-  à»r  paie»  . 

I^  fus  Ibondamm^t  ^ÊM^f^^'^f  ^^ 

"{10X1^41  heoffiBux^fecottff*^  mmi^es^tmêa 
^twno^jleieBf  My^ 

mrm  ,affe2||mr  ftécor jios  Ptroquest.  Toiie 


^^r 


'È.. 


V,  , 


N 


ï  '  c . 


'Cj^'yé  M^   V  o  Y  k  c  B    b':'tf*i-:'y.;:,  ;';•;■ 
écaitt  difpofépoar  Ténbarqueinleat»  notw 
paifames  d'aboid  en  conre  ferme  ;  ce  fut 
afin  d'y  perpecuèr  par  u»  montime^c  dara^ 
bte  le  fbuvenir  de  notrevenue  en çV  Pays,- 

flàé  Je  fis  donc  àlii«cher  à  un  longi^  gros 
poteau  à  planté  routi  exprès  »  les  armes^^de  : 
J^rânce^ravées  foritoepl^u^deploftib:" 
àe  vous  dire  s'il  n^aùra  pas  plû  à  Meilleurs 
les  ^wifr/îr^«  d'ara^ïcirce  Mémorial  %  Jèc 
dé  le  jetter  dans  l'eau  ou  dans  1^  feu,  c 'eft 


ï«  \' 


i 


J^    dequoi  je  ne  voudrpis  pas  |ëporidfe  ;  ces 
Sauvages  ne  nous  voyç|it  pas  de  fort  bon 
ceil  dans  leur  continent  >»  65«àu  foàd  ils 
fl^dnt  pastout  |e  tort*  QuoMiu'it  en  Mt  %j 
ii»U$  mimes  à  la  voile  le  vingt  -  fix  déJaiiKl 
vier»  & -après  dix  jpurs  d*une  très  -  heu- 
reuftf  navigation»  nous  arrivâmes  au  Pays^i 
.  ^  àxs£JfanafH^s,  Nous  iious  dédomqiàgeâmes 
^n  ^é&endant  la  Eiviére" Longue^des  fati-- 
^e^  que  nous  avions  éSt^yees  ^)a\^  mon- 
it». "Outre  qlieràousoQ  trouvions  plus^» 
t(Xii,pblhù:l^^beujt  nous  avions  encore 
.    rgfrâï:^le  aaiùièinent  11^  voir  tuer  des  Oi- 
&atts  de  rivière  :  Coinnie^l  %ilf|a»^U«^» 
tité:  prcKligieq,fe  dec;p  giWéç  fur  «ètt^  *oè*^ 
te  »  -ljesiSaâ,vages  viennent  auill  en  grand 
ti<mibrjBpour  en  prendre  i'(i-biea  4u'ît  s*en 
^t  an  borribjemâilacre*  Au  ireile«  fa  Ri- 
iem  Xi<^gur  coule  îes^  em%  ^t  tw^ 
,  jÊiiUemeot  t  ^p  i^urs  eft  càUpéi*  à  l'éx^ 
cepdpft  poimani  Ài  qûatorzt^m^^Viita^^^ 
«fi  quinzieihe^  die  «fV  %  d'iiik^katiqri^ 
^uW  ;^ut  appçlleif  «r^p^e  ,^^         ^jL 
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(ace  eft  envkbn  de  trois  liepësi  Le  don- 
de  (Cette  lUviéreeftàulTi  fort  droit;  eUe  ne 
£iitjpoil^  d'écansi^e  nefer{)éh^ 
•point  4epiâsf<Hi  eniboucliûrie^  jni^'atl  uni* 
Vkvoii&qùt  lés  yeux  ne  trouvent  {^  i<ethr 
«omptele  long  dt^mç'1klvûkéftitnp*èik\ 
plus  trifte  que  fonl(|>c^,  6l  il  y  a  des  —^ 
idroits  donc  lesfèa^irons  ibiit   affiri 
-Ifeau  de  ce  Fleuve  eft  ^niême  âhiàé  coa- 
%dr  tr^  -.  d^agir^le  ;  ii|ais  û   déâàm^\ 
i^-ifaage  bien  de  tout)  cela  |ar  ion  u^é , 
-  ear  U'eft  toac«à-Êiftcoil)iiiodé  jNiiàr  4anavi- 
^gation»  &  ilpecft  porter  ju(^u'âi  des  Bar^ 
4|des  de  Gsiiquante  tonneaux.  Il  netien^; 
*  dra  qu'i^qs.de'  remarquer  où  il  cefle. 
^  d'être  ii  navigable  ;  j*en  ai  fixé  4'endrotl 
fj^ ma^^a^e  |)ar  Ode  âeur.de*l^.  Jé'fié 
adffi  pËntlr  un  autrUpoteau  dans»  le  ttié^ 
le  lieu ,  Si  Mes;SoidaÂ  m'ayant ^uhi  ùh 
^honneur d'étéÂiifei^ mon  nom^a^yé^ 
Jlpe  monument,  ta  Borw  de  Lahonfat^i 
Le  deuxième  de  Mars  nous  entrâmes  dans 
le  Fleuve  4e  Mtffifipi  :  depoismoyp  palTa-^ 
,ge  j  4t  s'^toit  beaucoup  enflé  pai  ia<ôtoté 
des  neiges, ]^r  la  pluye;  &  parle  débor- 
deqentcies  Rivières  i  éc  comme  pàt*là  fou 
cot^^vt  ^yoit  aquis  de  la  rapidité  ,  npû? 
noÉs  y-abtindbnnâmes ,  ôc  cela  nous  iâuwi  c^ 
la  peine  de  ramer.  Xe  dix  nous  dllyirquâ^ 
mes  dans  Tlfle  nbmniée  ^f  tifKcontvett  &i 
i*on  y  lejourpa  le  lendemain.  Vous  au*^ 
lie^  )  Monfîeur  9  un  juâe  rejpro^à  me-iii<^ 
'  -v  -■%':■'['■■■[  •■^'•;•':^:  '•■-'^(V>'i,/.   ■■'  ■. 
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4S     ■      y  o  T  A  ô  1  s    ^ir  tr 
le  il  je  ne^iis  aprenpis  par  l'origine 
cette  dénomioaibDf  C*fû  qu*m  p^m  dé'' 
.igiiacre  cens  Iroquoùxy^  rencootffé  danï^ 
cetfe lile,  qui  par  paientbé^ f ft  fituée  aii^ 
iniiiea  du  Fleuve  de  M  iff^pi  ^SLyakit  »cii$- 
je»  rencpQcre  iia  aïKré  parti  J^  trcMS  cens 
Nadoueffff  en  âirent  talfiez  eojptéces ,  voici 
i'biftoirede  cet  évenemene*  hoi  ÊmCaifii^ 
i^Y^nt  pris.auix  Iroquais  d'aller  éiire  une  iem  ^ 
vee  de  Bqaçlierchet  certains  Peuples  que  \ 
^y^oas&nf  bien  iSt  cohnotcre  »  &  qui  font 
proche  Voitîns  des  Orentats  ;  ils  pairérent 
chez  les  //inoix  leurs  Alliez  :  Ceux» ci  leur, ^ 
loumirent  des  vivres  »  &  leur  donnèrent 
tous  les  m^térsm:  qu'il  falloi»  pour  conf^ 
Itruire  des  canots  9  ce  qu'ils  fixent  en  tout* 
diligen^N»   ÔC  puis  s*iE(iiibarquérent  pour 
Um9up6(imc^!^ComxapQos/roqitoisaiVza¥ 
çoieoc  for  le  Fleuve  ,  Sl  qu'ils  repatâbient 
leur  iqdaginatîoa  de  la  belle  proueâè  qu'ils 
.  ialloient  &ire  en  iUrprenant  de  pauvlres  gens 
1  qui  ne  peuplent  point  du  tout  à  eux  ;  ilj 
luxent  Qii  nombre  de  canots  qui  deèen-*^^ 
d^ieilt  de  i^autre  côte  de  la  Rivière*  Si^tôc 
qUé  les /ro^tftfi/ eurent  aperçu  cette  petite  ' 
'  Cliflte  i  il^  gagnèrent  au  plutôt  cette  Ifle  ; 
ddnt  ileft  queûion 9  6c les  Nadçuèjjif  tnft* 
tet\t  autant.  Vous  noterez»  Mpulieur  >  que 
ce$  deux  Placions  ne  s*6ntre-c6nnoi(Ibietie^:  * 
point  9  fi  ce  i^^toit  peut»étre  de  nom  ,  csi^^ 
le^  troqMois »  fur  tout ,  font  fameux  par  leurs 
«cf oautez ,  6c  il  n'y  f  point  deSauvap^es  qui 


y^ 


t,<-«  b 


ifen  ay&it  oiii  parler.  Nos  deux  parti^ 

Wfle,  it  font  les  daikdttdroitsdeffig^  W 
tua  Carte  par  dei»  créisi.  A  priciefureûc^ 

ks;fro^iMrfï  criaot  à  plcm  gofiaf  dem^e^ 
re.it  enlan^geIliiiofe,0ir^W-««tiitJyi>fi^ 

Ces  derniers  ayant  fest  à  Icmr  toor  le  CTi  «^^ 
la  hàée  dii  Qmvwe?  Lt^troqMmo^^^^eat 
pas  non  pli»  de  dilficaHé  de  ife  ilbmmtt^ 
Maistii  mêm^  continnerertr ,  ^ 

^*ii  alU^^omî  AiathalJtaux  Bœuftrjé-' 
plidûérent  lesNidooeffis .  6r^<^J  ^dÇ^*»;' 
mèti  €fl  Ufuftt  dé  votre  «^'«^^J^  ^ 
fihaffeauxhùmmes ,  dirent  ccax-ci.ej»îj«<#^^^ 
^Nf  f*/*  #'€parcttent  lesiiatïtt ,  1^^^^^^ 
fufieât  vous  épargner  du  éh^mip^'^l^yf^f^ 
nies  des  hommes  ;veitez  noms  prendre  vjf  «^«ï' 
Itfoùvei  >  U  capture  né  fera  pas  mati^atfe.j 

lues  ffoÂKO^/  tferbient  pas  gens  à  r^^r  . 
ilsacc^éreiiitlédéfi.  &&r  cel^^èfaciue 

Nation  débarqae .  &  fe  d%^  ^  «  «  ^^"^ 
rier  JcOkïu'aux  gardes.  1>  Com?n^dant 
des  NMoueffis  m  vovthît  point  de  pdrtède 
'derrière  :  il  déclare  à  fes  Guerriers  qu'il 
fiiut  choifîr  la  viftoire  oalamort,  &  Wy 
.  kai^  ôter  tonte  efpefance  da  pouvoir  fuir , 
il  prif  une  hache ,  &  fécondé  de  quelques^, 
uns  des  fxéaAi  mit  tous  fes  canots  en^é- 
Ce$«  Enfoite  ce  vaillant  Chef  mené  les 
^f  àrenocmi ,  &  les  /rofupr/,  hieo  qixe 
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jpl^     •  tr  ^a  f  >  o  t  k   b  tt 
^perieurs,n'avoieQt  pas  (impatience  pour 
ycaquer».  Ç«u^<i  foâttofeiM  pourtaot  le» 
jw^w  choc  en  dignes  i:h^(fi^s  d'hoiii* 
Vi^^:  iis^lBc^^  déchargé^ 

f^Uf  j^ccarepc  par  tc^re  quatrer-tringr  d« 
ars  eooeipits  I  mais  l$$  Nadoueffis  i^M 
«^<^e0iiyé  ceue  fotidfx>yaat^^ 
imcfa^maflu^â  làmaiofur Jes Ir&qitç$t qui^ 
^^«y^  pa$  l^tcm^  de  recharge  fbf eut  dé* 
P«s  â  4^at<hGoiii;ûre.  Il  en  pjétit  dftiw  <^ûf^ 
foi3U|ice  :  li^^  âutf^  vonlurént  fe  Wver  îj^ 
inais  ce  fôc  en  vaio  ^lls  JaxpoÊ  poiirfiiiv^ 
6ç  atteints  par  les  vainqueurs  qui  lesârenf 
tooé  fiii^aves.  I^eÇhef  des  Naiou90s  aw* 
if  »  igie  (ttr  la.  an  du  combat  qûeiquès-ûof  ^ 
é^  vaipcos  s^étoieot  jettez  dans  leurs  ca-^Lj 
4ots  pour  pirend|re  la  fuite  envoya  au  plu# 
^T^  apr&ei»  ;  maib  les  fuyards  fe  voyant 
wJepoi^|t|pre  attrapcîz  (b  jectérent;  à' 
Ijeau  ,  àiiÉméiiieuxie  noyer  qjuedetom^  , 
per  entre  les  inains  de  leurs  ennemis^Ctwtn- 
|ije  les  Nadimeffif  n'auroienc  pas  crû  leur  ' 
yîétejre  çoiàq^Iecce  >  fi  el^   n'avoit|étépu* 
bU&f  principakinenc  parmi4a  Kfaciondes 
iroquois ,  ilschoifirent  entre  tous  leurs  pri« 
fbnnmers  les  deux  hommes  qui  avoient  ia  * 
Aine  de  courir  le  mieux  ,  on  coupa  le  iiâ& 
8c  les  oreilles  k  ces  miféràbles  :  on  leur 
doona^  arme«,.&  les  inunîtions  néceffai-  , 
tts.^fo\z  jpovr  &^procufçr  la ^  par  U 
chaiTe ,  ibit  potir  fe  garantir  d0s  mauvaifét 
ayaûtures ,  «  diMîs'cec  éi^uipage  «  i>  allez, 
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V       :?^*  O^ll-b  E  lii^  H:OtN  T^  if»      *it^"  : 
Jeurdi^on  »  chez  vos  geiK.,  rendez  côin-«  . 
jpieà  vos  ccmip«notesdfeçequleft«ri-  èf  ^ 

yc ,  ôc  pour  leur  montfer  qui  nous  aifons  li  % 
;bien  de  notre  avantage ,  donnez  de  nb^j^ 

tK  part  un  bon  a«ts  à  votre  Nation^  * 

|flus  des  femmes  pour  &re  la  chaOè  ** - 
aux  hommes.  Larailierie  avoitfoq  fel$w 
mais  ciBs  nez  &  cjes  oreilles  à  bas  la  ren»  « 
xioient  cropfbrte, 1^^.11  pa»  vrai*  Moi^#4 
£çut?m  ■  '  A;-     .        , .     ■   V  :._A 

Le  doOze  ^ous  débarquâmes  à  mV^ 


Ige  des  Otentas  ;  ce  Pays  aboûde  eà 
Jîled  d'Inde  ,  auflî  en  remplîmes-ùoùsnofi 
xranots.  Les  0/f»rj|x ,  demeurent  fur  les 
bords  d'une  Rivière  aflez  rapide  >^^ 
qui  prend  fa  fource  dans  les  Monta^ies 
Toifmesé  les  Villages  de  cette  Nation  ne 
sjétei^nt  |)ourtant  pas  jufqu^u  hauc  de 
la  Rivière  i  cette  partie  eft  habitée  jds» 
trois  autres  différens  Peuples  ,  Içs  Pani^ 
maha.  les  P4»i^ajraidl4etPaneimdia.y9an 
jois  *)rt  foohaite  m'éclaif^l^  dp  .tout  c©- 
la  par  mes  propresyewx  i  œaisletems  me 
preffoit^j^  d^aiilcuirs-  j'avœs  déjà  perda 
f  t^c  efplranBedc  feire  la  découverte  que 
faurois  foufaaitée  au  fdjet  dss  Efp^ixils« 
Je  quittai  donc  les  Ountét  dès  le  leilde- 
mafn,  &  quoique  nou^eufliciiB  le  cou- 
rant •^on  ne  laifla  pas  de  f^mer  •  ce  qui 
nous  fit  gagner  en  quatre  burs  la  Rivié* 
jpdes  Miffouris  i  le  coi»r/nt  de  cette  «i- 
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yi^re  n'en  cédoit  pas:  pour  la  rapidité  aç.^ 
Courant  4u  Mfj[/!^/?i  v^ous  Temarqulmei^ 
«elà  en  ie  refoulant  ponr  arrivçr  au  pre*^^ 
inier  Village  des  AtiJJôuris.  JV  fis  uncite 
lion  de  quelques  heures ,  inîais  quine  laif- 
&  pas  de  m'etre  utile  ;  caiP^^ur  me  r©- 
compenfer  de  mes  bagatelles ,  on  me  fit 
ptefent  de  cent  Cocs-dlnde  :  ^^^^ 
ms  difficile  aux  Habitans  de  4es  «em- . 
bler  ;  car  leurs  cabanes  en  |onç  très-bien 
fourmes  TôC  de  plus  il  y^*  J>eautbup  de 
ces  otfeaux  (Jans  le  Pays.  Nous  nous  rem. 
barquâmes  doncdès  le  m#|ne  jour  qui  ecoit 
le  dia>Kuit  .  &^voguant  de  f<>rce  ,  nous 
prîmes  terre  le  (oirir<ïuelquç  diftance 
du  fécond  Village.  Cémfne  mon  delTem/ 
étoit  de  Êiiré   là   quelque  féjour  ,   np^ 
gcnâ  tirèrent  les  canots,  &  s'emprefferent 
à  dreflfer  ^banage.  Cep^dant  nosO^jtf- 
jtamii  me  dilpnt  qu'ils  vônloient  aller  pren- 
V  laogwedans  le  Village»  &îeleurdon. 
Sai  pour  elcorte  un  détachement  de  dix 
Soldats  avec  un  Sergent.  Cette  troupe  fit 
un  maowafe  voyage  :  pas  un  des  nôtres  ne 
pût  le  Élire  entendre  ,  ils  n'entendoient 
pas  mieux  le  jargon  des  MiJJfèmis  :   Les 
uns  &  les  autres  pouvoient  ffrpeler  le  lan- 
iiase  des  figues  à  teiir  fccodrs  ;  maisap- 
partmineiitVi^s  ne  s'en|i»ii35rent   pas. 
.   Quoique  en  (bit  .ï  peu  s'en  fallut  que 
^baragoUin  i^proque  n'eût  une  funefte 
«onclufioû  jdJéjales  ^  #i»ri/ perdant  pa* 
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/     €  ht  OTt  D^   L  AH  ON  TA  If.       7t  - 

çohs  ,  menaçoiçnt  n^^ei»^^  levoienr  /■ 
le  b^as  pour  faire  main-bafleiur  cax:No«^ 
gçns  n'auroient    pas  jnanqaé   de  vtt^te^ 
mt  vie  bieif  chère  ,  atîïïiS  ç'eftt  été  uné^.^ 
i)oucherie.  tior(qu*on /toit  Iqr  le  poin^  V 
r    tf  en  venir  aux  prifor  *  un,  bon  ViellarcT? 
(   iurvint  fo^t  heureuwment  ,  8c  cria ,  pre** - 
ADn^f  bien  garde  à;  <»  que  nous  allons  fai-^ 
*e  ,  &  n'çxpofb^  pbitit  témérairement^ 
l^onneur  S^  1^  fang^de  là  Nation  :  Cei? 
étrangers  néTÔnt  pas  feuls  »  on  a  décou-^. 
vert  leur  campement  ,  ne  doutons  point; 
^uHls  ne  foient  foûtênus  ,  &  qtte  leiirtf  . 
gens  ne  fe  faiTent  ^plutôt  hacher  en  pièces 
que  de  ne  pas  vangérTinfolte  quVm aun^ 
Êiitè  à  Heurs  comparons.  Cette  exhorr^ 
taiiin  du  VieilliwieutfQneflfet  î^Ùeei 
peclia  L  malheur.  N'allez  pa^  me 
ner  fur  la  harangue  du  béivbomme 
vous  là  donne  que  pour  ce  qu'il  d< 
dire  •  &  fi  Vous  tnc  demandez  d*pù  fû 
apris  çjb  qu'il  âvoit  dit  paifque  nos  gens  ne 
l'enteridoient  pas ,  un  peu  de  patience ,  ÔÉf 
vous  ièrez  (ktisfait.  Mes  Députez  yàyant' 
donc  qujp  les  J^iffourh  étoient  à  leur  égard 
des  ii]{iiêt5  fi  dangereiyx  >  &  qu'on  n/en  poo- 
voit  rien' tirer  ,  s'en  revinrent  encblp  tous 
afFrayez  du  rifque  qu'ils  avoiedt  couru. 
Quand  ils  m'eurent  conté  la  chôfe  ,  je  yi» 
bien  que  nous  n'étions  pas  en  fureté  ,  ce' 
qui  me  ^t  prendre  dé  bonnes  mefures  pûuif 


\-:,- 


me  chica-    \ 
nme f;»j^    y 
l'il  devoi)^    / 
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i\'Str«  P*s  furpris;  Vers  les  deu»  hepref 
ap^ès  minuit  céiwcLcle  nos  geois  qui  foitbicap^ 
le  ètfÇt  eotendirçht  dii  bryiic  v &  ayat»  ha* 
fardé  un  gros  ,  £«  ^a  là  t  on  leur  repondf t 
m  Ungue  Ilinoife  que  deux  habitans  dg  - 
Village  demandoient  à  parterrjme  trod* 
vai  pas  à  propos  de  les  introduire  à  cerw  ^ 
beôre  indue  ,  8c  je  les  remis  au  Soleâllte- 
yant.  Cependant  nos  Outagdms  m  pou- 
itoient  fof  remettre  de  Mi  terrible  rcceptioa 
au'on  IcuravoitlaiteauViliageîilsMroiept 
grande  envie  de  s'en  venger  ,  &  toute  Ja 
ft^it  ils  me  ^Hecutèrent  pour  aller  brûler 
l'Habitation  :  mais  je  Savais  garde  ;  l'ac- 
tion eut  été  trop  odre  &  trop  barbare  t  je 
iépoodis  que  nous  devions  nous  montrer 
fesplus  ù^sst  &  que  nous  voyagions  pour 
élire desd&ouveries,  ÔC  non  pas  pour  maf. 

(acrer;  les  Om^amis  fitent  fcmWant  de 
goûter  mes  raifons .  Si  nae  lailTéfcnt  en  re- 
pos. Dès  le  point  du  jour  les  deux  Met- 
fegers  de  la  nuit  ne  manquèrent  pas  de  re- 
vwir.  Comme  ils  étoient  chargea  de  nous 
»ïConnoître ,  &  de  bien  s'àffurer  de  ce  que 
iiouséiionsMls  nous  queftionnérentà  t<Mift 
butran^  •  obus  Cxibimes  une  inte^rogato^  ^ 
re  de  plus  de^deux  houws  5  Bnâx^  ao^ 
ayant  tournez  de  tous  leS  fens  •  &  s'etant 
cpnvaincos  de  notre  bonne  foi .  Us  nous 
obèrent  fort  civilement  de  Aoas.aj?if<?chet 
SaTUJage.  Mais  les  Omé^amtftà^^tit^ 
fiers  à  Icar  tour 'dédaifiiiéreii|cctt#invi5*- 
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^B  A  R  Ô  M    OB    L  A  A  If  r  À  ïf  i         ^  ^ 

tton  quand  VOUS  nous  aoftzrCQdtt  ^  4^ 

voas^oas  devez ,  dkwnc-ils  d'un  lôttral 

itevf;  quand  le  Chef  diiVilUge ,  qn^^ 

$^  déjà  feU  qne  trop  ^tendre  ,  fera  veaa  ' 

obus  rendreles  à^v<»gB  v  nous  vertus  alors  i{ 

ce  que  nous  suroo»  ât^*»^-  M  Députez 

étourdis  €te  cette  hauteur  awttéirent  que 

oousavionsraifoo,  &  nous  quittèrent  brufc* 

oiûement  pour  allier  porter  notre^plâi^te  aa 

Grand  Afi^aiiri^  Trois  heures  fe  pafferent 

Ikns  que  petfbnne  parût  ;  Vimfatienic^^^'- 

mençoit  à»nous  prendh; .  5C  l'^n^lib^ 

déjà  for  le  parti  le  plus  convena&le^iaia^ 

enfin  Monfîfeur  le  Chef  arriva,  jfej^éb&ra^^ 

(Tabord  le.  &jeç  de  fon^tar^^^r 
crainte  l'empêchoit  de  vemr^  d^lwpurs 
tlfolloitcompofer  les  prd^sl  Sa  Setgci^- 
rie  nous  aborda  doue  Misld  terreurj^in- 
ce  fur  le  vifage»  Smàtç^^^ccA'tm'^ 

d'un  des  Ma)«#  du  Pays^^  fuite  étoïc 
d'un  burlçfefue  qui  nemedéj^lût  par^tous^ 
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^'au  Ue»  ée  riches  &      _. 
^  ,  portaient  deqooi  fdbveniirà'.np* 
jiKMiins.   Les  ans  étoient  armez  de  viaa» 
d^^a«n&s  :  les  autres  de  C^cs  4e  bted 
dMe  iceax4à*  de  riaifittsC^csi  Ç««R-C|jA .  53 
de  peaœCfdeGhevreiiils  teintes  en  divetctefejf     .^ 

coiiteurs»  lontjjela  me  fiembloit  wttW     < 
«j,^dtt«evéreni»sat  dira  cothptotens^aB^ 

iVme  If*  ^ 
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L^-1       V  k  TM-ans  .:j> -o- ;'\'.  ■     .■ 
^r^eHès  >  in^is  doot  la  valeur  ne  m'dnpê- 
c^oit  pas  d'Itre  beaucoup  eo  çtour»  Après 
toutes  !es  cétemonies  4»  preinieràbofd  >âc 
ifS  libéralisez  refpcdives  «  il  %  quéfttoa 
djentrer  en  matière.  1^  Chef  ai^èit  pour 
interprètes^  ces  deux  honuBes  qui  parloient 
linois,^  moi  je  meîfefvoia  de  mes  Ohm-  j 
^fMM>.  Nous  fîmes  toffltnofirepoffibl^pôw 
^ilef  quelques  éclairciâeiaeas  t  mais  ii  ojy 
eut  jamais  moyeu  de  faire  caufcr.  le  boa 
homme  :  il)  déclara  qu*il  ne  fçavoit  rien  • 
mais  que  nous  pourrions  àprendre  la  Car?* 
^duPay$  «  (inous  voulions  avancer  fiir  la 
Il  s'en  tint  çonftammenc  à  cette . 
6l  quoique  ;nous  jpuffions  fiurc  le 
XL  n'en  voulut  point  démordre.  Nos' 
Om^amu  pediUoieût  ;  l'opiniâtreté  de  ce 
Chef  à  ne  rien  dire  l«ur  caufa  un  furieux 
'  r^doubiement  de  rage  pour  brûler  ;  mais: 
j^  tins  ferme  ».  Ôt  par  de  fortes  remontran* 
•ces,  ,je  calmai  leur ikreur..  Pour  eu  préve* 
.qir  uiùiouvel  accès  .^  je;'fisjîàter  notre  de-i^ 
lâr£  «  &  teijourmême  de  cote  jentievûë  ii 
à  di»Ét  heures  après  midi  I^  ft  rebut  eè 
caaocb  Après  avoir  reméncé  pend^iat  j^^ 
de  quatre  heures  n<Mi$  obus  trouvâmi^  à^ 
^f4tobDudBA«delaiUvi6re^^^^  Of^\  on 
t  y  cakuia.  Nou&fîmesbom  pçndant 

\f|jvù€  J  car  natB2  fi^mcé^pêâque  toujours 
feu&lesaisDies  à  au& âieèiiaBuls  iauvagea 
qui  le  dfverciObieat^i  nxias  véoir  iutinec 


-  / 


\  '-"' 


i 


\ 


I\' 


0 
i    * 


Fîr 


m. 


'  .r   Baron  DÎi  ILâHOHTAw»       ff 
*flc!5  fouvent.;  lié  iTOdeinain ,.  poprnôuS 
Tcnger  «  noas  ^  tuâmes  c 
<8c  la  tuerie  a:ar^c^  biea  jp 
uneplaye  copieûiie  qui  vioc 
\ffefroidir  notre  ardear.  Côm 
àmuiioas  à  (errer  notre  proye 
s'écria  qa'il  voyoit  des  homMes , 
tnie^troupe  aflez  oomlMeiife  de 
^étioit  drpit  à  aoiis*  Vous  {hge2  bien  » 
^^îionfienr  ,  qu%>n  fe  mit  j^mptement  (ur 
J&défcnfive  î  Chacoiï CCrttet  aux  armes, 6( 
ixons  retranchant  derrière  la  foiblepaïiflade 
de  nôttîe  petit  Ëfamp  >  nous  voyons  venir 
FSnnemi.  Lehàzard  nous  tira  bien-tôt  dt 
i,  cette  allarme.  Un  de  mes  Soldats  ayant 
.    tiré  foûfiifii  en  l'air  pour  lemieux  recbac* 
ger  enèiite  ,  la  fimple  Ineur  de  ce  feu  cau- 
fk  unefi  grande  épouvante  à  ces  geti^  qqi 
^  venoîent  à  grands  pas  fondre  £ùt  ndus'  » 
qu'ils  fèdâsandérent  «  fiiyant  ça  Ôl làcofll^ 
me  un  troupeau  de  moàtons  aux  à{^ro^ 
cbes  du  Loup.  Ceft  îquV  l'ùûtge  du  fiifil 
ftoitâuili  nouveau  pour  ce?  Peuples  <Ji*il 
ravoit  ét!^fN»Urfes  Habitais  delà  fUtiéte 
Longue,  ^ette  àv^o^e  ne  manqua.|ias 
•  de  rallumer  le  CoàrifiîUx  die»  bilieux  OShh 
garnis.  Ilsm'fesJiorÉÂetftau  brûlemeut  d'art 
tonfî  p«bétiqtie&fî  preffantrq^^ 
p^  m'en  dé&ndre^^  6t  Àna  nûfoii  TuârpaïF 
Whonteulfeméi^irabrtttalitede  ces  def- 
truâeuts;  J'€W#iC  k  complaifance  dp 
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76  :V  d>  A  le  ES    J>  tr  >^^ 

me  rembarquer  dès  le  foir  même  9  Si  de 
retourner  fur  nps  pa«  .»  car  «nous  avions . 
laifle  le  Village  dersWe  nous.  Arrivez  fur 
la  mipuit  auprès  de  cetteHabitation  ;nous 
attendîmes  le  jour  dans  un  profond  fiieti-^ 
ce,  &  à  peine  commença- t'il  à  paroître  qiic 
nous  entrâmes  dans  le  Villajge  :il  étoitfans 
défenfer  ces  Sauvages  que  nous  avions  fait 
fuirlefoir  précèdent,  &quien  étoient  les 
ËfeMsrriers  >  nfétoient  point  encore  de  irè- 
tbur,  ou  peut-être  étoient  partis  avant  le 
Soleil,  pour  aller  en  notre  dçcpuverte.QiiQin 
qu*ilenfoit  ;  nous  annonçâmes  notre  eiï- 
trée  dans  l'Habitation  par  une  décharge  ea 
rair  de  toute  cfiatre  Artillerie.  Jugez  guef 
effet  ce  tonnerre  ipiprévâ  devoir  produire  : 
<lans  ce  moment  les  Vieillards  ,  les  fem- 
mes, &  les  enfans  forcirent  des  Cabanes  t 
&  y  dans  une"  confternation  d'autant  plus 
graàde  qu'ils  ne  fça voient  quel  parti  pren- 
dre ;  ils  nç  voyent  ,de  tous  cotez  qu'une 
mortinévijfable  ;  leur  unique  reffource  étoit 
de  fejettjér  à  nos  pieds,  &  de  nous  faire 
comprendre  par  desGgnes  >  ^ui  dans  ces 
dccàfîons  fopt  une  voix,  bien  éloquente  de 
la  Nature,  de  nous  faire  t  dis-je  ,  com- 
prendre, que  nouséçipnslesfouverains  ar- 
bitres de  lèmifalut.  On  p voit  pas  def- 
fein  dé  leur  ôter  la  vie  :  on  leur  qrdoqna 
feulement  defôrtir du  Village.  &dès  qu'ils 
en  furent  dehors  ,  oa  û|t.  le  _fcuj|^  ^anc 


iJii.-iflTrK-^ 


'  i"-!*».*^  ^-^a 


d'endroits  que  l'habîcatioQ  ibt  bien-tôt  ré- 
duite en  cendres*  Je  ne  v^us  raporte  pas 
cje  £iit  comme  un  exploit  >  Mdniieur  ;  c'eft . 
un  crime  que'je  vous  confefle»  6(  iî  mes 
^Lettres  deviennent  publiques,  la  honte  que 
l'aurai  de  ce  que  tout  le  monde  fçaura  cet- 
teadion,  me  fervirapouf  expier  un  û  gros 

r  Après  cette  glorieufe  expédition  nous 
rentrâmes  dans  nos  canots  ,  ôc  nous  con- 
tinuâmes à  Cuivre  le  rapid&coaraiit  de  cet- 
te Rivière.  Notre  navigation  fût  très- heu- 
reufe/  &  il  ne  nous  arriva  rien  deconfide- 
rabie  jufqa'au  Fleuve  de-  ^f^/>i.  Nous 
eiit rames  dans  ce  Fleuve  le  ving  -  cinq  d'af- 
^z  bonne  heure ,  ^8c  4e  -lendemain  après- mi • 
di ,  lorfque  nous  ni^  pénfTons  qu*à  pour- 
fuivre  tranquillement  notre  route  *  nous  déî 
Couvrîmes  environ  quatre  cens  chaffeurs 
qu^vouloient  aux  Boeufs  lauvagesidont 
les^airies  font  toutes  couvenes  du  côté 
de  rOiieft.'La  rencontre  étoit  un  peu  trop 
forte  >  pour  ne  nous  pas  caufer  quelque  in- 
quiétude; mais  nous,  fûmes  bien«  tôt  raf- 
fûrez.  Dès  qàe  ces  Sauvages  noua  eurent 
aperçus ,  bien-loin  des'efFaroucher,  ils  nous 
firent  figne^  d^ramer  vers  eux.  Comme 
Qous  ne  les  connoilBons  point  >  &  que  de 
plus  leur  nombre  nous  paroilToit  dans  l'é- 
ioignement  beaucoup  plus  grand  qu'il  n*^ 
toit ,  nous  héiîtâmes  »  &  peu  s'en  fallut  qut 
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^éaomoli^  opore  bon  4èÛ3ii  l^cmpe^rta  «  Si 

qiiet  aù-d«ffii3S4^UK;*liï<ws  irioyafflt  ariê» 
tex  ils  «dxiurofm  Jtti  ioàlie  &  mais  fiouis 

ftiwagçs»mms  criâmes  à  fies^haâèurs  de 
f  *  ne  pas  avancer  toot  à  la  fois  à-&  ils  iMmot 

bien  à  notre  paftilr^  ^'^  ^  menaçante» 
qrfilûyav<»ti?«*de  fureté  à  nous  fmre 
peor.  Ainfi  la  tronpe  n'alla  pas  {rf^s  ioin« 
&  quatre  dès  plus  avancez  nous  ayant 
joints» nous  dirent  en  {linois»  &  cela  d'un 
-  .^U  riant  &  d'un  vifage.  gai ,  qu'ils  étoient 

(JU(A*ifaf^  Nous  ne  nous  hâtâmes  point  de 
le  arpiré;  mais  après  avoir  examiné  l-é(j»i- 
f  âge  ,  principalement  leurs  coûtièaux  »  ^ 
leurs  dfeanx  jgwtdus  au  coû  t  nous  nous 
laifllmes  perfuaâer  ;  ils  portoient  aulEdr 
petites  Saches  doni  Je-Cçavois  que  lès  Ujmm 
lem  ibnt  preiènt  i  la  rencontre  :  enW»ié 
loiobaitois  paifionnement  que  ttbSSâxt  ees 
^BàkamAkanfasàaat  Moiifieur  Jr  la$S^^ 
4SC  plufieiirs  autMs  François  ont  &tt  peu*  \^ 
«i<^  8c  cette  envie  valoftpreCque  une  rai-   ' 
Ion  démoBÛrative  fKMir  mr  convaîncie» 
tais  catMf  doue  daos  une  pli^s  «w^  di©. 
CQtioavnops  Ibftîinet  d©  ooi  canots»  fie 
aoas  oeu»  abandonnantes  a:^sc  tonte  forte 
^confianût  &  de  francbife  à  la  bopnefoi 
ilp  mcluifiaaia.  Iloiis 
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ims  en.  fepeiïtir  :  ils  fîreat  de  leur  mietik 
pOur^iUms  déiafler  agréablement  :  la  daofe  « 

'  le^chanc»  la  bonne  chère  %  les  pre&ns  »  tout 
en  fUt»  Nous  n'eûmes -là  ni  Comédie^  ai 
^>pérâi,  mais  on  nous  donna  pour  fpeéla- 
ele  une  de  ces  galanteries  Bfpagooles  >  que 
IVmi  nomme  GombAt  de  Taureaux.  Kds 
wf  il^f^  noqs  ayant  donc  mené  t  comme 
fHMr  î^omenade  »  à  one  lieue  de  notre  dé- 
barquement ,  fifent^^devant  nous  une  chaf- 
fed'àdrefliç  8? de  plaiÇir 4  c'eft-à^dire  qu'a- 
lors ils  employènt  pofrl^divercir  piùiîeurs 

ovules  i^Ua,  captii^,fe  >  je  ypus  ai 

tfac^  cela  fur  bîaX|arte*^Ces  'Sauvages 
nous  montrèrent  auflTïin/tîrocodile  noû-r. 
Veliement  tué  >  la  maniére^^t  ils  afrom^- 
àie.  c|tte  béce  eftvçuneufe  >  6c  ^  vous  la 
déciflVquelqiie  jour.    Au  refte^^ôtr^ 
pa«nexhez  les  AK^rfat  nefut  àucuneni 
pi^table  au  tnit  principal  de  mon  voyage; 
Ces*  diaifeurs  n'en  içàvoient  pas  plus  que  ^ 
,  moi  furl'artiele  des  ECpagnols;  mais  ayant 
miimés  hôtes  f!tts  le  chapitre  des  M  ijfbtiris 
&  àésOfages ,  les  deux  dernières  Nation^  ^ 
chez  qui  favois  fiifle  ,  ce  font  »  dirent- fis  »)^ 
des.'peupléS  nombréiuc  »  mais  lâches  6(  ]peiv 
fides  «  uns  courage  8c  fans  jEbi  >ieuTs  ^i* 
viéres  foat  Ibitt  gtundes  •  &  leur  PaTsfyoU 
6t  beaa  ,^c^  dommage  qu'il  foit  habrié 

\  par  des  coquins.  Ëe  témoignage  fouUgeé 

V  besKicoi^  ma  confcience  du  reoiords  dû 
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brûlement  »  8e  j'eus  prefque  regret  4^avoii^ 
(àuvé  t'habicacion  des  A^/^KriV.JN^ayantpâ 
donner  plus  de  deux  jours,  aux  Ali^nfai  » 
je  leur  téinpigniai  i^nè  récopooi^ance  qui 
allok  iufau^à.i'e^|ne,  &  nous  étacc  réntir 
.barques:  poùs  poùrfuivimes  notre  naviga^ 
tionjuiqa'à  la  Rivière  Ouabachi  KUt  eA 
profonde:  i^  l'ayant  Êiit  fonder  nous  lui 
trouvâmes  trois  brailes  &  demie  d'eam  ;  cfér 
toit  pfécifement  laonefure  que  le^Ak/xtipu 
avoiènt  fijçee  :  il  eft  vrai  que  ç^tte  Riviéreà 
ne  rairbiflroit  pas  alors  dans  Ton  cours  na? 
^jdl  ;  ô(  les  Sau^4ges  de  notre  compa^iê 
'Croient  mis  cent  contre/un  qu'elle  étoit 
enflée.  On  m^aifura  quyelle  portoit  piu$^^ 
récent  lieirês  jje  meferois  fait, uq plaiii/ 
IJent reprendre  cette  njtvigation  >  &  iî  % 
choie  et:lt  dépendu  de  moi  j-aurois  remon- 
té cette  Rivière  jufqu'à  fa  fource  ;  mais 
comme  le  tems  me  pri&it ,  •  jj»»* eiîjohtai 
le  Fleuve  de  MiJJjlfipi  jufqù'à  laRiviérê.des 
ilinoisé  Nous  y  arrivâmes  le  neuvième  d'A- 
vril. Ce  ne  fut  pas  fans  peine  ;.  car  «  ou* 
tre  que  nous  eûmes  vent  contraire  les  deux 
premiers  jours ,  lès  Courans  étoient  fort  rf  ? 

jpàes*   ::.:  -■■'  '.-:  .^ 

<?^Pui£que  je  quitte  le  Miffljipi  jpaur  n*y 

ptol  retourner  »  vpus  oe  ferez  î»as  âché 

,  que  je  raiTeml^le  tout  ce  que  j'ai  remarqué 

.  de  ce  Fleuve  >  &  que  je  vous  en  don^e  une 

idée*   SsL  moindre  largeur  eft  de  deitti 
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BarOiï    DB-LAtfa^T  AN.      «l 
ïîcu'é  ,  &  fa  moindre  profondeur  ,îi*tinc 
bràf  fe  &  demie  d*eau  ;  je  ne  puis  vous  par- 
ler fi  expréflement  de  fa  plu$-g«knde  l^r-  ^ 
^uv  ni  de  fa^pltts  grande  hauceÉir  ;  maiy 
à  juger  du  Jips  par  le  moins  t,  on  con^oijr 
aifément  que  ieMtJJljtpin^efï  pas  un  flefi- 
ji^e  ditc*>ilimun.  H  eft*aflez  paifible  dans 
fa  courfe  ,  &  les  Sauvages  m'ont  affqiré 

1  qu'il^n'eft' wpide  que  trois  ou  quatre  mois 
de  l'année.  Il  eft  très-fûr  pour  la  naviga- 

i  tibn>  &  jetfy  ai  vu  ni  battuYes>  ni  bancs  de 
fable.  On  ne  vogue  pas  long-tems  fur  ce 
Fleuve  fans  trouver  d^és  Illes;  il  y  en%bèau- 
coufÉ^ôl  comme  elles  £bnt  prerqéf  Routes 
couvertes d^àrbrés/cela  fait  une  vue  f  ircl 

fi  dans  la  belle  faifoo.  Lés  bords  de/ 
iviére  ne  foptpas  moins  ^barmans  ; 
voyez  de  l^un^ouH©  l'autre  rivage 
; ,  <jue  coteau» ,  qoe  prairies  :  Avec 
a  cettl  navigation  eft  champêtre , 
&  mêèneaffreute ,  en  comparaifon  de  celle 
de  nosfieaux  Fleuves  de  France.  -Pendant 
toutlediemin  que  )*âi  fait  %  le  M///?^^/,, 
je  n'ai  pa^remarque  que  Cette  .Rivière 
ferpentât  »  oC  je  vous  dirai  ici  par  occafioa 
qu*ll  eft  fijrt  fare  de  .trouver  en  Amérique 
une  Rivière  qui  s'écarte-,  q^i  fe  détourne 
d^  fon-Ut>ea  unmot  quiroulefes  diu» 

cttiBig-zag.  .      . 

L'ait  du  Mfj!/?^^i  eft  faÎQ  ^  lé  teirroir  fé^ 
cond  »  &  le  didwt  fort  propre  à  la  prop%4 


■■-^^ 


■,^t 


\ 


/J^t.-t  "^f^"'^ 


gàtiofi  ilea  ^imaux*  L'un  des  plus  graads 
diverciflemoAS  fur  cette  route»  c*<ft  de  voir 
les  rivages  tous  couverts  de  Qtiadrupédes 
&  de  Voiàtilles  qni-psLiifeat  enfeinÛe  dé  là 
ineill^re  amitié  du  mpnde*  Les  Bœu  ^s  » 
les  €er£s»  les  Chevreuils  ^  les  Cocs-dlnde 
^y  font  par  troupes.  Je  ne  vous  dis  r^en 
:  de»  l^ête&fi^  de$  OiCeaux  qu'on  voit  fur  cet*» 
|eRivi$e»$r  qui  font  inconnus  en  Euro^ 
^pe  ,  il  y  auroit-là  ;deqù«^i  Êiire  un  livr^ 
A  plus  forte  raifon  ferie2^i:pi:^  rebuté  çle  la 
longueur  tonuyeufe  ^  ma  lettre  ,  fi  je 
vous  fai(bis  un  détail  exa6t  des  cnafles  »  des 
^\pêches^  6c  de  tous  les  Sauvages  que  j'ai 
^^îecicontrez.    Tout  cela  eft  fpécifié  daaç 

|!i0nlournali&  fi  j'avoisaflèz^^d^ 

;^  de  patience  pour  vous  le  craQCcrîre9il  fau^ 

fdroit  vousréàiudre  à  la  ledure  d*un  ^r 

^^yèhîm^  Pour  m'en  tenir  à  t£on  fujec»  je 

ii'afp^  manque  d'écrire  fur  ce  Journal  tbu<^ 

^  tes4e^^liifi:$  »  Si  toutes  les  pêches  t  ou  qaç 

.  Dou»  avpns  ^tes  nous^&êmes ,  ou  doo^ 

'    nous  avons  été  les  témoins ,  ôç  vous  jfer iê^, 

fôrp«s^de  voir  que  prefque  4^hàque  >oar 

|l^avpitchal!b  ou.  pêche  d'une  efpéf^  dif- 

i^irente»  Il  y  aVuffi  le  long  d\J^  Jjmi'îpi 

q^Motité  d'arbres  fruitiers ;maj^  cpmme  i]i$. 

cto^t  dépouilles-  de  fruitsT^^de  Quilles 

oousn^n]  vîmes  que  le  bois*  L^j^illWy 

Mnque  pas  non  plus»  éc  elle  p/oduit ^s 

gr^pes  ficdes  graia$  d'une  s^oSis^x,  es;uaoi 
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àiûairtMpti  fait  lécher  Ces  beaux  raîUns  aa  ° 
Soleil;  j*èin  ai  mangé  quelqaes-uhs  »  8c  je 
les  ai  croulez  d*un  goût  excellem:.  Qaaad 
je  vous  ai  dit  que  toutes  for^s  de  béces  fai- 
fi^nnoienc  extirçmementlur  cette  KWiéte  ,  f  . 
j>i  oublié  d'esrçep^er  les  Cmftors  :  ils  y 
£bpt  très-rares.  6'eft  la  mênàè  chofe  fur  la    . . 
Rivière  ï^ongue  ;  mais  en  recompenfe  il  y 
a  fur  Tua  6ç  fur  l'autre  Fleuve  quantité  de^ 
Ix^utres ,  Ô(  ie$  habit|;risyen  prennent  aHez 
ppijr  fe  fairede  bonnes  fôurures,  dont  ils  fe  ' 
fervent  en  Hyverw        /       /:  ' 

Led^xiéme  d'Avril  nous  mîmes  à  la  voi- 
le t  Se  nous  voguâmes  toujours  fur  la  RiX 
yiére  des  /ifmorV.  Nous  allions  à  la  ^vear  . 
d'îin  vent  d*05eft^Sud-C>ueft .  Ôc  nous  ii- 
Ddes  fi  bien  po\msz  qu^en  fix  jours  liou^ 
gagnâmes  le  Fort  ^e  Creifeûœur.  MonfîeTur 
deTonti  qui  en/eft  le  Comm^ndaiit  «.me  re- 
çût pàrËiJiiiment  bien»  C'eft  un  foit  honnête  "v 
bomme  que  ce  I^onfieur  de  Tomi  «  &  qui  eft^  /j 
tout*à-fait  digne  de  la  vénération  que  les    jf 
^ihnQh  ont^poùr  fa  perfonne*  Je  rte  repo-    i 
^i  troî^  fours  dans  ce  polie*  ôc  cela  mè  '  ,' 
fenibla  bon  depms  le  long-tems  que  nous 
ntf  faifiéns  que  cabànér*  Je  jtroifvai  aii  Fort 
4?  Crévecœttr  vingt  Goùrei^rs  de  bois  qui;     \ 
^  mlSqum^t  avec  la  Nation  liftioif^^  8c  11  ne    ■ 
»:ai/qji^i^i  de  faire  quelques  édhàQgei 
:  ces  négocions.  Ndus  étant  fuffiCani^ 

xcnc  délacez  »   té  jrcmereiaj  Monlîeùr  :l|j* 
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Coinitiandanc  ,  &  nous^ûdus  embarquâmes  ° 
pour  le  Viil^e  des  //moi/.  Genit  oùcnoùs 
prîmes  terre  réJefidemaia  qui  écoic  le  vidgc« 
Il  Élut  alier  changer  dépotée  :  il  h'étoic 
paffr-  queÀioii  de  rame. ni  de  voile  ;  ngua 
étJpos  obligez  *de  faire,  un  portage  7  &C  nni 
partage  9  s*il  vous  plaît  9  qui  n'étoit  j^a^ 
Moins  que  de  douze  mortelles  lieuë^s»  Jpou| 
e  débarafler  au  plutôt  de  cette  ru4c  coi/« 
ée ,  je  me  recommandai  à  la  t^on^e  vot 
inté  des  liabitans  :  ils"  en  agirei(it  en^ga^^ 
!ànts  Sauvages  ,  (8c  j'eus  plus  de' pprtei|5rs 
jue  je  n'en  vouiois..Il  eft  vrai , que  j*ou- 
Wis  d*abord  mon  inagaOn  portatif  9  6ç/quQ 
j«  lui  fis  Ê^ire  uiie  copieuCe  évacuationi  Ja- 
fis  preCbnt  aux.principaux^da  l^illagie  /d'un, 
grand  rouleau  de,tabac.de  Bréâi  »  de  cent  ' 
livres  de  poudre  »  de  deux  cens  livreSh.de' 
baUe  9  &  de  quelques  armes.   La  y^ë  de. 
tanç  dp  ricbeiTes  meurtrières  échauffa  beau-< 
cpqp  la.géniérofîté  de  mes  ilinais  s  c^r  daAs» 
le  nouveau  monde  conpLÎne  dans  Je /vieux  « 
l'intérêt;  a  un  jçrand  pplivjoir  fur  labieovèil- 
Xàoce*  Mais- enfin  mes  Ouvriers  mirent  lai 
tainh  à  TôBuvre ,  &  je  fus  fi- bien  fervi  que, 
mon  pprtagç.fût  j^icen  quatre  jours.  Nous, 

arrivâmes  doaele  vingt  quatre  à  O^^fiA."^» 
fieu  où  dèvpitfe (aire^^le  rembarquement  :. 
<^  iSît-lâoùles  Otir^t^^mi/ nous  (Urent  adieu»* 
^  reprirent:  la  route  de  léiir  Pa|s  :Ces  Sau«( 
y»^9jaie  £^rurent  très^CQjQtea$  de  moi  %,  6(4 
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BaRO«    DB    liAHONTifrN.   ^    ^t 

if  Wimagine  <iue  lesfiifils  ,  &  lespiftoleis  y 
dont  ib  leur  Hs  |«éfeik  tti  nous  feparant , .  V 
avoieoV  beaucoup  de  part  à  l'amitié  tendre  / ,    - 
cm'ûfrt^e  témoighrérent*.  - 

s    hé  ^ugt^  cinq  nous  remîmes  à,  la  voile  ,>    . 
&navig»ant.à.toutefotce  pour  profiter  da 

beau  tems.  nous  entrâmes  l&vmgt  *  huit       -^ 
dkns  la  Hiviére  des  Chmamh.  Etant  dcH 
cendus.  au  inêmjB  endroit  où-.  Monfieur  de 
la  Salle  fit  bâtir  uù  fort  il  y  a  plufieurs  an-> 
nccs,ndusy  trouvâmes  quatre  c^s  guer* 
rîersaîsétoient  tous  en  bonne  di^fpofiw^^ 
pour  pafler  agréablement  4ine  couple  d  heu- 
res ,  mais  vous  ne  devineriez  pas  le  lulec 
deleur  belle  hameur ,  c'eft  qu'ils  altoient 
brûler  à  petit  feu  trois  ftiiférables  /ro^»^J« 
Je  fis  w  que  je  pus  pour  détourner  le  ijoup  ; 
i^mployai  tout  pion  bien  dire  p(W  pw- \.^. 
'  iiuider  à.  ces  brutaux  qu'une  fi >l^brribl© 
auauté-  tfétoit  point  de  bonne  guerre  ,-  ^^ 
mais  il  me  fût  impomble  de  rien  obtenir  r    _ 
&  feus  pôurtoutes^réponfeque  tousles /rof^  V 
qMoh  étbient  dignes  du  feu.  .Ces  Sativàges    1 
ne  fe  xonteotérent  |ïas  de  me  refiiier  la  vie*^. 
deserois  inoocens^  Jls  prëtenddiént  encore^ 
quenousdevionsprendregoût  a  ce -fiîpli* 
ce ,  $c  ils  nous  auroient  yolomiers  pris  à* 
partie  de  ce  que  fious  donnions  quelque^ 
iftdices  de  compaffion.  Xette  inhumanité 
eftcoémune  ï  fa  plupart  des  Nations  Sau- 
Yages»  jls  voudroient  ;iu'on  pritpUilir  > 
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CCS  barbares  fpeéUcles  coinmr  on  en  pren* 

droit  à  la  Goniédie  la  plus  bqrlcôuç ,  8«  ils 
fie  fcasdalif^nc  quand  voqs  n'édacez  pas  de 

^  .  "'C' aux  crird'un  homme  qa'on  rôtit.  Les 
i  horribles  tourtaens  qu'on  faifoitibuà-ir  à 
V  -  ces  malheureux  Iroqmis  ms  caul^ient  une 
véritable  horreur  |  &  je  ne  pus  nSc-rëfou- 
dj:e  à  voir  ia  fin  de  la  pie'ce.  Je  àe  r^m^ 
barquai  donc  au  plus  vite  ;  niais  cjomtne 
ces  brûleurs  s'y  opofoient  fortement  il  hie 
follut  forcer  un  pwççexte  pour  %conéentier. 
5-  '  ^"  ^"®  "^*  foldits  ayant  fait  une 
aaezbonneprovifiond'eàu  de-vic.nQman- 
q-Ue^went  |as' dé  s'en  donner'  à  cœur  jbyé 
pendant  la  nuit  .  quand  ee  ne  ferôit  que 
pour^ofer  le  fecrifiçé .  &quc  dans  leur 

Jfrefleils  commettraient  peut-être  des  dé- 
fordres  que  je  ne  pourrois  empêcher.  Cet-^ 
te  excufe  ayant  produit  fon  effet ,  je  par- 
Îî-V  ^.^P*^*  avoir  côtoyé  ce  Lac  &  traver- 
fc  la  Baye  de /'a«Ér^/ ijfjtt  ^/a^^r ,  noi^s  fomm^ 
/«iwez  Jci  U  y  a  iîjt  jpte.  Le  Siiïir  det  A/S , 
£   l<r«iT»  ^  Repantigni  que  j*y^  trouvai  Se 
I V^^  eft  venu  en  r^Npontant  les  glaces  dé  * 
Si^ebéerïrCz  dit  poui?  nouvelles  qae^Mon- 
fieur^/?i?»aw/7/f  jugeant  la  Paix  avec  les 
IrwuoU  convenable,&^ême  nécelîairc  auit 
anaijîes  da  Ré  fin  vèulant  que  les  Nation» 
qui  font  nos  Alliées  foient  tomprifes  dans 
ccKePaix,avoit  envoféd^  Coureurs  pour 
jesavfiij(w  deoepiljisco^^  d*h6fUU- 
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tel  contre  les  mêmes  Iroquoml^i  wçore 

apri«  une  autre  hiftoirc  aflez  plai&hte.  No. 

tre  Gouverneur  Général  a  écrit  au  Com- 
mandant  de  ce  pofte^ci  qii'il  tâchât  d'en- 
g^er  adrèitemenf  un  certain  Chef  des  ^ 
rtins  fumommé  l^r^fobriquet  y  h  Hat  ,  à 
lïngager  ,dis-)e ,  àdcfcebdreàlacplôate  » 
&ceUÎKHir  lui  faire  feire  le  faut  périlleux 
dé  lat)i)tence.  Le  ÎUr  ^n^yânt  été  aver*./ 
riX^eclaré  qu'il. youloïtl^^  le  vc^ya^e 
tourëxprès  pour  fômmer  MrTrff  VtnéiivtVi  r^ 

^  de  (a  parole ,  &  pour  le  défier  d'en  ve- 

'  Bir  à  l'exécution ,  &  en  ë&t,  ce  H«>^«»' 
part  demain  avec  une  troupe  d*^?»^!'^'^ 
de  Cbur^urs  de  bois  qui  defcendeot  fous 
le  commandement  de  Ux.  Dulhui.  Pouf 
moi  i*ai  déjà  fait  prendre  les  devans  à  plu^   l 
ficurs  de  mes  foldats  par  diflEerentes  occa* 
iÎDn8,&  je  refilerai  ici  fept  jours  pour  re«>; 
j^er  «quelques  affaire»»  -^  y  » 

.   Voiià,  MonfiiBiir  ,  Ikm^t^^^^ 
voyage.  Peut-être  la  trouv'erei-ypùs^  "^1\ 
abrégée  :  JBats  putrfi^  4ïîie  i^tti|wri5(ie  tOJ*i^  ^-^ 
.    tes  les  minutes,  qui  ûè  irfbi^l^iM  ?P*>^^^^^^^^^  V^^^ 
digàesde  vôtre  curioaté ,  ji?  n'ai  pas^  tema 
cjfôntrer  dansf  tout  le  détail  ^ui  pc>urroiV 
,  irous  Élire  plaifir.  jyaillgtïirsx^  fiùdrotc 
I   I»  génie  plus  étendu  qtie  le  mien  pour  r^ 
I  fcmbler^4ottt  ce  q^i  mériçéfde  V«t«e  %^ 
\  pour  leAbien  coudre..  Je  renvoyé  tout  le 
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aprendrai  quantité  de  rencontrés  &  d^ 
^^  yauîtures  que  j*ai  eues  dans  ce  voyage  -j  je 
Vous  parlerai  de  rOrigirtle ,  du  cùke ,  des 
^Moeurs  &  des  tnaniéf  es  ^^^^d 
I  ^*t'ons  ♦  &  nous  ferons  nos  remarques  fur 
f  tout  cela  ,  àuffi.J)ien  que  fiir  l'étendue  de 
ce  continent  vers  rOiieft.    En.  attendant 
vous  aurez  encore  ici  poar*la  bonne  me% 
fure  quelques  obf^tionl  g^éfales/  Le 
Lsaç  des  llinois  a  trois  cens  lieues  de  tour  : 
^     il  eft  placé  au  milieu  d'un  Pais  affez  beau , 
mais  qui  «ft  un  vraidefert  ;  les  rivages  de 
,  ce  Lac  font  des  bois  de  fapin  8^  dé  haute 

Îutaye,  mais  fort  peu  de  prairies.  Pour  la 
Mviére  des  Oumamt ,  c'eft  peu  dé  chofe , 
'&  die  ne  vaut  pas  la  peine  qCi'oh  en  ftfl 
f   mention.  Quant  à  la  Baye  df  VOurs  m 
^  dort ,  elle  èft  aflfez  grande  :  c'èft  iuiC la  Ri^^ifc. 
19  qui  sy 'déclfarge  que  lei^Oukouaf  ^en-- 
nent  tous  les  trois  ans  pour  la  chafle  du 
CSaft&r.  Auredé^  on  ne  trouve  fur,  cette 
derqiere  route  ni  pâtures ,  ni  rochers ,  ni 
bancs  de  fable  ,  8f  ce  qui  là  rend  encore 
meilleureiè^ft  que  les  terres  qui  bordent    ' 
Itf  Laç  au  jylidi  font   remplies  dé  Che- 
vreuils.  ae  Çerfe  i  &  de  Poulets  dTride. 

Au  fujet  de  mon  voyage ,  j"ai  fait  plus  ^. 
dkiûe  fbiiiréfléjuon  far  l^,peu  de  décoa- 
vertes  que  l'oa  fait  4ans  l'Amérique^,  8r  je   f  , 
mefuis  demandé  d*oà  pOuvoit  venirie  peu    "^ 
de  ibccès^  <ie  caot  d'bàbiles  hçmmes  ^u* 
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ént  encrefïris  par  mer  8r  par  terre ,  de  fai- 
re ^e$rpr€igrès  dans  ce  Nouveau' Monde. 
lt,m^  lembie  qu*od.  pouroir  profiter  des 
Éiut^ftcle  M.^Ai  5:a<ie ,  &dè  quelques  au- 
tres découvreurs  qai^  ont  eu  tout  récem- 
ment le  malheur  d*ediouer  dans  leurs  deÇ- 
feins.  L'exemple  de  cçs  Meflfieurs  eft'  une 
grande  leçon ,  &  nousi  aprend  que  tout  te 
monde  n'eftpas^  propre  à  ces  fortes  de  dé* 
couvertes»   Je  ne  préfome'  pas  aflez  de- 
moi*  même  pour  m'y  croire  plus   propre  ', 
que  les  autres  i  cependant .  comme  il  eftyTi' 
Ipérmis  à  chacun  de  feire  fes  conjon<5i:ures^ 
bonnes  ou  mauvaifes  >  voici  les  mienne* 
Je  croi,qu*il  eft'  non-feulement  pofTible,.    - 
mais  même  fort  àifé  de  pénétrer  jufqu'ad  ^ 
fond  des  Païs  Occidenteaux  du  Canada  » 
pourvu  qu'on  voulût  obfei'ver  ce  qui  ftiir. 
U.faadroit  employer  au  lieu  de  canots-cen-  ^ 
laines  chaloupes  d'une   telle  conftruélioa  ' 
^iii'shlès  tiraflent  peu  d'eau-,  légères  dejïois 
^^rtîE^ives  ,  atfeat  grandes  néartmoiri^i 
pour  contenir  treize  hommes  avec  55.-  ^ 
40,  quinteauxdepclânteur»  afin  de  jpouvoir 
ifififier  à-  la  vague  des  grands  Lacs.  De 
plus. une  extrême  prudence  cft  abfolument 
nectaire  au  Chef  de  Tentreprife  :  tant  dd 
fonte, de coarage^de.vîgiUmcè  qa^l  vottl 
plaira»  cela  ne  fuflSt  pas  poorv-copdtiijre  . 
trois  ou  quatre  cens  hommes  en .des-P^aîis 
éloignez  »  incopnu» ,:  defiwrts  ,  &  où  1*0». 
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«Wootre  1^  plus  fooi^  de  très-grand»^ 
oDiwaes:  OQ  ne  peut  conteqir  une  troupe 

^xama{rea^,àj»rnaief^uds  il  Ife trô^^^ 

«^ fiCdlndiiftrie.  Lesfairions  ,  l^^ue*  . 
reues,  &  tout  les  autres  dclordrè  qui  pro- 

^line,n  Rivent  quetrop  lbuv«it  parmi 
cesjens.là,  &  comme  ils  ne  fontlpoinc 
«tenus  par  ia  ^oiàaâtê  des  Vittes,  ilss'é. 
?ancipent  aifement  à  entreprendre  par  la 
fc^fiirl^s  fuperieuw,  11  s^gât*ence 
«s-Udediffimuler,  ^déformer  quelque- 

We^dela^donceureft  alors  le  dui^r, 

ore.  i.es  Q^aers  nefçauroient  veiller  trop 

exaaemenr  pour  prévenir  la  mutinerie  o5 

lecomplor  s  maisfî  le  mal  prévaut  far  leurt 

loms^ceftà  euxde  faire  tous  leurs  efForcj 

gM*r  etouflfer  la  révolte  dès  fii  naiffancev 

«le  meilleur  expolient  doàr ils  puif!eae 

fe  fervtf  pour  xeia  ;  deft  de  perfuader  aux 

IpWats,  qu'ils ierôieot^rdtts  fans  reflbur- 

ce  fi  le  Commandant  étoit  informa  de  là 

choie  ,  &  de  fiike  bien  valoir  l'obtigatioil>^ 

qu'ils  ont  à  ^$  Officiers  qui  les  Mmeht 

»op  pour  les  mettre  en  daiigcr  d'avoir  la 

tête  caOeeé  D'm  atitre  côté  le  Comman. 

daûc.doittoji|jwts  afFe<fttt  deoe  rie&  (^ 
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jfoirdeceqai  ie  paifc,  tant  qfi'àne^^* 
pàstémpin  ;  car  pour  pe»  cpiîon  fc  ca^i| 
LûprâeiKe.yen eft&tde  foa  autorité 
irUne  chkîe  pas.  Suivant  ctonc  ce  <3peia 
pradeûce  lui  diftera  •  |aivant  que  les  coft- 
léqueaces  lui  parctebût  plus  ou  moins  «• 
chwfes  a  doit  punir  ou  publiquement  v 
^Ten  cachette;  bu  a^^ 
La  gtande  précaution  qu'il  feut^preûdre 
tk>ar  é^rîter  une  concoure  fi  délicate^ 
|^Bftdépairer  bien  des  chofb  que  k^n^ 
itt  fiiXe^  dtfcipUne  défcndroit  de  tolérer, 
par  toul  »lleu^:  Le  commerce  ,  par  «cenv^ 
L,av€cU»  feàp  ôclesfiilcs  des  &^^^^ 

i  Ses  vune  di^HiteiA^^      wnta^feit  • 
&même  jufqu'à tiSr  Vépfe  ;  ï*«fg»^^ 
à  monter  la  garde ,  enfin  tows  ^"^ 
aions  qui  ne  tendent Vmt  à  la  révolte,. 

i  toutes  les  fautes  qui  nefenif  pas  dune  na- 
jaùc  à  aUéier  la  fubordii/ation.  Une  au- 
tre mi^ure  nécéiTaire  a 
^é&  d'avoir  un  f^ioo 

^éres  fixes .  fardesconndi(n»nccs  cwtamcs 
l)our«>bvier  an  mal ,  ou  pour  lejpetrancber. 
ïi  p^nt  principal  eftae  déterwr  le  pï«- 
mîèrmiibile  êTftinbtfr  ^  ^»¥^ 
«ne  telle  découvert  demande^ufie-fine«e 
6l  un  fécret  extraordinaire  :  maïs  quand 
«I  a  fîbica  àprofondi  le»  cbo&s  4nil^  œ; 
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fefte  pii^  auc^^r  dboté  touchant  ie  coatJJr- 
bkviî^ope^éceflîré  ab£biuë  de  s*éii5^ 
^uxeli^mûs  ooiâteya  feroit  trôp^daiiM- 
^^1^  fiûre  mourit  à^  la  v^  àe  lès 
Mans,  piidoic  l'batoyer  en  ratttnîMon- 
j'rJir"?^^'^^*^**^^^»  en  foite  qu'il 
drf^oifle  tout  d'un  coud^  qi^  fes  «u , 

Pp      \  ^«nt  ce  qu'il  eftde^ittl,!^^ 

1^  IJ  '*^  ^»©  de  la  derniwè  iniiKMtaiice'aa 
v^oùimandant  de  gagner  le  cqnif  yàui  fol- 
da^  rxc,jl  ce  qui  o^éà  pas  fiwrt  difficile 
pi^y^  qu'on  les  traité  avec  honnêteté 
qponfoitattèntiÊàleuKlîefoins,  iStquVïtï 
«wr  Me  apercevoir  une  grande  envie  de 
ÇWoir  |doudr  Icurp^^ 

ger  dans  m.£itïgue  d'un  voyage  itoaêreux: 
une  petitelibéwlité  de  tabac  ou  d'ead^e- 
vie  Éute  à:  propos  i  ne  les  oblker  point  à 
de  trop  longues  marches  ;  le?  «citer  pen^ 
dant.Ie>i-epos  audivertiffement  &  àla  joie; 
^demai^confeil  dans  les occurences 

^ineufcs,  Ôf  ne  pas  manquei:  Une  occafidn 
de  les  «horter  k  vivre  ^femble  en  bons 
çamaraifçs:  &  en  frères.  Il  eft  Tboq  auffi 
de  les  piquer  d'honneur.  Vous  ne  fçau- 
nez  croue  combien  les  gens  deguerref  s'a- 
mmw  quand  on  a  JVirf  de  leur  réwieftu- 
.««  qu'ils  o«t  entre  les  mai*»  la  réputation 

^s^^wsdu  Prince, Ja  gloire ôçi'iotéfét 

d^  w  Çoi,r<»ne  »  t'hiSnneor  &^^1^^ 

la  Watio%  le  motif  de-Aeligioa  eft  eu. 
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^Core  d'un  grand  fecours»  Ôc  il  n'y  a  guère 
1^4^  machines  plus  propres  à  remuer  à  cbuir* 
ner  cies  forces  defprics  i  mai^  iï  &ut  que 
cela  vienne  du  Commandant  ou  des  Offi- 
icîcrs ,  ôc  (qu'ils  s'érigenc  eux-mémei^lR:^ 
Apôtres  &  en  Prédicateurs  ;  car  pour  ce 
tqui  eà  des  Eccléfiàftiques^»  nous  voyons/ 
î  par  expérience  qu'ils  gâtent  tout;  ils  infpi- 
rentpar  la  fupeçftitiod  &  par  le  fcrupuU 
desibntimeas  c^  crainte Sc^e  timidité aùi 
Soldats  i  ils  ^ezpent  fouvené  eili(*mêmes 
dikorde  Si  la  divifion  /enfin  ils  font  ha 
coup4)iû5  de  mal  que  de  bien  t&  mon  opi« 
nioneft  qu'il  vaut  mieux  s'en  paiTer  dbns 
ces  fortes  d^  voyages.   Ces  £dfeurs  de/dé» 
couvertes  ne  peuvent  non  plus  s'étudier 
trop  à  bien  chaiiir  leur  monde  ;  car  peu  de 
gens  ôn^  les  quaUtèz  requifes  pour  ces  tuan« 
tes  expéditions.    Il  Ëiut  des  hommes  de> 
•  trente  à  quarante  ans,  d'un  tempérammèhc 
I .  fec  6c  robuAe^  d'une  humeur  paiiîblet  ac« 
tik  riÇoura^e|Dx,&  endurcis  de  jea^ieàc^à 
la  .Êitigue^^'  :  -i  ''^'''\       ■  - 

Il  ne  me  refte  plus  pour  finir  cette  péda- 
gogie de  décpifverte  >  qu'à  vous  &ire  ua 
déçail  des  principales  cbofés  qui  font  né« 
ceflaires  pour  ces  fortes  de  voyages.  Par- 
mi lès  trois  ou  quatce  cens  hommes  oo 
doit  avoir  loin  qu'il  y  ai(  des  Chamntier» 
de.  chaloupes,  des  Armuriers  »  des  Scieurs 
en  l^^^av^  |ous  lepxi^  ootilsL ,  des  cbaT^. 
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CeursSe  çle&  Pécheurs  de  pco^âS^o  i 
C^iùxmgimja^t^k^-^^ts^^mt  coi 
^*oiîgiîeâs  pour  les  bleiTurc^»  de  dfogu^* 
.pour  les  maladies^»  mais  lii^  tout  d'Orvié^ 
•fUt  Se  de  Séné.  Chacun  d^ic  avdir  Xbq^  ca- 
pot de  buâe ôcfa  paire  de  botines'  pour  fe 
ga^tîr  des  fiéches  »  l)è&  feules  armes  des 
Sauvages  inconnus  »  od  qui  n'ont  aucune 
•communication  avec  nous  aiit«e$  Euro- 
'béiens.  Lefufil  6c  le  piilolet  dgôivent  être 
^4  deux  coups  »&  l%ée  d'ooè  t}opiicioQ- 
gueuc.  'Item  9  il  £a/at  Êûte  provifion  d'une 
boonft  quantité  de  peaûaç  de  Cerf,  çiXDri- 
gnal ,  ou  de  Beeuf  :  Ces  peauic  couibës  les 
«mes  avec  les  autres  fervent  par  le  moyen 
de  piquets  plantez  à  certaine  diftances ,  fer- 
lât» dis'je»  à  former  Tenceintedu  Camp* 
J'ai  «vois  (bffiiamment  pour  garnir  un^ 
quarté  de  trentepieds  fur  chaque  fiu:e  >  par- 
ce que  chaque  peau  ayant  cinq  pieds  dé 
bau^eurt  6e  prelque  quatre  de  largeur^  j'en 
fis'&àrépux  bandes  de  huit  peaux  chaque 
qui  étoient  tendues  6(  levées  en  un  inihtnt* 
Des  caniûfnniers  de  Cœti  de  huit  pi^s  de 
long  é&iÎK  de  large;  deus moulins  à  bras 
pour  &àré  lat  âirine  du  bled^  dfîDfide  t  ces 
machines  portatives  £bnt  à.  peu  p^ès  com- 
ine  nos  mourlins  à  caâe  t  mais  beaucoup 
plus  gt^  »  6c  eUes  font  dte  ufage  tout 
àrfitif  commdde.  De$  clous  de  toute  efpé- 
ce^despic» ides  pioches, d^^j^l^i  4es, 
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l«  haches»  des  hameçons  /du  iàvon  »  è(  du  co* 
l  ton pourfaire  la  méêhe  dé  chandelle.  Vous 
jugez  bien  9  MoQfieuri  qu'en  vous  débitant 
tout  ce  fretin,  j'ai  devant  mes  yeux  le  Mé« 
inoire  de  fournitu^s  qu'on  m'a^olt  dfflé\ 
avant;  mon  voyagé  ,  &  que  je  ne  £115  que  | 
le  tranfcrire.  Pe|ac»être  Vous  feriez  •^vous^ 
bien  pafle  de  tan^demictaille;  màié  yoiis/ 
en  comp^endrez/io^ieux  ce  quec'ei|  qàe  de 
voyager  patmi^i|  individus  fi  peu  iem^ 
blables  à  nous». quoique  d'une  i^ême  ejC^ 

féce ,  &  cela  pourra  vous  donn^  matière 
d'agréables  ô(  folides  riefléxidns.  Je  leL' 
tourne  à  mon  Cataloguée  Les  /preièns  im 
ibn^  pas  la  pf oyifion  la  moins  néceffidre  ^ 
bac /^  faut  éSivoirunafiez  copieux  magaK 
un  i  on  feroit  mal  venu  les  màtns  vuides 
chez  les  Nations  que  I'oa découvre  »&  U 
faut  donner  pour  faire  connoiflance  avec 
les  Sauva^$.  Vous  avez  vu  dans  le  cours 
dp  ma  narration  en  quoi  confiée  la  libâfa^ 
lité  iiiiagnifique  de  cette  bien -venue  ;  ta* 
bac >  eau*de  vie ,coûceaox 9ci&aiuL«.^uilf 
le?»  ce  font  les  maiiere»  les  plus  riches  Sk 
les  plus  précieoCes^  lerefte  e&  &cile  à  de« 
viner»  Enfin»  le  dernier  avis  que  je  donne% 
rois  c'ieft  c^  ne  pas  publier  i'Aftrolâbe  »  le 
(ktoi  cercle»  les  Bouflbles  ou  compas  fia- 
pie  ÔC  à  variation  «  la  pierre d'aimàn «deux 
grofles  ihontres  de  trois  pouces  de  djamé» 
tr^»  des  piaceauaç»  des  coqleurs»  da  papier 
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k^effe'm  8i  aatre  •  pour  iaire  Tes  JoWatnr 
&  (es Gârties «pour dè(f(gneir  les bêcVs  ter* 
retires  9  yolatiles  8c  aquatiques ,  les  ambres» 
lei;^lantes  »  les  grains  >  8c  générallebient 
tofllcequipéut  faire  plàifir  aux  Curieux; 
Il  ne  ferqit  pas  mauvais  non  plus  qué^os 
Voyageurs  traioalTen^  avec  eux  des  troj^- 
pettes  6c  des  violons  :  Cela  fert  à  €on£b^ 
&  à  récréer  la  troupe  ;  mais  cela  e(l  enco^ 
plus  utilçpbur  s'attirer  la  vénération  des 
Sauvage^^.qut  nàJe  laflTentiipoint  d'admi- 
rer rharmoQie  de  les  accords  de  câS  inftru*  ' 
lneiQ&■■"'v■•^""^. -'-:-■■  '  -'  : '  ■^■;  ^'' ■:-'^ '  ^^-'X  '-f^  \ 
c  Sidonç  par  bafard  «  MohGeur  9  vous  de- 
veniez jamais  pécouvfreur4|ps  la  partie^. 
Occidei^ale  du  Canada  9  fdJSniflrez-vous' 
exaâeoient  de  tous  ces  meubles»  tant  grande  ^ 
^e  petits  I  n'«n  omettez  pas  ufi  feut ,  8c 
comme  kl'àilleurs  fe  tous  connois  pour  un 
homme  dlçrprit ,  de  conduite  9-^  de  dé- 
tail ^  c'eft*à  dire  ,  foigneupc  9  prévoyant  9 
fage  9  8c  de  bon*  exemple  9  mais  fur  tout 
modéré  «  patient  ,8c  4*^a  génie  tieâreax  8c 
fécoùd  ea  expédiedsè  comptez  que  vous 
Terez  part  tout  ikns  trouver  d'obftàcle  9 
oc  que  vous  iriez  tét&  levée  ju(^*au  bout 
de  c-2  'Continent*  Pour  moi  9  je  ro^haite- 
f ois  avoir  alTez  de  mérite  pour  être  nommé 
Batteur  dé  Païs«n  chef;  je  fervlrois  en  co- 
la le.  Hoi  avec  inclination,  8c  fe^ercérois 
Charge  de  grand  cœur*  Và\h  né  fçau* 
r/  '     .     \         -'  -  •'   rie:s 
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lifiéi;  croire  combieû  Toncft  aife  de  voir 
«int  detaf tes  de  chofes^  :  je  a'avpispas  le 
«ems  de  mefaciguer.  A  propos  4e  Êitigue  je 
commence  à  trouver  cetçe  Lettre  bîca  ioa* 
^ue, Adicu^  Moûficoté  i ^^    r.      ^ 

^  MâiSlimakinic,  ^%^^  Mi^  i6^9* 

'  ;  ■■^    •  ^  A/v'-^^^^'  ■'■■•"■■■■■■  •    - 
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V    'Co\ome»VeftrifttMde^meromf*ln^ 

unac.   ie  C6me  4^  eè  nom-reviemm 
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dd  lï** >P^  Je  11^  irica  à  vous         ._^     ^  , 
dii  É#|r  qv»  k  fis  daûs  çe.|^  V 

trôtw:âb6nt|iie!j^!irieaiie;^^  li 
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IÇf  long  .  teMs  Cios  âe  reDenti?âI^L^ 
r^^'Vi'l  y  aTOitdans  le  voffiMue  ton  n^' 
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SeWatore  nous  ordonne  de  fatiguer  le  fiu  \ 
.ffc  pour  le  iàluedela  tête.  Ayant  raOuré  ' 
^nesJ)utaomat  no^  entrâmes  heureafemenc  ^ 

•aans  la  grande  Rivière  de  leur  Nation»  8c 
r  Horfque  nous  fûmes  près  dei  ia  Rivi/re  dm^ 
/    Uivre^  ieiem^intrai  Mr  dé  Sainte  HiÙm.  \ 
Comme  ilécoit  à  Ik  tête  d'un  gros  parti  de 
Xîoureurs  de  bois .  je  jugeai  bien  qtf  il  aUoic  ; 
^ur  quelque  e»éldttiort  ;  mais  il  m'étoo- 
«a  beaucoup  iorfqu'il  me  dit  qu'il  en  voa- 
aoitàux  Aftèlots*  fie  <ji|»il  avoic  ordre  de 
reprendre  4uejques  -  uns  de  nos  Fortîfur 
«etteKauion.  Sur  cela  VixJi^  Sàhue  Hélène. 
«mprit  Ja  révolution  d'Atigletene  i^  fie  me 
fieuadéMildecegiandôcrareévéûéinent.  ^ 
CeUenouvelle  me  paroirfoft  incroyable^; 
Ofcfiles fireuves n'aTpient pas  été. brig^ 
ies,  j'auroisprislachofepoar  un  Ron^ 
J'adtoirois  que  Mr  Je  Prince  d'Ôiange^. 
«quis  ù^Couronneslam  efBiCoade  fiujgl^'l 
mais  radiilif ois  ençpreplu»  que  notre  Ç^' 
avec  ia  finelk  jpuiflànte  poîmqiieV  oil^'' 
pas  aétoufloé  un  coi^  fî^ £ical.  Vé^im^ 

umoirdc  TOtreMfooiw-queaveole 
quesecam  fi  avac^geaie^  jj^Pfs^^ll^^ 

laReUgion  Gafholiquc ,  ixwimwicltfppRi 
p^flus  tout  ea  oeuvré  pour  pri^^r  lè^ 
trônemeiit  &^  chuté 4ci»  paovie  J^/^ 

Je  ne  doQtefts  que  Sa  l^^tié  iiè  lÀrÉÀ 
tin  ppini  d^otoeur  derecoonbîiÉ^^ 
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ne  fcroît  pi  os  qu^  Louis  IcOeaii  Grand  1! 
^|Ien*en  Venoftpas  à  bout;  mjiis  je  craîjw 
bien  que  cette  géyircFfîie  oe  coûte  cher ,  (^ 
qu'elle.  n'4llqme  une  iongne  &  ÛMlaoïe 
gucfre.  .        '  . 

V9x\v9À  i  JkfbwriM/  le  9.  Juillet.  Gt^ 
lijt  pas  f^ns  avoir  eflbyé  biçn,4U  rifque  6c  ' 
delafatjgqç.  linous  Allu:  faute^plufieuri  ' 
CataraélesiafFreuxfMr  la  gran<Je^i^i^^4/« 
Outapuar ,  &  hirjc  envi^ron  vingt  pQîtage^N 
quelqùM  ^  uns  diïfquels,étîuit  de  pliis  d*unév 

.lieub,^&  afiii,qqe  yQUs;ne  vjwis plaignic»  t 
i  pas  .Monfieiîr,  d'une  afop^iande  abrfc 
JJ?"^'  i*^  W^Q^ifier  la.cho(e.  JDc  iir^ 

fihm^kjnM  h  \9i  Rivière  diiWranfoit  U  Sfi. 

^Moneftbpnnc  ;  jçaren  côtoyant^  te^^^ 

iOlfv^/îvfojvonvtrouve  quantité  d1£[esût» 

**2r^?^  '^*^  mmrc  à  l»abri  ,  &  cabarier 

«^ablei|ient.  Cette  Rivière  eft  difficile  à 

réniônter;  ilftut ibnchircîqq  Gataràftes, 

.Ct;^^i  obUge  à  des  pôrtages.de  trente,  de 

.xiiJ^tc/&degi,tpas,.^^^     on  en-i 

jr^  dans  le  Lac  p[  Nepfemnis.  d'où  Pon 

.  ^it  encore  un  portage  de  deux  Ueuës  pour  t 

ga$niBf  iii^ç  autre  lUviéredont  j'ai  oublié -^ 

le  non>  *^&fiir.laquelleilfa»t  encore  fur;. 

montèrcinq ou Cx  Catarfia^. De-ià,  aù- 

du  lièa  nommé  M^ia|^ 
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«^ptiOàiisk grand  Fleove  deiii«  i;-».  ^ 
'  I«l;^°"*"*  ^»  •^''•'W  R''^««»  Soient 

,  W  périfle  ^"Poij^i  &  voici  coamienN 
S"?  T*'  iP^I"*  '^ Saut  apelllaam 

?^.^!.?y*Mt?'>n.é  <|wis  les  boùil- 

A^,:^^'  •î:'*^*P»''*?»P<le  d»  coûtant , 
&pT&ip,té,ofq»Vuipi«J da  Cawraaefi,; 

A^'^  «'ndsptodeplufieurt  pied»  de 

kwçoOTois  avec  pl&  qoejelni  dbil'l»   .: 

V  .2Zf  1^  *"i^y^  ^'**  '*  '''»•«  foiî  dais  ^ 
T  (S^^^*^:m^^f»ym  que  îemé^ 
|H^'5.P<»J^e'J«l*»nité:ievousavoag   Y  î 

«™""»  ÉUt^frebo»  ett  cet  endroit-ttî    I   ; 
,   leoiiivw  wn  trop  grand  Pays^cete  /   J 

»»«l^.|  employai  tooi  le  premier  lou»i». 

E'^'*«*#riM .  icar  j'ëtois  epaifôdWJ. 
finance  ekde-UŒtu*,.  Le  iend^^faiSl  V 
,|!6tre>njacoaràMeffiears^D*„^A;  \ 

i»aeqNw/.»gB^q[u^n»e  gracieuférent  beau.   I 
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-eoop  tur  mqa<  heareux  tetoar.  lis  me  qj^^^ 
ftioiméreocBir  mes  déccuvcptes»  ^^^^^ 
leariàvcHrcàidu  compte  de  toot ,'  je  lès 

^  nÛQ  foar  fe  reiuiire  ^Mptès  d^nix  atecUo 

bon  nombre  deSsuiySiges 6c  deCotlf eurs  de 

bois  t  Ôc  eo'efBet^eè^  itoupe^rrivà  éfiiki^e 

Jours^après  moi.  i.e  JU«  qui,  comme  |ifv<^ 

lé  mar^iiai  dans  ma  v^écedence,  étoit  d^- 

,ceadu  a,vec!  les  autzes.^arik  tête  levée  t  & 

s'enretourda  ôereorénrMiez  lar  ,  côilt  de 

ipiême  que  s'il  n'av^&pomt  été  mentiôdde 

|^ence>  fil  depeoi^ifon.^^  je  m^- 

itlâgifie  vous  CD  avoir  siflez^it  potu?  voiis 

«aietti^ea'^goôc  d'apinidre  1^^        de  te 

/^jKlIaicre  Sauvage  >.  Si  que  d'aïUeuirs  la  lon-^ 

l^ur  eÏLœfllve  detjpa  derniére^^ttfe  lie^ 

r^^IiQièpefmèttoicpasd^  leÊûrealor^  jetrttis 

>ou$  dédonmiagçrs  èe  vous  diee 

fa  long  ffppurquoi  le  Gouveme^^ 

_.  éSM moitellemedt ifrité contre k' 

""'Y^r-    Ge^avageiiommedètêcey^ 

f  qpnpiàs  deqùara^  ani ,  &  Chef  de  Gaer-I 

\  It0ft^mfUk lui  ayaut£ûc*  il  y  a  detuc  àA^ 
teme$  les  inftaooepiikiagiaiibles  pour  tepoir^ 
.teK:l8^Uier  avec  nous  >  il  s'ea  defi^dit 
.looif^tems  ;  mab  il  fis  rendît  enfin  «  &  Tat- 
t0Êdht  terminé  t  coniîtioii  qu'on  poub^ 
Ibiiproicde  contere  les  irùqmàis  a  coûté  oo- 
,  Ô(  qu'on  nepoferoit  les  «riaes  qiiW 
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ayQirvaiiça.p«  cette  N^dooiif  jR^ 
«'«âigagea  poijr  foi  &  pciur  JU»^^ 
clauft  i  &  Monficur  4e  Patm^i^gs^ptès 

^flô  vive  vpix.  Cette 4çmierecirc6nftîUK», 
^^  j^i  yalolt  biea  une  ratification  dan?v.lef 

5^?S^^^«¥J<>Wfw^t  qœ  je  ^dfle 
.  |eAiii^|par  .njpo  voyage  ^es  gi^wis 

M.mJm  ^9m^*Mf^  T&Qii^d^ 

^  r fra'*  Ce  Çommandaiit  ayante  firis 
,   ipnçj^mtopjar,kFortFroj»a^ 

f^?f  y  P^°^'«%$»^,*  pourpre  repQ* 

#^^^^  %w^  w^pcipit  ^deite. 
^inen|la  Faix  avec  1|bs  cipq  NaMcpa^  ho- 

W^  I 

^^*^<^ejajpiurt  cjececetpeii^ 

^•ff  *?^  ajW^  ^«  Commandant  de  *r«i^. 
■^^  W^Ws  ne  fc^^^  piM  de  Aifoà, 

y^JJ^  nouvelle  fat  ancoupdeifplidre  poôr 

-  k  Hf  iil  en  connut  A*a^.^^A  ^         *^ 

•"  ."^ '"*  '  '  ■  ■   »»  ' 


O  T  A   ©  ï  ^ 


\ 
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«POé  cependant  t  comoié  ce  Sàùvaàè^^ 
^-I)eàucctopd^eîprir.ilj^ 
^mp <:^ris  témoigner  tieh  àe%  fân^ 

|OBroe  le  pas  imyre v &  le  laUïkht  ââor 
-Cette  bonne  opînîoiivlui  &  Tes  gueiiîer» 
l^utcot  le  Fort  .  Mâfe  le  rt,fé*Saivàèe 

en»  fa-  WaÉion,  Il  alla  fe  pofter  avec  ti 
tH>uj^tV,adr^t,^  dl  lesïmbaÛSidéiirî: 

ff  Otage* /r^«,5//deyoieat  nâieflSwre- 
tontj)affer ,  &  U  les  atteadit-là  depi^  fer- 
mcAprè»  quàtr^ou  maq  jours  lé$  Dépii^ 
tez  des  cinq  Nationspaniienc  j  ilsaybieSe 
avcceux  quarante  jeunes  Itoammchtii&k 
«  dcftinea  pour  refter  entre  lei  ittaihs  dé 
«otie  Gouverneur.  Le  Hurau  en  embuf. 
^*  ^  *  9«i>oy6tt  tout  iânsétrevû  dôiK 
WeJojlirà  ces  malheuteux  vc^ageùrs  cTe 
d«>arquertraaquillement  ;tiiais  iî-tôe  qu'U 
gjvit  à  découvert ,  il  fondit  fur  eux  avec 
•««  «^mers.  Les  Ai^^fiu,/,  étourdis  d'une 
•«contre^auffi  fenefte  quelle  étoit  impré. 
Wûe,  ne  firent  pas  réfl&ion  à  h  loi  àatu- 

fltdc-jjibandonner  âlardîfcrétiondu  pluj 
^^i^Leur  pimier  rièuyemcdt  fUt  de  fe 
wwWdre  I  mais  cooiàie  l'ennemi  " 


tU.'-C 


\, 


Bakou  ei^jLaho^itam.     bl 
.     Ç^as  grand  nombre ,  &  mieux  prépare 

queux .  on  en  coucha  pluCeurs  par  terre. 
,     ;Les  autres  voyant  bien  qu'ils  ne  pôuvoiene 
^7içer  la  mort  non  p^s  même  par  la  fuite  , 
implbrerent  ia  çompalffipn  du  vainqueur; 
oc  furent  tous  Ùits  brifonniers  ,  ou  pour 
.      Mieux  dire  efclaves.  Ôaand  on  les  eut  bien 
«  dûment  liez  fuivant  là  coutume ,  le  raa- 
Jm  Rat  leur  di|m[i»ilnivoit  fait  qu'exécuter 
les  ordres^xjOTiouvefncur  des  Frànçbis  ; 
>que  celuiJ^iripcn  in|formé  devla  inarche  i 
d  un  parti decinquantè/ro^iioix,  &du  tems 
même  de  leur  paflTagt  >  il  Tavoit  envoyé 
pour  les  tailler  en  pi^es.  Ces  pàii^es  geai 
/  P"rent  çel^pour  argent  comptant ,  &4uel 
f    Bur^îéea,  je  vous  prie,  n'auroit  pa^onné 
I    dan» <m panneau fî  bien tenduJMU^Ueaou* 
V.  twéntidonct point  que  MoG^fieor  dd*Dt^ 
itffMwUene  fût  un  Méra^  fiige:fc;  Moi* 
fleur ,  qu'elles  bénédiftîonsUsrdonnéi^tâ 
notre  Nation*  IlrWntér^i 'ûaïvèmeftt  le 
£ijet  <J^  leur  voyage  au  (Chef  des  MuroHt  * 
«  ils  efpéroiént  bien,  le  iWre  ontféi^  lui  81  • 
Wwv^à^m  les  fqq^imâis  d'indignatitltt 
«;  d^^0ireur  qu'eux  iro^uoit  aVoient  eonc  A 
^  le  Gouverneur  Général,  fia  eflfet  ; 
^  tflttt  joaë  admirablement  le  perTol^nag^  '■ 
r  dfon homme  oucré deooleie :ll- déclame, 
il  s'emporte  ,  il  écume  i  &  jaunis  Aaeur 
jesçbntitfit  mieux  le  Rolland  de  k  Scénè.- 
\,Xe  Maître  des  François  j  s'écrioit-il  -,  avpil»  - 


*-t 


,..^^..  - 


io6\       V  o  r  A  o  t^  t    ix-v  ' 
jette  lé»  yeux  fur  moi  pour  m^^re  i'iiifr 
firumeot  delà  plus Qoiretrah&n   qui  éàt 
jamais?  Il  h'ea  eft  pas  où  H  penfe»  Ôc  jç 

'^'^o^gerai  quand  pydcvrw  périr.  Puis 
sadicflanc  aux  grifoaniers  parmi  lef<|uels 
&çoit  le-  Che£  de  la  dé^tation  nommé 

Thegawforens  y  mes  Frereulcwt  dit-il  r  quoi* 
V^^M^ns^  guerre^  je  vtmstends^U 
mrtéUl  ne  fira  fas  dkqae^ieÇéuverneur 
dii  FjrsfÊf^it  Mr^  trouvé  ta  mal  Wi  infant 

M¥fllf€!>fJkSélér4ieffèéRuomn€x  doue 
^^^vos^gèm  ,  (y  dhefau9fciéq  Nàtiontqm 
lêfoik  rfcmmoijjiutee  queiedemmêdepont  U 
m^qmf^vmufms  rJf'^flqtteUérnf aident 
mMlepe^ef  iPm  perfide»  Lis  ïraqnoi^  plusi 

Wepetfùttdez  par^U  delà  droitùitacifc  1« 
Miëeurdiifourbeiie  iêla^bieocpomr  dé- 
S*u*2^^^*^^^*'°»  **^^«  »»wtder^. 
|^|a^rsNraittméme,  qu'en  cas  qu'tl  tou* 
g^miiéfomr  de  t»  traître  de  Gouveiticar 
mjmMF^eSpàtémat  avec  les  cinq  ,* 
^5«»»**lâslBDg^eBoieûtà.AireréUlÛr  la, 
^mpar  leur  crédit.  Qàor-  que  le  délié 

^ffi»  •vytiae  joyeApawote,  ÔCdoûri/dé. 
Popties  .eQwîsMices  pcrâe  la  xonclufibii  de" 
We«fl&i«.  Cependant  il£t  diftributfi^de*. 
wm»  de  :!•  poôdce  tl^  dûsplomb.auÉ  1^^*. 
ffi^  »^  les  reiiyoy»  chezeiix  anffi  contensi , 
4i'JR^5pimétoiedtii!ritc*contre  MoûGeutr 
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Wte  ^^hine  iie  faç  p^as  CtffiC^nïè  pour 
K)a  deffem ,  co  Âc  joîieè  enœre  une  autre. 
Ayant  per4u  l'un  dçf^s  Hiir^m  da^  1^  fea 
ac  la  rencciûere  ,  il  retint  en  la  pbcô  du 
gprçui^  a4i5jw»  adopté par^  les  froq^^i, 

^m*m4l^tnac  par  où  il  avoit  prisft  ioi^çii 
iPttt  exprès.,  il  enifit  prefent  aulqipminan? 
^ant  d^Pp«,  Celui,ciquinefç^ffpj|:p4$ 


li 


-T*^*":  f?  '^  Aouiçicacion  au  Uo4verneu«.| 
9^'  gp<ï9  pï^oient  cela  pour  im^k  tel 
croyoïent  que  la  qraiqtc  deia  mor%ki[m 
cwavaguer  ce  maUieureux.^iiHi^^çopoiç 
r^dr^ed»jnventet  un^ppiià  ppur.tâçjier 

€f88<>?%t  ÉMWi .  4q^»ilillloit  aueçi» 

^?;««>'g«â«.cettiriiftp«e>  ou  qu'il  IÎ5 
yy'<*»;cnstfî4)ien^que  ûns^avoir  ^4 
^^1^^/%?^  Ua  brûkJ(a  cervelle.  C^ 
/  ^*'-f«P'<S^^  daméçhanf 

■IM^  jBd  eitct  t  in^onrinenr  après  If  fliplj» 


V 


■) 


en  parnculier  un  irt^«ii&r^UâvQit 
loDg.tete  à  fota  fôvicè  r  iTiài  lionne  1^  îi. 
DW^  dcareipufner  d?ni  ik  patrie  pour  y 
jMttBrtrwqqilîement  ie>efte  (Je  Tes  Toui-s  j 
va^jS^mémè-tfims  il  détdî:c  «e  qui  vient 

t».da*XîoœiMndant  -avec  îespitfs  noires 
r  *ï?^*^  &dprès  avoir  bien  exhorta foa  < 
f   wanclwas*enplain4rehâutemcijt«ax 

S    î^^*^fi««?«'  Ces  deux^féùterraîûs  aflez 
f    i>W:coû(ftii»i  coaane ^os  vofe  i  ne 

iUDêimmlie  y  fot  tmiÉipç  lépteiàier  •-  Gé  / 
nfftrpas  qu'on  nej'eûè  avciti  du  niâtvai^^ 
tcw  ^ue/if^if^lui  avWîoué^^  ttwis  il^^^ 
U^piwaution  demréfçàvoir fon  inno<we  ^ 

pte&^dudrôièMbîfeA  Pcin  troiré  for  fa  bà-  : 

ïdlfc V  il  S'endbrJBiit  -fui»  iés  fuites  *  &  de-. 

ûMwirafoitehtepos.  Se  flâtant  même  d'a- 

^J^^noOéU^pariié  if  jitt^dw^ 

}<^  dix  oo  douWlPfi^pùtes  pour  conclure 

ttfte  bonne  Pair  àttBàm^4es  cinq  NiWoik; 

TOtieQo1iy^rncliii-le:in 

J^^^Aorliedhtfmkt^Déîmtatioa^^^     " 
5  ^oeî^douwcejBs.guerrier»  /rajfttow  dâjar-  ^ 
;>;q^t?ctoi  au  bdutA^fë.VIflfe  dè^Ww/ ,  fit 


F»''. 
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n«at?  tout  ce  que^a  rage  peut  linfpiiiï'  à'  â 
to«lft^fi<«iCw0çe>L|»'qui^  ^ 


»^a  > 
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■4^: 


B'^^  à <>  VI yp E .  lé/ H  a  n  t  a  n.  io< 
j^^-  Ils  i^ill^nc^  brûlérei^t  toutes  *îé$ 
-  hàjtritatiàns  de  cexitncon  *  là  »  &  cous'jeeux 
gài  tomtoenr  entre  leurs  maios;^uréûc 
egorge|&,,^ins^iftiqaibn  d'âge  ni\|e  fexe. 
Tùgez  j  IVtàiifîçur  ,  fi  la  cont^e^^atiou  fut 
grande^ans  Moii»tal,^Si  fi jlçiadame  iie 
Denonifilte  qui  s^  trodvoîrinferinée  avec 
iffpûfîeur  foafpoux'eut  belle  peur.  Ge>- 
p(^dant  lé  Gouverneur  Grehéral  fe  conten- 
ta d'envoyer  contre  ces  flùrieux  cent  fol- 
dats  &  cin<^uanté  Sauvages  $  n^ofant ,  pas 
affoiblif  là' garnifoQ  :  mais  c'étoit  envoyer 
*tes  pauvres g^sàia boucherie  y  que  jouh 
jvoieôt-  ils  eoLÛ  p^ic  nombre  ?  aufil  fl^tDT 
as  i^efque  tous  tuez  ou  faits  prifoniïieri. 
pe  fout  4e  détachement  il  hé  redtra  dans 
la  place  qu'un  feul  Çoldat  &  douze  Sàuvaf 
geisdoht  une  partie  pprtoitMr/^f  Longfteil 
jqui  avoît  eu  uQé  culOie^  çafieé  en  cq^i^ti 
'tant  à  la  tétè  de  ^tputeU'  troupe  dont  lî 
avoit  été  nommé  le  Commandant  :  I^ 
autres  Officiers ,  IçàvQir  Meflîeurs//f  Ifi  ïî^- 

Ùifi.  mepîuroit  :beauiC0up  plus  4çplpca||^ 
fj4e  celui  désmor^si/ca 
Hàtbares  fe  vengeront  à  foifirSc  4e  "g^ipxà' 
cle  cœm^  ces  hohnétês  gens.^  Aprâ  la 
dé^lé  entière  do  detac^emeQ^les^Irtf^tr. 
ÉM  tfôùvàht  plus  d^obâacies  firent  iouKrCO 

^  '  Mf        *■    '  *  y  **.*'.     '__^ i [ ^_ 

""  .    Il»^       .      I     ..     ,.ll  ,  ,,  l,pi.        I  «I  .!.■    I 
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i/id  :  _}jr:b  r  à  tf  e  i 

j  ^?  1^  toute  ritk.  JLe  mil  ceffa  n^ 
lapins  plutôt  qu*oû  ne  penfoît&  tes  guétw 

î^  r  '  ^°"  ^"'*'*'  apréhcndàffedc  un  revers 
tte  fortupe ,  ou  qu'ils  fUfleût  Ùs  d'exterâi^ 
ner,  ferembarquéreot  fans  la  moindre  opo- 
mion ,  fl{  emportèrent  autaût  de  butîn  qiiê 
leurs  voitures  ^  pouvoienè  contenir,  m 
tte  demandez  point contmeii^  Monfîeué^^rf^^ 
UenotwsUe  nefifc  p^i  tous  lësleflForts  qu^il 
pouyoitptour  iréfifïer  à  tt«è.  iuvaÛonVcè 
;^ouvemeur  avoît  àp4renifi&t  (é  imcii. 
«fc'dttout  «  qute  je  1^^^  Wd^m.M 
^^  dans  cette  eî^iribû  lés  Mq^ifM. 
W^ircnt  que  trois  hommes  »  énèore  ^'féà 
|Pif  ireût>ils  que  par  une  avant  u>e  ex  w^^^^^ 
oWtte- Ces  trois  gaerriérs  ayant  trduw 
iil^  ^  ûoe  bàbitktîon  ièn  dôûiiéM 

àeiè-çxjimurént. ph^.>  Un  Và^èr  C^- 
om^urétàk  leur  èm^re  depuis  queïqçi^ 
aonfelesvpyanç  dans  Un  état  à  fe  lâiflel 
Çftpérfbader ,  Ô^qùi  avoit  éu  ik  ôriid^ 
Çg  tit^  boàfe ,  lès  çébdu«^  ad^îtèï 
01^  vw  BU  de  àbi  Fôits^-^tM  giiy 
fl^cmia^tex^tëioii6^ 
j^ffurffw  entrèrent  fâni  f^âvoir  teqjj'itii&fc 
©1^  rûôè  caWleur  tint  Kétl.crâgî^ 


fe 
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îl 


.?     ■^*  »<  Ï-AHOH  T  AH.  If* 

tewmalhrar ,  je  nefçaipM  non  blas  s'ils 
*ogirent  de  gnmds  blafphimes  cancre  k 
pnîflknte  »  cafitieufc  divinité  dé,  Bacusj 

f!,.^"/?*.'^*  '••'^"^  P^"  certain  ,  c'éfc 

qaauffi-tot  qu'on  les  entendit  chanter ,  car 

«s  ne  manquent  pas  de  le  6ire  dès  qu'itt. 

ft  voyent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, . 

oncourutà  èax:Lo  deffiSin  écoit  déles  lier 

Slîfe!"?'*'^  *  ^•««4/  ;  mais  quiœi 
»?  prifonnierïTiient  les-coidrés,  ill  $%(.- 
«^tdeqnelqtesbâton»  qu'on  avoiilaîO?- 
iMMjtecachot ,  ônte  depr^royance.  Scfe 
Pe*»Bjwit  O^-Tigourenfement  qu'on  fift 
ii^de  les  aflbmmer  for  la  ptaée  à  grândr 

wwdfrfiifil.  aataiaAhVitbàéimâ. 

«-/pour  le  ûite  yoiifi  «»a&  ij^,«rfifir 
grljnterroge*  Bèwciùpiruïié  *tfïifo^^^^^^^ 

«princ,l«lem«K touchant  îâtfdiiâéB 
«tare.  Le  Canadien  répondit  itdut .  et  M 
«te^utmdWftsdt»  lemaleaufép«?S 
HjrétoitÛM  rcin^éjgue  les  cinq  N 


.-N 


1^    &•*&  qu'il Aroit  erès^mala,(5de4^. 
da^Qir  aoclm  wffenflùktet  is^tiSè  lui    m 


r  t 


FÀ 


II|;v       Vb  T  A  Ô  E  t     t>-ir  ^     ' 
'  Jîêine  beaucoup  ci'eftime  &  de  reconnôif- 
lAMje^ourlui,  decéqtt'il  avoicdéfaprèa^ 
Je  la   condui»  d^  François  &  reavoyé 
lelirs  gens  G  généreufemenc  ,  fi^  quoi  ils 
etoiçnc  difpofez  à  conclure  une  paix  p^« 
liculiére  avec  lui.      .        •^^"   v^^^^^^ 
*_  Voilà ,  J^fonfieur  ^  le  fufet  du^ehagrin  de 
Mt  de  PenonvHle  cqnçre  /r  Haf.  Celui -ci 
ne  s'en  éifonna  pas  beaiicoupr  comme  vous 
avez  va  j  il  brava  WG^verneur ,  8c  paOa 
fiéreméil^par  Afo«r^/  £aqs  qu*onoûç  toetv 
We  la  main  fur  lui.  Je  croi  qu'on  fît  eo^celâ 
très  -  fagement  :   Les  tiurom  n'auroiàt 
ï^s^nquéde  venger  û mort ,  ^jWÎé- 
méde  eut  été  pireque  le  mal.  D'ailleurs, 
fe  l?4r  alléguoit  pour  fa.|uftificatiott%u'on 
Woit  trompé  5  reproche  que  M?  d^^Pe- 
i»^iwi//e  avoit  à  (b  i^e ,  ne  ppuvànt  Vem- 

l'^^?' 4e  feiéconMitrè  ea  cela  Je  premief 

,Adt»ur  de  tout  le  détordre  ;  tant  ileft  vrai 

géela^âi  publique  doit  ê^  8j 

9^ ^I'^'Y^  Po«*t de raifons r. quelques apa* 

tènèç»&  quelqbç^t  §?&fc^ 

iïiilfiiiîflfeot  endiîptofer.  Au ^eôe,  cette 

-r^-r—  — "'«'«vwfv&i}reconûutbiemquoi- 
^  iTOp  tard ,  qu'il  ayoiç  iKfchédans  la 
pri^ution.  Uoé  autre  ciixHïÉiance^fâc^in^ 
feî  ^ftquçoïttè avanture  jéntràîaoit,iné^ 
^Itablèment  la  perte  du  VotiFrontenac^fia 
^^^^  ï!,^:^e  ;C9in 


A- 


?#,'•  1 


■-*: 


«è  Wivrèsj  fij  00$  ^eQ9  ja'oiànt  fbrtir  ppiic 

aller  chercher  »  étoîeiic  ea  rifque  dû 

idurir  de  £u|ii»  Oii  ne  gpuvoiiç  pa^  sqa 

J^QsIèarenvo^  dit  iecoors,  parce qiir(^ 

jtigeotc  bîeo  que l'enqemi  ga^oif  fo^qi^ 

!^%°*^^f  "Sf  cnlîoû  poabrc  Jes^piÈige^des 

Càtaîaâes; akiaie  i«il^  rcftbit à 

P»*nai| ,  c^eimde  Swiauter  IrFort  >  $I 

<ie  rjÉ||»  M^^^^C^^       PéQv  çtU ,  U  fej- 

«^miiif^^Ie  voyage  oeM 

dUeuiTiJ  là  difficulté  ^roii^de  trouver  quel- 

f  ^UQ  <^  vc^àh  fk  hàzàià».  BaRa  ^  le 
'jL  Sieur  if  Jr  Pierre  d'j^rfeutfgni  éTofFrit  d*y 
lf^'*^^leul  à  travers  [es  Bois  :  on  admirai 

/^•lon  courage/ mais  ^ 

Hion  t  6c  pér(bnne^ni  t  &  ^reféit^  pour  ad» 
'tompajgoir  ce  braare.  Il  partit  doncefcori- 
té d*un>r«fdlutioncieterminée,  8t.il ^euè" 
pourtant  le  btmheur  dVriver  à  Frptfififft^.  . 

/  JAtàeVdrétk  qui  oimmandoit  au  Fort^    I 

V  *^f?^î^^"^^8*^'^  P***^'»  cawfla  beaç^X 
.«^ttP  ï<t  vaiUant  MeflÈig«r ,  &  ne|^^^  , 
dé<  tems  pjâiur  éxéciïfo               lUmit^r 
^ès miùesâ^  avec  idè M pioudre  lesquati^- 
Baftiods  en  état  dt  iauter ,  8c  après  avdif     ^^ 

tJÊ^^^^^^^^  dont  on  fe  fe^ 

^'^  Ppar  intimideRles  iroqmis  dans  u|| 

t«ns  dé  Guerre  y  pii,  pour  leur  porter  déf 

^  MarchandijG»  pendaot  la  Faix ,  il  s^m^- 

V  (gïi«aitcc.ià.Gai^foa,  8c  delbodsuit  ie« 


i  \  )^tlm>syw 


3' 


.(, 


l 


f^taïaaés  dti  Fi(Miye ,  il  arriva  hear«ire« 
ni^Mànr^        venue  fUru&;i)^e 

ttt(auffi.tÔE  avec  ce  CoâifeïiiaiitiiduVfe 
tttt*fe  id.  Oa  a  aufl[l.abibdbûiié  te  Fok 
^ijR^<»^-i.  Céft  iin|raiid  itfaifeeur  pour 
«i  Gôlonies  qu'on  n'àk  pu  cOfïfervà  cçff 
«eux  pofles  :  ils  ëcoienc  dans  oielîtiuiàon 
;yuc.à.feit  prdpreiAxir  ûire  la  fiiiéÉfeéiK 
iroqùt,.  tel:  Sauvages  no9  amîslèiîos  al- 
liez ayarit^tes^  deux  1>laces^d^^ 
«Mit  eré  plus  hardiènefat  en  part*  ,  %  aà»^^ 
Î^^^Mt^*"?  ^î  <i<îs  courtes  jui^uei  daij» 
fcs  Villa^  des  doq  Nations.  D'atlleuïsl^ 

/^W  pour  trafi^er  des  fufîfei  de  Ja  pou^ 
tfte,  des  balles  &  des  filets.àuroâwt  péri 
i^t^Vfoix  dequoi  vivre  &  iiqp:f^f 
«Wré  }  du  itioini  ils  eulfleue  &e  càitraîiiés 

lif^il  ci^p«$  pi^e& pd^  iii^^ 
il^iWtJesfôitf  é^tmè&i^ii^m^ 
tfiîiâànt  uiiè  roqfmàeiiveè Yéî  Iféà^intes^ 

»*«^  ê«Ko%ex  y  1^  ^ 


V-.-/ 


«▼a 


tiverdeFrance.  IlDOUSaporçe  pour  iiou»^ 
vcHe  que  le  Koi  >  à  la.follicitati9n  de  Mat 
_^  Dàc  de  Beauvilliers  a'nommi  Mr^ii  I^r- 
fiom^/lIcLSoas-iGkiaverneur  des  Pirinces  ic* 
pecics-fils»^^  «lue  Mr  4f  Fro»r«»iwr  «ft  c* 
chemîo  pour  véûir  ûo\x^  gouverner  eo^ror 
une  fois.  ïout  le  moûde  ne  s'aqsamxàpder 
pas  de  ce  changement  t  Les  Ijrfùjjte? ,  far 


tout  «enparoïKfancbiçQ  mor^Meï  |3çils  ont 
'fiijet  de  l'être,  âce  quela Gazette  fcaod»» 
kufe  leuîr  âjitribuë,Q'eft  point  £iuk*  O» 
prékend  que  cesHétr^rendsPièrcs ,  qui,,  com- 
me vous  ùj^v&i ,  Ibnt  de  dangereux  IViaclû^ 
niftes,  noiircifeot^  il  y  a  Cept  ou  Mt,.^%i 
&celà  de  cbnceit  avec  rintOKÎant  dt^-CbtJr 
iieau  ^  iê  ^onfeil  Souverain  i  noirciitent  » 
dis-jeTlî-bien  MTr  ^ePronienafim^  Cour, 
que  ce  î^t  la  véritable  caufe  de  fon  rapel.. 
Si  «rla  eft ,  il  feut  que  ce  Gentiihoxni^  ait 
prouvé  la  calomnié  >  mais  il  n'en  fèvani«pl(isi 
ni  moins  des  calomniateurs.  (1  fiiut  ayoiior 
-  aeanmoins  v  q"*  çe  coup  îmjirévû  te>  ^ 
étourdis  ;  quelqtpe  beau  (èmblânt  qu'ils  fiif- 
â^Jeur  joye  paàqk  virement  aflêék^, 
ils  ne  fçaâroient  s'empâ(^ier  de^fe^otm 
aflêz  pour  Biirc  vo^r  qu'ils  craigâent|eiufte: 
feflfentiment  duboiiveauGouyemeurJiH^ea 
«▼a  pas  ^emême des  autres H^itans:Le9 
'Nobles ,  tes  Ôificiefs  ,  10  HJUrchànds  1 1^ 
Soldats ,  te  gros  8^  te  meQa  Peupify  tous^ 

jKjàûQùi  témoigné  d^JfpyQlâON^^^ 
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^«^^seroM  attire Deo(fanrf«n»«.-;j-.v^: 


«^»«ir'^*'-'"-  Q!*«**  l'odeur  que- 
^^*ta  venw.  là.  Poo,  ^i. ^  |,^fX . 
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Lettre  xyii 


JWtmem  duf on  de  Front^ao^x  : 


A- 


ned- 

I       .  _■-■-:_ 

•         V    ■  ■  ■■     i  " 

je 
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•ûtrè  Monde  Scjanni  des  Saavai»s^«    ' 
d^mllent  de  moo  bieft.*ià  SS£   ^f 

ifeiièi  i»  I 


diflicuitc  ne  ccoOfte  4< 


■  lï" 


pouvoir  vivre  un  fîéclê:X*  courfë  ëft  loa*- 
gge,  dcJUje^à  «aiodrc  qu^:  jenc  demeure 
=en  cheri5in*^C'cft-lï,  je  vous  affure,  cequi 
dl'mgUiéçelçffloiiH ,  &  je  re^arcisrois  une 
vie  de  -cent  ans  comine  un  plus  grand  mal- 
heur pc»ur  moi  que  ne  reft  la  peiec  de  ou 
lerre^  À»  rçfte  i  f^nïîcurdc  ïïraittmiic  m'n, 
té^é  pour Xa  biea  venuë.cPune révocadioii 
^é  ^ongeî  j'ai  employé  tout»  maîféthori- 
^ue  pour  le  fléchir»  m?iis  iLâ"y^rûàs  ea 
doyen»  §J  commeil  m*ofïfe  à  bourte  Scfa 
«ablie  ,)'aiétéc6ntrainçc^enrag^r.detK^}ne 
%race  »  &;  d'dbcir  avec  de  jgrap4s  rçmerci- 

/  meus*  LaUIoDs*ià  mesif&r^un^doiiieâsi* 

f    qucis,8^j»rioiwd^^^ 

^    mà'deroiâré."  "■■■'.''  '         ■-''        '  ■»  ■  ".. 

\      le  ne  fçaurois  m^eux  débuter  que  paf 

rèbtrëe  du  ndaveau  G^uverne^    en  cette 

"HwVitli  tl  arriva  le  quinzième.  d'Oftobre  , 

'  :8e  il  dyà>a^qua  le  ii%ie  jour  à  huit  heures 
du  foirà X^CÔnC^l Scwvw^^  des 

Sablons  fous  lés  arm(^  »  ^t  le  recevoir  à 
la  deféçàte  auA^aiflcau ,  ôl  |:c|imç  le  Port 
&  ialJ^afe  Soient  égallcîmentiU^miûez 
aal^Sniuk,  de taûtenïes  Si  de  lampes  »  ce- 
la%riîSuçJi6urirt^^  à 

vmr;  TStoitor  deFro^  « 

p^^  iljfcuiïiib  Pal?|is  9Ù  ii  &«  W»éde 
tràîsïïé^kefde  cànoR  8l de  mQ^fqueif 


/ 


1#"    ' 


,.  ..a 


m 


ajeix»  8c  l>n  ne  douta  point  oa"il  nV  «»  1 
/d8ns^Je^^  hamngue  beaawttp  pli  d!S  )• 

d«  *•«««,«>  fi,  .«dit  à  la  grandelg^ 
«Ù15pn chanta  leTeDe^  j  Spa^fc^^  , 
^M.joor  à  recevoir  les  viûtes  dteTSiS 

«w  ««en  contentes,  &  i  voir  des  ieas  ISi 
PQ^ir  embeim  la  fête.   Ces  réit^id^ 

«-.  eJIes  ne  ceffifent  qœ  tai  le  dàwî  dâ 
Goumneu^poflr  ^i;,**rj4.ÏÏd^,f 

"«Aide  Je  leur  renvoyer.  Bm.  t^^Z^ 


«?"^imt^6eî.«8i,ttidsdej« 
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;  ^ 


«oîviie^  &ce  fût  ce  qui  Iw^procani  avec 

^0ÔM*1cglorîéïW  titre  âc  if  iM^«f^^^ 
^^1^  Cet   éli^        ^^veboit  cl^àtù^MC, 
^ÉiieixK»  qae'^myawt  le  Smàfeiage  itetou^, 
/Iles  honnêtes  geiïs ;,  lorîqoTMr'i^  Fron-; 
^;^»tf «  mot  en  Ctai4r4  k  première  fo^tÙlf 
/prouva  les  Colonies  (Jsms  un  pitoyawèitaty 
iLaguerre ayec les  îrotmoh «^ôit  çaoleisnè . 
WoUtio&finiVerielle^uesBaîl^^ 
'   fbrûlé  nos  Plîftntaeions  »  ils  avoieqt  égofjgë  T 
des  mMiars  de  Fraapis  j  J[ie  tabôoireui^ 
Tvâùliiilbm  ehamp,|e  Vcya- 

gèoi;  «e^é  dans  fes  ^oarfes  »  &  l'altéra* 
,  tion  du  Commerce  Jettok  le  N^ociai[i 
^-^^[fflM^iraaéttev  &  l'Aftîfiif  tianà  la  pa»- 

vaeté  riA  Émiineaffligeok  lePà&y  &^^ 
'    me  les  haÊltans  cherdwîenti  fe  titer  de^ 
^  cette  mifere  »  les  Coloniesfe  dépeuétoiciie 
6ç.  dtt^noient  à  rien.  Enfin,  la  NéupelU 
Firiiili^toit  perdue  i«lle  allôit  périr  mCait* 
libm^nc  fi  Aftr  de  Frontenac  ne  renèlàa-l 
vé^en^tfiiniJ|Paix  avec  les  troquoiit^ 
crgi  î^^pqsafi^eiq^iqae  dans  ma  cinquié^. 

i»%1^^       pins  graM  lerriçe  que  ce 

à^  lillefté  tLa  goerrecbiltfe  les  ttoiffh 
It/Bt  iée^Umvhït  3  Poui^  plus  ^«5 

4^^  iiAïuaniM  Mtt  iwaiMmEiM  arnni  due  mv. 


y. 


^u^lptilalé  Mi^cWcât  »  8c 


*. 


poiac 
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t>oiift  d'autre  bur  qap  celui  de  ù^tîsûdxe 
leurhàme&de  contenter  leurfureut';'aii 
lieu  que  dans  nôtre  Monde  ranîmofité  per>- 
fonnelJe  ne  domine  pas  dans  une  rupture, 
ÔC^bos  Natic^s  fe  font  la  guerre  pour  Ibû* 
tenuf  un  droit  Qu'elles  ont ,  ou  qu'elles  dl* 
Cent  avoir.,  .  '^^::  •  ■::    *  -r  :'  -  ', 

Pipur  rêprendreJeàï des  nouvelle»,  de 
Jour  du  débarquement  de  Mt  de  Fromenag 
Mr  deSt  Palierr  nptre  Evêque  arriva  par 
tm  heureux  bâtard  aa  vUlé  «i> 

Ce  Prélat  s'ètoit  embarqué  le  Pririfcemsder. 
mer  daiis  un  Bâtiment  qu^il  fit  fréter  tout 
exprès  pour  le  tranfporter  à  l'AeadU  ,  "à 
fNjîé  df  Terre* Meuve  ,  &  àplufîeursautrci 
isedroitsqui  (ont  du  Oiocéfê  de  Québec. 
.Notre  Gouverneur  s'étant  i  pejne  don* 
ne  }e  temsde  refpirer  des  fiitigties  de  la 
Mer  k  mit  en  eaubt  pour  ilf  omt^o/  ,  8c 
m'ordonna  de  ^^accompagner  dans  ce  voya- 
ge. Tous  c^  qui  éeoient  auprès  de  lui  le 
(upUérent^tftanment  d'abandonner  cedef- 
fcin ,  ou;plàtÔt  d'encfifteper  l'exécution  juf- 
qu'au,rpeoàr  du  PrintemS  :  on  lai  temon- 
traqoelainatovaifcfâifon  ayanjt  déjà  corn- 
mencéé  il  cqmmettpit  trop  fa  perfonne  ea 
s'expofaht  au(coi4«  auxglaces  &  aux  au* 
très  pérascd'ilne  route  longue»  incertaine  » 

lîii  imwjjltll ,  Monueur  ,•  ^u-to  <»  «lysè 
a  rayvereft^li; diligent;  il  y  vient  à 


i 


,■  A  » 
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grands  |)Âs»  6c  nous  avons  ea  Ôé^obredes' 
g^lé^  plus  forces  ÔC  plus  épaifTes  que  vous; 
D^  avez  à  Paris.au  mois  de  Janvier  :  de- 
inàndez^en  9  je  vous  prie  >  la  raifon  à  Me(^ 
fleurs  de  l'Obfervacoire  ;  paucrécre  aurons 
ils  be(x)in  (jle  toutes  leurs  longues  vues  pour 
là  trouver  *  car  en  raifonnant  fur  le  fîfté* 
me  •ot'dinaire  ,  il  femble  que  la  chofe.dé* 
V£oic  aller  tout  autrement*  QuoiquUi  en 
fo!t  >  on  ne  pût  rien  gagner  fur  l'efprit  de 
MonâeurVSe  FrontfMÙ:  *  &  fon  âge  avancé  » 
car  il  a  foixante^huic  ans  »  ne  rempêcha 
point  de  tenir  ferme  dans  £à,  réfolution*  I41 
fortune  a  fécondé  le  courage  du  Gouvekw 
neur:  Nous  avons  j&it  le  Voyage  fins  ac« 
cideott  &  c'eil  aujourd'hui  lé&ptiéme  jour 
que  nous ibmmes  revenus  en  cette  Ville* 
Ge  Séigneu/  avoit  bonhe  envie  que  nous 
pQDufiafliohs  jufqu'au  lieu  ôà  avoit  été  ,1e 
Fort  qui  poTtoit  fon  nom  9  Tabandon  de 
ce  pofte  lui  tenoit  au  cœpr ,  8c  il  vouloic 
aller  ie  rétablir  hii^aléme  à  xjuelque  prisi 
que  ce  fût  :  mais  tout  Monreal  s^y  opofà*^ 
Lés^Nobles  >  les  Prêtres ,  les  ikabitans  >  ené^ 
£ka  tout  le  monde  le  pria ,  mais  d\ine  ma* 
niére  fi  tendre  6c  fi  preffante  »  de  ne  point 
'  s^Epoièr  au  ri(que  d^  padages^  des  Saatil 
Skféks  Gatara(!^es  qu'il  eut  iné#Êablemeht 
'^ànchtr  qu'il  (e4aifia  toucher ,  &  quil  IW 
rrifi^foo  lânchant  à  l'Affeâion^dg  fgs  ij> 


Rieurs;  Pour  fè  dédommager  de  ce  ÙLCtm 
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i  t^.  Je  Vous  mandai  date  ma  dernière^ 

fe  A,mr  ^ '^''^"'°*  sens  °nt  ttou^ 

-Comptent  d'avbir  «levé  tour-à^^  e1?o«?    ^ 

*^,-  »"^P*^*^  au  foir.  Je  ne  veù^mc  r.» 
|*w.erune  ci«bnftiù«ia4'S& 

Ji»^A.«&!iu  •   .  -   /r"  f  Çw'*  adoucir 

2/ISj^r"  "^  P»^*'  l>«acouZ 
"MÇe  «o«i4aitefôo#wQterart  (?«r2 


(ff- 
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.    Ïi4       '    V  O  Y  K   Q   M3    \d  1S 
I   guans  f  &  fe.  nomme  Orewahé  i  Cç  5àiiV«« 
V  ge.encoDÛdéraiion defon  grade  it été  diC- 
I  penfô  des  Galères  »  &  comme  il  marque 
'  de  Ifeftime  pour  notre  Naciqn ,  &  un  grand 
attachement. à  la  perfomie  de  Monfieur  le 
f  Gbuverqear  ,  illui a  fiiit  Thonneor  de  le 
loger  dans  fon  Château.  Ne  çtpyiK?  pas 
pot^rtaht  que  la  reconnoi0anceXoit  lé  feul 
motif  de  cette  honorable  Jiofpitalité;  .l'in- 
térêt ;»  jCffÀ ,  comme  bien  fçavez  fe  fourra 
urtout^^y  afa  boiine  part.  On  ménage 
iVri^tmfqgrceque  l'on  prétend  s'en  ferviç 
jpoiir  pégoo&^ujiaocominodement  avec  les 
cinq  Nations.  ^Ce^fecQk  une  très -bonne 
afFaJu'e  ;   ma^  Je  feraibic9a..arom»é  ii  ce 
projet  ii'avorte.pas  •*  je  bât^s  mjT^coi^ieéfcà» 
reitirVtrois  raiibâs  qui  jnejproifleri! 
a|BS  '.sfle  lesii  çpmm^piquees.i  1^<«»^ 
if  *f^eïwr*^ iielesf .^ 
ttj,  ia  qui  m'a  4it^^'U  vouloir  ,#|>rès  \ 
^paredes  V^â^adx  »  s^enti^«i)ir  à  fond 
avecinoii  fnàcette  ma^cier^,  ..|ç  p|flpB,  Ipu? 

JSleoce  i'^tr^ûêduQouYeft^^  9§f ^^^^ 
iwsc  cciià^ 

çil^eft  troi^^^rte  V^l^i^^ 
vpiif  Jf  POf ter  qu^  de  vous  l^écnre  ;  ily  a 
^Wspckét  jipuvrtle.  qui  ife  doit  fOint 
citwdaayf  iphére  dc^  ffut^f  i^^ 
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V  • 


aun_proinpt  avadcemeotnar  le  crédit  de 

o«  doîtte  das  que  les  Vaifleau*  ne  mettMt 
aurez  de  moi  pour  cette  voiture.  Adieo. 
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i4anfja  Nonnih  Yàrk^^f kt^fi, 
fade  de,  Françof^  r^/'^  /w4^dqi 
^^"^A^Mtctneerj/det  AngiT 
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i.VXONSlBURr 
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M  ■■^., 


pris  de  ccmnâicre  à  fond  notre  CommeroU 
^Canada  :i^voudrois  pouvoir  vou&lads* 
£û|re  ;  mats  celane fepeut .point  à preOenc t 
jene  ^ffede  pftt  encore  aiTez  bien  k  nm*r 
f tére/>  &:  comme  d'arlleurs reUë  n^eft  pasde ; 
moq(  refforc  .t  je  n'en  ai  attrapéque  ce  qui 
$^e()fc  olFert  à  moi  chemin  Êûfant* .  Mais  doiH 
ne^  *  vous  .un  peu  de  patience;  «  vous  néf 
perdrez  rteopour  attendre.  Je  vaisi^eÊùre; 
pbor  i^our  de  vous  un  bon  apreétif  né«» 
gociaoi^  9  }^  n'obmettrai  rien  pour  dé^couvrir^ 
lefiii  damétier  9  6c  j'efpére  vous  envoyer  un 
]our  fur  cçta  des  Mémoires  fi  amplei  6e  û^ 
exaâs  que  vous  ferez  en  état  de  £aire  ^  le- 
^onit&ndcs  Maîtres.  Cepeiidanr/qi^il. 
plaife  4  vous  8c  k  votiecùriqfîté'  (i'açéepter. 
fàdédominfi^imenc  drtje  délai  un  c^c  do . 
ce  fiuàfi'eâi^palIé^eB  cci  Pa^^^  dAdepuis  mst^ 
àtsmiète Lettre.:. -. :.r-.^,  > • ,' -.' ■;:::: ^^ ^i,-%}:,:?:^  .*  : 
Apth  lé,  dépars  -  de  Mf  de  Dvfùtmtiljé 
WtààfiFrofiteitéic  prit  poâSsdÎQB  411^  for^  Q&r. 
]i$Ck>uvenieurs  Généjiraui(  Ibnt  leur  réii« 
deaipe  ordinaire  «  ÔC  il  prie  fes^mefures  avec 
iè  illellieurJIrchiteélre.duPays  pour^&ire 
fiebiilr  auplûtô^  An  qpo^de  Jaa^it^Mr 
tjimmt^Mf  »  l'uii  de  nos  ^]plus  braves  Gèn*  \ 

ilfilJbtlfW^A^^m^^  |iap  le$  If^ 


'■•fr^' 


te  jSo^V^beur  f3éâi»k .  lie^^e^c»^ 


av.-; 


Si.'' 


Hf>, 


■*v.'. 


h 


u- 


ivec 

îèn-  \ 
UàaJ 


«ngloife.  pe  deflèin  demaadoit  beaucooD 
^^^^:^;^ii^>^^'^.   ta  coutf. 
«OM^deçent  cinquante  lieues  d'aU& .  au- 
tant de-  moor.  &  cela  Cm  1er  glaces  ,  fur 

ZTâ'^:  * •" ^  *•*  ''«y'«'  Toute» 
cesdifficnltez  ne  firent  que  piquer  la  va- 
leur denotre  Gentilhomme  Canadien  «  II 
Pjrt  «ionçila  tête  de  trois  cens  teinmes, 

«mepanieCoorearsdebois.&l'aiwreSau-  ' 
^S^rStA  £iit  une  marche  fi  lèctéte  8t  à 

jwour  étedecottveM ,  ni  iàik  trouver  de  rf 
-«Ûançe.  U^illa,  hrôuT&ccagea  toWtl 

fe?  '"?j*'»<=«l'»  &  fo  en;;Sons;  poor 
&.«ro&de bonheur,  il ienconire en  r^ 

«l«ees),.L5e»plomfe  Monfleur  d'ftr,. / 

^iI»ffoibl,9î„t?l'ennenri  j  mais  voici  une 
g^Mfe  plus  utile.  A  peu  près  dans  te 
^*»««M  que  le  <«tachemeitt  prfe&toÉ:  < 

^  GtawHwmnwCanadién  pardi  d«^  '^ 

«^  «nt ÀBgloi, ,  et  fitue'  fur  l«clS 
*2^«É«*  de  1- A*«r.  iS,  gens  »^ 


*«  «te  ilenlem  parfwMw  MaisUst»^ 

■    -  V  .        Fa  ■    .-. 


Wl 


"V^   O-  V  A  tf  B   f      6  J^V 

>i'érroc  ai  qui  parler  »  8c  la  gamifonficuhr 
ion  belle  defFenfè*.  Cependanr  les  ai&é- 
geaosfb  dépitent  8c  ne  veulent  pas  en  avoir 
fedémemi:  on  £iit  donc  vOler  contre  le 
l^oit  quantité  de  grenades^  8(  d'auures  feux 
diarcifice  ;  pendit  ce  tems-Ià  les  Sauvages 
qui  natui^ellemeuc  n'aiment  pas  à  aprochèr 
rennefld  de  trop  près  fe  laiffent  piquer 
à^honni^t  8c  s^animent  aflez  pour  (aper 
onpour  eCcalader  lespaliflades  de  tous  c^> 
tC2 }  0  bilen  que  le  pauvre  Commandant  fe^ 
trouv9nteatrelefisu8c  lefer»  Scnepduvaqt 
Êfuiiiirà  tout  fut  obligé  de  Ce  reiKtre  à  dit 
crétion»,Tout  le  détachement  Er  bien^daoS' 
cette  occafioû  i  âiais  on  dit  que  les  Sauy^- 
ges-remportérent  fut  les  Coureurs  de  bois 
•leurs  rivaux  en  bravoure ,  8c  quec'eft  aux 
«premiers  qu'on  eft  principalement  rédev»* 
blede  cette  conquête.  '  /  .  '^  T: 
'  Pour  vousvoir  àprefent  fur  mon  cbapi- 
Ite,  vous  n*aure%^as youblié ,  Monfieur  » 
:  que  notre  Gou  veçnei»avoit  d^in  de  m'en* 
tretenir  à  ibnd  toupant  les.  /rofu^fx;  il 
jprelfit:  la  Vûë  plus/loio»  8l  fans  m*en  de- 
SIlJMa^fr  jiioa  avis  »4i  réfolut  de  m'envoyer 
«^^pl^s-là^«.  Sn  effet ,  fî-tôt  que  ^seaux 
Ibi^f^^vertes  ^onGeur  de  FrcmtenMnm 
déclara  fpn  déffcin ,  8c  In'^Mric,  qu'ii  ^voiç 
4Î^ks  yeux  fur  moi  ^poor  aller  faire  des 
§|lN»fi96ttofis  de  Faix  aux  cinq  Nations*,  i* 
^g^f^qtttci  CiiJiOit>  Miiuficut  »  lui  répondit* 
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'  Baron  ob  Xahonl  „«. 

F  »^  «i-jc  pu  avoir  le  mâll|eur*de  vous  c« 
déplaire  }  Vouai  même  qui  m'avez  faic  «t 
Vivre  il  généreufement  cet  HJrver ,  vou-  » 
iez^ous  me  faire  périr  ce  Printems  ;  car  ir 
a  Dieu  ne  plaife  que  je  croye  d'un  $^k 
gneurhumiin&  magnifique  tel  que  vous  m 


7.^ 


¥■ 


«^ï  que  vous  cherchiez  a  vous  défaire  W 
alin  hpmme  qui  vous  eft  à  chargje^r»  Mç 
éeFromtnac  pour  qui  ma  réponfeéçoit  uii 
vrai  galimatias  me  dit  de  lui  parier  IranJ 
çois  &  de  m*expllqàfer.  Je.lui  reinoiitipai 
donc  hardiment  que  uns  le  Vouloir  8c  agifi- 
tant  tout-à-falt  en  cela  contre  fes  propres 
intentions  »  il  m*éhvoyoit  à  une  morr  ces«î^ 
^aine  8(  aparemment  bien  cruelle  ;  que  1  ë'i 
iroquohàe^ftmt  implacables  parla  perfidie^ 
m  Rat  a*tfptfoie^tq  p^at 

-.r®"?*T^  qa*ils  ne  inanqueroiene  p^ 
celle-là  { itoed1[iWëur«  cis  barbms  garSé- 
roiemid'afeimt  iffiôîîit^^^  qu'ils  fi/ 

fenteny  àbuyea  par  lerrAoglois  avec  qui 
pous  fonœriies  en  guerre^dépui»  le  détrôntei. 
mwit  de^iéiff>  Roi  ;  qu/ees^etaieri  nes^ei 
p*»gnci«éietit  pas  dïç^la^oi^  à  ^ 
meilter ialiaiiieoatfme^l^c^^  désèiiiq 

^>^qu^ls  ne  rnanv 
lurnir^^r^'des^afte 
poàr  les  engager  i 

^poffîble  i  que  |«^ 
mil^reineot  ces  tâlfons^, 
qu'il  fl»  i68  thMiyât  pa»^^^^ 
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•      qu^ieof 


Être 


8c. 


Ml, 
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ies  9  il  ddgnàt  au  moiiis  av^oité^d  a  m 
fpiblètfe»  4<^re.fomépr^ve  &  fa  teatar 
tîy^  par«  qidieiqae  .ai^tj?«v,  Ayaac  eu  le  mal- 
beuide  voe  .poavomperfuadeiiMonlieur  k 
Gdiiverneitr  »  41  perfiéa  daQS.ia  reCplucion  ; 
pâU9  iiacfi;epi^.moa  refais  ^  6c  je  crois  bien  - 
que ,  j*ach«ai*^cHaç ,  gracepat  une  bonnç  ,- 
pirtie  4a  peu  4^eftime  qu'il  avoic  pour  moif 
Jfe  offrit  l-Arnî^Oade  au  Chevalier  4*0  qui 
p|asr4oci|e  U  pb»  décermiaé  que  moi  s'en  : 
fi^^^  g^qd  hôimeur  ;  i4>rrque  je  vis  ce 
Gtt^tiibomaie  simb^^ucï^da^  j^u  owioc 
jaiecua-ç^taia  C«/m  Isa^rpi^t^  de  la  iaor 
ig^Jr^q^ifi^  &  deu»  jeunes  Càoadt^is  t 
jlB^  vpQsai^uë  que  je^fuS  couché  de  coai^ 
1^00  ppuc  lui  »  &  pour  fes  troi^.pompar 
^gioa^p  Sa  contié  la  pplitiquer  contre  mou 
fliqpp  iilléfic  t  je  ne  pus  m^empêchet  de 
jqè^^iu^ter  mauvais  PfO|iihêce*  .Ma  pWf 
4i^(Hi  oéadm0in$  «  ne  lik  que  trop  hieu 
^iêi^^  Dès.  que  KPiputation  parût  à 
HkvSih^.Omméigi^f  t  ceu^i  fortent  du 
ITMlaif .  6çaulii»:4ei6ompliwo«fr  Moof 
|g|^  y^mbftflhdeiir  jbr^biie^  grenue  i  \ls 
|ii«|»teNi|ieQt  4'Mop^        l«i  &  les  tfQts 
prfiMlQes  de  fa^^  fuites  â|wès<30ite  f âobeur 
ftiiiér6»0QÎe  iBriKce  ddubiv eu»  iàluc  »  du 
^DQH^uîc  i«9S  geut  au  YiU«ge  «  mats  avec  la 
iiMtaie  i#7iliiét^lip^^i^  Wtes  rétîp 

f>«Sq  WchaOè  dewie  Co»  «  c'efi-à-dire  à  la 
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?**?*^®^®"^«voi'^<lesgens  qiïi  viennene 
fioce/ement  6c  âe  bcmne  amitié  ofFrtr  là 
Paix.  Mais  ce  ne  fâc  -  là  ^oé  le  Prologue 
ae  la  Tragédie.  Quand  nos  quatre  Infor- 
tunez  farent  dans  l'habitation  ,  les   an* 
ciens  du  Village  tinrentiÛbnfeil  &  délibé- 
rèrent Ibr  le  traitement  qui  conviendroie  le 
.  «ïieux:  aax  prifonniers.    Je  uè  puis  vous 
dire  ^4  y  eût  grande  ou  petite  opofîtion 
aefafFrjages  ;  i^iis  la  conclulion  fût  4|u'oq 
nous^^droit  le  paroU  8c  qu'on  agiroic 
«vec  Hes  quatres  François  tout  de  même 
que  nous  en  avions  agi  avec  les  Diputez 
^scmq  Nations  dans  Tavanture  du  Ch^ 
Httron  nommé  h  Raf.    Jugez  par  -  là  dtt 
Ihauvais  effet  qu'avoit  produit  la  maligae 
&  perfide  vengeance  de  ce  Sauvage.  Sa** 

vantdoBC  la  rt^olution  desOnwdltf^wfi  oo 
devoit  renvoyer  les  Députez  avec  une  ré- 
ponfe  favorable  ;    mais  quelques v^^i/* 
ou  Onmyots  qui  les  auroient  guettez  &  àt- 
jrapez  immanquablement  ati  paflages  dés 
Çatarades  %  en  aarOient  tué  deux ,  «e^o^é 
V^fi^mbec .  6c  efàinehéle  quatrième poar 
le  faire  ftiGIler  par  les  Anglois.  N'étoit- 
ce  pas.là,Monfleuri  infliger  bietiei^aa^*. 
meut  la  peine  du  TaUon  ?  Cet  ArrÔt  ae* 
m  pourtant  point  exécuté ,  6c  cf  fût  pour  • 
le  plus  grand  âulheur  de  nos  déplonibies 
^^ft^y  *  Quelques  feélfrats  de  la  Hùt^ 
w//r  VoÉi^^tfeûui'tottt  iapnb  pour  aôtlèï^^ 
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IJi^v      T  N©  V.  A  O  E  s,    o  u^, 
J^u,,  8ç  pour  inimer  les  hoquois  çbntïf-  ' 
ioùs  î'^Ei^^en  aux  Ûaontagues  que 

fi  l'oit  ir^vôyoit  te»  j^^^  ,,itj;-pomff 

loknt  &hapeir  l'èmbafçaâe  &  que  le  plus 
fiâr  étoit  4e  ne  point  $*en  deflaifir  Qi  de  les^  ^ 
éxpédien  fur  le  champ  :  Us  a^oûiétent  que 
û  <m  vouloit  Ics;  leur  abandonner. ,.  ils  en 
feroient  bonn^  &  rigouréufe  juftice  »  B4 
comme  ils  parloieut  à  des^gçns^  paOionnea 
&  qdi  ne.rerpiroient  que  la  vengeance ,  le» 
Sauvages  <lfe  laiO^eot  prendre  par  leur  folt 
ilè  &  livréreot  nos  gens  aux  Anglois.  Ce& 
«éragez  q^U  pM„tput«5  fortes- de  raifons  » 
àtoroient.dû,l^^uver  la  vie,  fe  firent  un. 
Sivertiffemèàt  de  leur  fuplicei  ;'ils  brûlé- 
KDt  llmerprête  &  les^deûx  Canadiens ,  ôCi 
quand  au  Chevalier  d'O  il*  l'ont  mené  ,. 
pieds  &  mains  liées  à  Boft^n  dans  refpé- 
lante  de  tirer  de  lui  quelques  édaircilTe*^ 
ai0s  utiles  .touchant  J'état  pxeiènt  de  la» 
Mouvelk  France.  VoilA  rhiftoire  de  cette. . 
^befte  Ambaffade^  .&  oni'a  fçûë  par  quel-; 
qv^^claves^uife  font  échapjBZ  des  /r«- 
Mf!,  U  vousf  laiflbà  penfer  lî!*cette  nou^ 
velle  acl^|jrinéJ4pflfieurdcJEronirJWtf  ;  je. 
m'iimi^.<}ifii  voudrait  bien  miavoir  crû  f  > 
ih  i^i'it  feit  la  juftice  de  dire  tout  haut  qu*il . 
âVûic  parlé  de  cette  dépptaiioa  à  vingt  ©fi^t 
fkmi>  ôî  qu'il  étoit  forprenai^tvque  moit 
ftol  eaait  prévu  le  fiiccès  :  une  louange  Ci, 
i^doit  bJeo.rareiileL  d-got? 
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jgàCcon.  Le  vinàt- quatrième  vde  Jmà  *  je 
partis  de2.«^^^^poirr  venir  ici  :  Monfîeof 
llntendaDt6j|[  Madame  fôa  E^oafé  furent 
du  voyage ,  ortious  avions  pour  voiture  un 
bon  grosjéurdaut  de  Brigat^tln  que  le  Ca<* 
pitaine  desfôarcjes  ûii  Gouverneur  Gène* 
r^l  fit  conÔruire  i'Hyverpafféw  II  h'eft  pas 
befoin  de  vous  dire  que  MônfieurdeFre?»- 
rfwr.menoit  la-bande^  cefei  vadefoî-mémè. 
'Nous  Vogofons"  donc  fort  gt«y«nent  dans 
obtre  vénérable  d?  pefant  dMku  »  ^  nous 
fÔines  pr^  de  douze  ]o|BIK  chénatn  i 
I  Jàais  comme  rien  ne  noi^  predbit  >  nous 
:  ,^  allipns  (ans  impatietite  ,  fie  (lir  toi^noùs 
\  prévenions  l'ennùr  en  fiiifant  une  chérè  de 
Roi.  Il  ne  nous  arriva  rien  de  remarqua^ 
We  fur  là  route  »  (i*non'  qu'en  paient  pai^ 
UiTroiiRit^iéres^  petite  yîHé dont  je  croi^ 
Tousiavoir  parlé  «Monfibur  le  Gôuyernèur 
fit  tracer  un  Fort.. Environ  quinze  jbUrs 
^  aprè»  notre  débarquement  icf-,  uncertaiix 
Sauvage  nommé  /^i  P/^/^r  vint  nous  donner 
unediâiïdeàllârmé;  il  affura  Monfieur  de 
Frontenac  qu'un  Corps  de  troupes  compo- 
fê  de  mille -Anglois^,  ôl-de  quinze  €eÂs4r 9- 
quois  marchoient  droit  à  nous.  On  fit  auffi- 
tôt  travérfer  aux  ti%upes  une  prairie  qu'ont 
apelle  dt^ia  Madeleine ,  &  ayant  été  joints 
par  troisL^cens  Sàuviges  amis  nous  campâ-^ 
mes  de  -l'autre  côté  de  la  Ville ,  réfolos  à^ 


) 


\ 


) 


UiJ^oittlus  de  fcs  isKivêtleç  te  G 
côspya  de  pe|:k?'IpaiïisSaavages  à;  k  de- 

p,  *  VÔ  que  quelques  /r»?*»^  ecàrte?«  chaflan» 
fî  f  auprès  du  U^€^fe««»-ieiqjiebiU.M^^ 
f  f  riéhme  pri(àûi?icïf?,  On  içût  p«  i^^ 
^  iqti^çs  Ahgloi«  s^nt  rebutez  i  c^ufc  de  i 
1«  Êitigue§  ^ymt  manqué  de  viws  ^^ux 
Jte  leur?  Attie»  4WcnK jfompu  la  pâme, 
i^avis  étâ^too^mé  par  les  Sauvage» 
à»'«a  pQtl^mrpW  <io«w*  »  o»  rearaya  les 
:â#^éeai  leurs  poftes.  Pour  mpi  »  je  J«l 

|gffisô«î&rJa  m^Ton  dui^<w»  |WI«iirf  iitue  ^ 
' i^çeeçe  lOeci.  J* eu  revès^ccompagné. 

l^Cf^ de  p^leterîe$  ,;<iprtt  jejirpus  a»  . 
i^ll  defciiption.  Ces  Sàiwaifes  s'en  re-     • 
%0mSk^t  cbè2  eux  au  baup)«ie  quinzj^. 
itt^j ,  6C  moi  aprèsle  mêii»efMce4e  ceins, 
ll^mourberaiàjgiiééfir  pv  teBrig^ntim    ,   . 
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Mb^qqer  toutes  les  troufiM.daQS  df  s  »^ 
tt^aux  &  dans  des  canots  avec  ordre  de  £ii« 
re  toute  la; diligipac^podillle  «/car  le  mal 
étoit  prenant  9  &  Ton  ne  ppuvoit  arrivejr 
;  Vfop  tôt.  Monfieiir  et  Fr909aê  «djoignH 
de  plus  à  MoniQeur  Jr  C4f7/^€/4c  fatredeC* 
.  oeiiçlre  autant  4liabitahs  qu'il  i'eu  tcp^e? 
rditde bonne  volouté,  après ^oi  il  fejet- 

la^^^AB^ifi*^^»  <^oi^'^  maudit  Crîea 
la  pe(knteur«;  pny^épârgna,pas 'reperon  i 
cettemnnture;  (^l|ire(ra  fiirtemént  la  nifi^ 
Doéuvre  ;  on  alloitli^alement.nui^jSi^|Mr 
dans  la  nèceSité  qû'îl  y  avbit  dé  devancer 
f^oetel j  enfifinous  eoipio^toiiBS  fi  Hieii 
jiecenis  qùeiDOus  arrivâmes  àjl^iie/iv^- le  troî^ 

£^me  jour  4f  Navigation»  0?^°^  ^  ^ 
mis  ,pied  à  ;teilfe  Moniteur  tMrpnietéaP'Qah 
Mift  M  ^ûg^c  du  voj^ge^à  mie 
jfeùdre  fi^s.prédantions :  il^.vifitâi^«o»ii9  ié^^ 

tre  artillerie  ifiliQat'  pas^attrémei|UK^ 
j|#lIitkidoazcr  pièces  degrôs  caoôn  eu 
lÉife^r  le  captai  ^^  ^urétok  l>i«n  '^fga 

^^m^mmm  écékMmtà  piu^iBimint  êi^#^ 
ik^i,fyftoj^otiUnS^  £«rbtoe»e  i  5ti# 

ii^if^Éiffei^i^itaioe^tol^^  caps,tefiiiÉé 
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4»T; 


■:*c' 


\nrMw* 


.       B'aMon  &«  _„„ 
i   «  Colbïiie  iivok^^ru  Je  «.•, 
'f*«Qicoi(£Utdé  iMNouifetU  .,«„.^   „^,™ 
jQàenïisaydied^  de  Toccafioiu 

,  Flgarez^^bus ,  Moofièiir  ,  qu'tvant  noire. 
*«tourde  Mmtêh  Qjtebtt  tftoit  oavèrt  de  ' 
»)Mcôcea,fli  quil  ii*y  avoit  pay  deux  eeù 
François  dao»  la  Vaie*   Si  donc  les  An^   • 
gioiS^oient  fcirleordefcente  avant nowfe 

fS^m/T^**^""*  *^""  ^i**^ .  ibaâroiertC 
in&iJli|>l«iaTOtempaptémi;èCapi^H^m^^^ 

te  France  aveugla  ces  Me£Géurs  r  au  lien 
de  venir  à  toutes  voiits  devant  Qtithtê ,  ils . 
perdirent  trois,  fours  à^  un  moui«dge  i  à 

^^^^^^^  verila  ^te^de 

vmj^ptkàns.  Là,  ^eGommandaûttenoit 

Je  fi^quèns  Jonftils  de  Jièrre  avec  \k^ 

JPa|Mtôines  8ms  autres  Officier*  de  la  Flô^ 

â-^elt^ ,  &  àNDhercher  les  mo^  lei 
plus abr^59» jtouràire une  fi  beUei^M^ 
w»cetçe  conquête  leur  édba^t  i^r^*i#^^  ^ 
n«a»t  de  lecri^leti»or<tiQuft  ^ta^ai»tiia^ 

itfâcfae  è^  no^  «ettre^lKwï  ;ain^ 
fMdaâtqo^oH^OiiiMy^teiî  v^ies^S^    ^ 
ottuotemsqui  dévoie  leur  êtièâcb^ 
ao»  Milices  de  nos  Sauvages  arrivoieot  de- 

Cfpliiiir 
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fififia  tm  Aoglois  èyiMaç  «»  de  bonhéir  ' 
4f  convênirfipft  l^^xvuûére  d'exécuter  kar 

„^  „, ,  .„^  filiç  partir  de  foiiBcMrt  - 

Ghai&iipe  éo#taot  PayiUoQ.  Fraa^^ 
mm  Avifit  ;  el^  /s^aigclui  de  b  Ville  9.âc 
avi^h  par  heffmi&m0ttomip0tut-^^^ 
voôloit  perl|ér.  :  AQ(fi*t6t  Mr  deJrénttàdf 
■mvQft  àXat/rencoatre  uneaiimChaki^  ' 
avec  tiaOfficier;fr9oçoi»pbiir  écottcff 
;prppQfitioàs^  Li^Chalpo 
toit  PU  m\Qt  Attg\oi9^^ 
im  isgmt  pe9  permit  de  reodree^^nuiia'' 
jfroj^fa  Gouverneur 'dttC4tiMM^<fiine{<e&* 

|s»  M^re  Oiieier  lolayane  «epooda  qua 
bfeéfok  i^^  voulut 

rir<^i|^  lui  baodât^lei  yeax>il^a<|* 
jijI^jazimKi  &  fé  met  dans  1«  Chr 
ÈI0j$matpêSk*OAMi^^        eu  9 
1^^  âeCélkt  hUâlhrd  îuf<|ues  daos  la 
lie  de  1^  Mainte  ir  Mjfmimm  M  oa 
lui  ireadic  IN^dei^f^x»  lAprèr  «voir 

Mè»  iciice  eis^A^^       4ài»^N^^ 


'*:,,%■•■> 


/Wft-  *n  nom  âm-'GurlUtime  1 1  f.  9t  <te  •• 
i«<rw,  JRoi  &illeine  d'Angletwre,  &  « 

<Ji*M.kte >!*.«  P.yfc1«Èi*  comme  jel 

»«  "•.«•otiMBorqwe  d'éditer  l'effa-  i 

«on  du  ftiig,je  dèmaBdÉque  tou»  avec  a 

^»e«^l*<TO  ViM«,Châttao,  ./«<.« 

ttajJilhiftioa ,  Tow  afl&raot  tonte  ferté  « 
de  bci»tn^«neOT  r,  d«icear;& VJHimani.  *> 
";  <çe  •  *«»»«^eeél*iez  cette«opo.  #< 

«1  |»r  le  ftEéws  Al  Ciel  auquel  le  me  « 
«Mfir .  S  par  1.  force  de  mer  armes  «• 
.«ftÉi&irete  conquête.  ïlittens  une  ré-  *► 
*  R»fe  ^Ve^pat  Me  dam  àae^  htweV  »• 

*h.Hte«.d%nfKr  e*  aecdmmod^Sîiem  »► 
^^^auM,  commencé  des4«!ftilttez.  • 

'^^?*'^'  qui^olÉ  apawmment  É 
.      ttoB  les  hoBoéiii»  ferorfitea  uael'ori  ol» 
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^^^flîilîîWlB'ett^^  pas  rtiA. 
^^iù;2^-ce^c^t 
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T^o  Tôt  â  i<r  »  *  D^  » 

manda  froidemencde  mrè  planter  une  poi 
«pnce  dev^mc  le  Fort  pocir  doiuierpayemeair 
ail  porteur  delà  lettre.  Je  nelçat  il  ce  Ma^ 
jor  Àngfols  entenâpk  uotre^  langue  ;  mais 
âu  moins  (çavoit^U  ce  que^c'eft  qa- uo  gibet  S 
<^  à  peine  Modfîeur  le  Gouverneur  ter<* 
fibkpar  fon  air  menaçant  •  &•  par  ce 
•IgranGr^qmbre  d'Officiers  qui'  rényiron* 
noient  »  i  peine  ,  dis-je ,  eut  -  ils  pronQQCr 
l'Arrêt  (fue:  le  Major  pâlit*,  &  toute  j* 
Compagnie  crût  qu'il  âlioit  tbmbei^en  fpîr 
Ji^fie.  Il  fvoit  grand  rai(bn  de  s'é^iayei!^; 
iMoaGeuhie ^rotuenae  parioicfort  férieiiCer 
nient  ,  6c  (M'Evéque  6c  l'Intendant  li'ar 
voient  intercédé  puiffamonent  en  faveur  de 
TEtrang^r  »  on  l'auroit  eâeé^iyement  pei^ 
dUvEntre  vous  $c  moi»,  je  trouve  que  le 
€(0uverneûr  ajioit  u.i  peu  bien  vice  en  ber 
fpgne.  Il  préten^ptt  que  cette  Flote  de? 
ydit  être  regardas  comme  un  aiTemblagç 
de  Fourbans ,  de  Corfaires  ,  de  gens  fans 
aveu  »  puifque  le  Roi  d'Angleterre  étoit 
en  France  ;  mais  il  auroit  dû ,  ce.  me  fem*» 
jsijù  »  .avoir  ;p||||d'êgard  pour  toutes  une 
^iapde  N«Mt>i4iRa  jugé  i  pvoposde  chau- 
vir de  Maître  i  d'ailleurs  le  M&jor  étoit 
innocent  ;  il  êtoit  venu  fur  la  parole  du 
fiouvemeur»  â{celui«ci^  nou$  fBxpofoit  tous 
àpnefuneftëfeprelaiil^  Je  ne  doute  point 
les    deuy   îptfrcrfreurs  n'apt-iyairgn^ 
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^l^ùcodp  fur  ce&  ratîTons  S;  quoi^  qi^ilea  1 


IBK^ 
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-!?"  'r      '^^^^^  ^^  Froïfff» «ff  mit  de  l'^d 
•oaqsion  via  ,  &  dit  4*uii  ton  ferme ^otak 
aflez  raffis  à  l»Offider  AngloiS  :  «  Allez 
«porter  de  tna  part  au  Cbtef  de  votre  « 
Piraterie  que  jeratteiis  de  pied  ferme ,  8c  «« 
que  je  me  défendrai  beaucoup  mieux  a 
qu^i  ne  m*attaquera.  Au  refte  ,  je  ne  « 
connoisr  point  d'autre  Roi  d'Angleterre  a 
que  Jacques  Second ,  fie  puifqùe  vom$  « 
êtes  fes  Sujets  révolteE  je  ne  vous  re-  « 
-garde  que  comme  de  miféfables  Cor(ki>« 
«esv  dont  je  ne CKiins#i  les  Forces^  ni  a 
les  menace  ,  m^is  q^  (buhaiterois  «.> 
pouyoïr  châtier  comme  vous  le  méritez,  a 
NYtoit  ce  pas-là  pafer  une  rodomontade 
par  une  auttè^î  Pour  comble  deiâéprisMr 
de  Frontenac  finiflàntialîéponr^ette  la  lec 
tfe  4e  l!Amiral  au  nez  dii  Majur^  luii 
t5»ime  le  dos.  Alori  rinfortûn^^  MeflSigë^t 
qi»;  à  ce  que  je  croi,  peftoir  bien  tikut  bas 
cbàtre  la  CommiOibn ,  &quiauf«k  voulii 
être  feien  Joîq  ^  «ira  ùl  Moofrc  »  fit  la  oôr- 
tant  ârdBit,ii  neut  âOev  de  cèora^p^^ 
demander  à  notirei  GcH^bniear  fi  Wlûr  àm. 
ihcufctopafl&rîtiie  vouloir  pisltfto^^ 
gord^uaB  r^KMife  par  éçirit  ;  mais  Mon^ 
faeuTi/e  Fr«if«ftfrferetourmuit ,  ficlançime 
Qpribo  hâatmè^ies  «3^       àfibÉ^ni^et^ 

Vofaylîcimniandailtr  »  dlt>il^  m  mérité  *Aa 
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pas  que  |e  m  iddiM  taiifc  <to  peiiii ,  fié  # 
i^^TO^ï*i^,foii  compliment        la.  ^ 


i'5r-'^~; 
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'*#^  j  r^  o^  A  à  B  t  *Dn[r  ^  ■  AJ 
•9  bQUche  da  môûrquee  de  de  canon»  a  w 
^iQoavemeur  ayant  éiie  figne  en  fe  teûnat 
qvCo)^*r€metât  l^âider  Àoglois^Jliuc  re* 
-cohdÉii(à:faChalpapeavec  la  toèmeçé^ 
mooiç  qxï*im  ayoâ  pratiquée  en  refnm#^ 
à-dire  qa*<m  lui  banda  les  yeuse  j^ 
'mais  lut  trop^iaeaiaèsîx  de  ie  voir  iiors- de 
ins  s'en  letoiirha^  toutes  ramer 
vers  ies:^ens9  6c  jefuisfâr^t^ridée  dèl§ 
potence  lui'tiat  bonnecompagnie  piradant 
4|ueique^tèms«    "^  '  -    vr 

Mopfîeuf  William  Pkipt^YOY^aïtqxi*àa 
voit  pris  fon  Ambo^ade  en  fî  mauvàife 
^t  »  réfolu  d'eâfe^oer  fes  menaces.  H 
ec^oyiença  dès  le  lendemain  à  >£iire  débat^' 
^Uîer  Tes  troupes*  Sur  les  deuxheares  apràr 
WàM  9  foixante  Chaldopes  apottérent  for 
telàble.mtlk  oà  douze  cens  hottimes »  4^ 
Ikf^&t^àti'^fké'OrhâHf^  à  uiie^ieoe^  fc 
demie  Sitt-rdeffous  de  i^vafet^-:  Ces  prémté- 
fl0$  ti^upes  fsftérent  là  tilipiuHlêmènt  }df* 
qnfimf  letour.  di^  iQhaloupes  qui  mviûreiR 
^IP^nee^-ÉMOresaprès  avec  la nlêdtie cbar^ 

iiQii«i9l^!|K^a^lé»tr«v^  débirqaé- 
^Iffii.;  :tD£NÎte  là  préc^utîoo  que  le  GoU- 
WMMor  ^^énenal  j[w&t  prendre  ce^l^tc^eii- 
XQfmm  plus  Vf  te  ciiK^ianteOffîcidrsïdeax 
cenjiQpttrenrs  a«3j9iayigfcttotttce^l'oh 
fiCk^^TalkiliM«iMfaiitlMi<SÎUlVllgdè  it^ovs 
mafiehàmef/àgiiûds;ja8  ve»  l'endroit  oik 
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.^Jcf  ennemis  s'aflembjôient,  8c  nous  noof 
avançâmes  jufqa^à  demi- lieue  de  ce  Gor|»ftv 
^é.  troupes*.  Ëo«nnie  la  partie  «toit  trop 

^inégale  pour  fe  battre  4  découvert ,  ottfôç 
obligé  dejrecourir  à  la  méthode  des  Sauva* 

ges,<eft%dire  d'attaquer  vaillamment  par 
iineflc  &  par  embofcades.  Le  lieu  où  noo» 
noiis  anétâmes  ne  pouvoic»éti«  plus^ro» 
pre  pour  executer^cette:  noble  joanioedb 
combattre  s  c'étoit  tm  bois  taillis  couvert 
(tebrpuflaillesfortépaiiTes»  &  qiitâvM^» 
quart  de  lieuë  de  travedè»  Noi|^  ^^âa^ 
donc  fefarez  pdt  pdoto&s ,  uovimiqiis  c**: 

l^°^°*^*^'^*"*<î^'»Aétoitimpoffible  deoow 
apercevoir.  Les  Anglois  qui  ne  fe  dé» 
fioicnttle  rien  entrèrent  dans»  le  bois  ,  & 
comptoient  bien  i^  le  paiTer  fans  obftàcle^. 
mais  ils  ne  furent  pas^plûtèc  ànooreportéei 

'4ue  nous  levant  tous  à  la  fo»  noos  fim«B 
tomber  fur  eux  une  grêle  de  moi^qoeteriv 
quiéclairciticors  rangs  :  la  fucprift^  l'^> 
tonnem^ene  les  empédiérènt  pat^«^^yi^ 
leurs  décharges  à  letîr  tour»  mais  au  iiw»^ 
mène'  que  nou&  les  voyons  ftén  i  ' S^ 

nousmettionsventre  à  terve^dcpar^àuoiis^ 
nous  .garantiffiotiide  leur  feu.  Mais  tuBi^ 

nousetaptfdevfi  une bomiè fois,  ôc  eo»> 
wnt  ^  &làpmrbandes^cpar  peititon^tn 

^!:S"^:  ^'^."^  décharges ,  non^léiitf' 
cauûmes  Uâiidtem»i«r«.i!..,j^Q^^,qçi^, 


maichoient^ifters  la  ville  en  bon  ordfe  j/ 
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'*f44^      .   Y  o  T  A  0  B  S    fm 

'ïambourfbattanc ,  &  Drapeaoâc  déployés  «; 

y  ^Hs  comméncebei»  à^ierdre  la  tràn^faner  : 
Ce  4111  les  dénuagea  k  plus  ,  cp  fat  ior& 
^U'tls  aperçurent  nosi  Saavages-t  Les  An- 
giois  oabliefenr^alors  tout  ce  qui  s'apelle 
dijcipline  ;  le  defîjrdre  &  iaconfbfîipn  fe 

^  ipettent j>arini  eux  I  bn  ne  ^oit  plus  aucu» 
ne  Jbcme  dé  £a tablons  >  de  Régiméns^  de^ 
Compagnies  :  Ils  courent  tons  péle-^méle 
<^acui:t  tâchant  à  ieiau^er  le  premier  »  âc^ 
'  mettre  tousiescamaïades  derrière  foi*  tous 
criant  à  plein  golier  ^Jnàians  »  Indims^  (1 
bien  qu4i  nous  fut  aile  d'eti  tuer  un. boa 
'  nombre  êC  à  bon  marcbé  :  Nous  comptl^i 

(mes  eovkoniprois  censl  dés  .ennemis  reftez 
éiri^  Place  t  fans^avètr  perdu  de  notre 
Cjkéque  ^atre  OBkierif»  dix  Coureurs  de, 
bus  »  6e  cteuzSauvagçs*^^ 
r  liMfBndeogtain  ces  .Mtpffieurs  voulurent 
i  l»rotr.l«irtonr9  âcl'apajt^ceétoit  de  leur 
•côté  9  car  oucirè  qufils  fe  Itenoientiur  leurs^ 

'  T^^Évclier  avec  ^eux  quatre  pièces  de  canon 
'  ètk  InroQze  montées  liir  àta^  aâiits  de  cani<^^ 
jMgne*  Il  nous  «n  ÊkUuc  donc  découdrÉ 
wv^^  ^u  9  mais'  comme  nous  étions 
beaucoup tj^us  foits  que  le  jour  précédent  ^v 
vfim  ne.  fiWies  pas  imoins  htucemc  €e 
éteâ^  ç»  que  les  JMglois  manqoaffimc  de 
iiinigeiiin  pei 

;ià ii^  iè btttîrent eâfixrt brt^ 
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BÀrOM  0B  jL  A  H-O  K  TA  *•         t^f 

j$^  :  inais  Gomnie  ce  tj^toieat  qtiB  des  | 
hommes  ramalTezV^  ^^Uemaïc  ioftnjUts  ^ 
•a  flotkierde  la  gaenre  »  Âb^^iie  i^voieoc  oc 
^e  fétoit  qo^  de  voir  J^fea  Çms  branler  » 
Qt^^e  de  tenir  Arme  dans  l'aiSiioa  $  tfï^ 
combètcans  en  énoordif j&  ians.  aucune  di& 
il"  dî»lfne»  iirs^fanoient^usMitêm^yl^^^ 

vfiûre  afibmmer^  D'âUliQurs  ,  €«$  pjùmes 
ge^  avoient  foôfPere  dansiè.  vovage$  les  • 
&dl^s^dela  Mer  liei  i»oienc  sM^kii^t^  Si 
«IsaÉroient  eabon'beloin  deferepofer^ 
de  le  rè&ire  avant  que  d'îen  venir ^atii^pri- 
fes.  .£nfin  »'41  manqtioit  nne  tétj^  &r  les  - 
i^ol^  de  leur  Ëpyimandant  :  Ser  yi^»gé  : 
tPhi^i  êtok  bien  Woîiille  avec  la^  iprudenc»  «" 
^^  lacôndniteâiilitaire  ^  3c  q^and^ç^Aii^ 
lal  eût  été  payé  poiurnôus^réndre  Ibrvke;^ . 
iâlrpàu^  mènera  inoiÉle  lla^bopi^y^ 
il  4E^aarbiE  p^jmemr  s^  prcfadnç^  Jjt$  ^^ 
nemiscniitat  donc  qulla^veiv  d^-J^l^ 
Art^leriièri^xraverièroieat|^aifiS^^        0, 
bbis  taillis  |  sruisils  &  tsoo^reat  1  i^^ 
■^rai^quelechoc  £dC  plus  mlent  qu'à  Ik^- 
^retentanV^ltvpendjuot^ilottS  les  repc 
mes  avec«ant  de  Vigtienr  qa'iUsiiJirenx 
traints  de  regi^ii^  bien  vite  l^ndrràrlcb 
ieur  deba^tisment»  C^tte  leCQn^fefliitlN^ 
que  .leur  coûta  environ  quacrej-ms  '     ' 
notre  c6ic  nous^1a*c 
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;psft  plusde  quarancf^Ukût  F  rançois 
tome  IL  .y^ .  *G 
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ISosidire  itèt  Je|piat  (ià 
t  wâU  ils  p^m  cUrpea* 

^^^mÊà^'^m^  ^ÈUt^  ^^léeîfidâaB  qis'ilH 
1iï4i»e||#M^lt^^^l^  de  leurs 

èinoÀ^I^Hit't^^  1^  le 

fe4i^p(Bff%ta|  dans  iebois^poiir  vîfivéFek^ 

âèÂMt  tes  tiidns»  3c^*SM|»ier ,  comme 

»fii^^o^é^hê#tiÉet  m  dNiPittêce  »  toute 

ftuttiiTiiutÉiini  iliri  ffif/u  i  11  ii'i  flimnir 


lisiffi»  i^&^Cooiiepoar commaàcbr 
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™*»^c<wg|i  i«tp  oo»  Amiral.  Jcjtt^ 
— -*       -liaôiEitcri»,  aJI^ 
^  loiuliinr  avec  quati^gcQiji  4 

Je  ,6ii^&  ^e  ïc» Anlllcrife fe^ 
^^^àj^  près  de  mq  o«  Ox  piftateiÉ 

««Kkott4K»aja«wek:i*^ 

r'^*"Tl11rmrot  diiiie.,A  «««ijiA  4  f'i^iâhâfi 

^f^luMon  de  b  mUer.  M^tm^Mm^ 
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a^f^enc  cle  celui  <le  U'hétiié  ii'm^û^ 
-  dié  qii.étq(]é$  pri^nulm  àiigiois  atrec  lé 
StièatJàlM  ï'ikûtii^^ 

àyoie  pns^llt^'lllllé^ 

tîotre'Gouvenieiîi'tlIbêMÎ^a^ 

I  la  prqpofiripiT,  Qt  le  ^^n^f  s'e^^ 

fôr  le  champ  ,  après  qaoi1e^oilif|ianctà)n(^  ' 

<•  fitapireillier  pbuf  reprehcTre  là' route  de  li^ 
Mim/èïïf  Yprk»  j^è  dl^art  des  énneiÀis'boûi 
Il(tf^c6nfiraéja¥  Tarri^  de  rfaàtre  yàîfi 
leiii^  qpi  àimréreot  âvoiir  iHrcette^lbtë 
fôlai^  a  pWiiies  vbiles  à  lafavéar  4^  Veut  / 
(ÈD^d^^t^  qaa^  Bkiillens^  tavdîdîf 

:^éclkpée  belle.  Ils  êtév^  &à»  Matclntâds  j 
fibIs'VàDràriàit  de] fi^ahce  «  ^&  le  dètoiel 
lÉargé  dé  <:îl(#^Aireb(itc  âe  la"  Sayè'de 
•  Bhki^t  entrée  lîikQï  là  Rl!(tiérè  àd 
par  TMo^ffac,'^  v^zm  di  ie  bon^ 
éédéco^t^lés  At^bii^^s^  ^ 
ipe^i  ,  ilirle  c^li^k^ht  »  Mfiitlear  ca-^ 
nèÉi'à  terre-;  eé  chreflfêrettt  de^biif^ 
tenes^  é!;.réib|ùreàt  de  denteofi^^ 

#PÉ^de  voir  i^ei^a^ 

éiNdefilâ«ïé^  de  tddmffkéi  ils  èetÉ3«r!|ùérefi| 
Ai^illerie  ^  8è  cooéimiaiit:  leur  rotitc^ 
iti^neDr  â:?  faos  craiicé  sis  niyffîllél 
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■img0itié  Cepî»cific  fàrtine^U 
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;««e  c«  Vaifliïawc  «pièta^^^  évité  à^H 
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ilôD;nmiindirdon  8(<le  bonne  tocte  à  Mon«  1 
lîeur  <^Ifi^i;4^4  le  partis  dbcic  le  vingeak.  (    , 

.  fix>d(^  IMembftrCi^  un  fi 

'  Sirkuziém  Kord-Eiî  nous  fo 

^  imcllfti^^oas  lèsancres^d 
Depuis  ce^  danger  nous  â^efliiyAoïe^ 
i'Ieble tempête:  cependant»  notw 
i%i^  pas  i|(Xg  dfétff  aOe?  iongiiét 
ictu^d^^       vents  contraires  que  nôtH 
a^oiil  trôcM  h  ecRÉif  ieti^âânet  lieuë j  ^es^ 
^*     rdê  Pranâjgieili  cwt  obJl^ 

w  M^enaL  j^tiiis  déâaii^  faeii* 
Ve'^fliÂBiit#i||pq^  ^ 

"  "  '      l^^inè»»  f 


iSë^  SM»te(  eties  Oabiis  del'Aoïéiè 

iriq^#liife  ia6^  WMkâ&teiméè 

^  4i#dtWs»vpiisdefiioofortav«60M£im^ 

cwiilaièloBtiimiidatioa  ?  Je  pam  éti^iMl 

^"jpDorTefôliîes.-   '  r  ^.^^•^M' 

w^  Xfi^f  Hfonfîctir»  votre  t&cy.^    '>î 
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"Defcrifiioti  des  Bu^at^ér  Miniflfei  tt^m> 
un  Ues/iri/kfsiâai  r/compen/ezÀliiC 


■*  Ji%^ 


..> 


?   ^y  a^eQxippûqàtîereçâsà  Parj(si)j 
^ yos  Letu^s. ji*ai  diééték  voùsfepoi^ 
dr«  iâ(qtt'aprèsJaccKiçlt»QQo4e  iiçie 
jEtts  »  ÔCîen  e0c!^ji^efflbarfàs  o&  fécoiè  ne^ict 

1  j6tuc^  <^9<  rélâtîpfijK^  Â  pM^ot  qaç  j9  iiié  i 

(ire(fg^«  à  la>  ljl<icfa^#  où  ma  pi iQapj^  1 
#ocmpati<»i  <^'<i«  regtfder  le  vent  ^  ^jf  ><^ 
..,  fl^âe^^^per  je  ^jot^  paye  l'intlrêt  d'Mfie^  ioiv?  ^ 

«tr  B|es  pro^^fles  de  Coar^  I4f  f  Wiiierç 
4éiiiac^  à  Veilles  £kd*^^^ 

fisQjrdIeiHi  Moieifîeur  i^e  Siispteiaf^  Je  crasv 

Kl  la  X^uie  d« -Mi»^^ 
riÎM^,  en  ma  £iirear  four  le  Mimibé. 
iJSÈ^9i  oûbliéi«^lifeMifietif  de  P^ 
4Évifw  ^parac  coneent  !»  &^e  mii^cia;qii*tl 
foulipt  avoir  égar4àmes ferviçea^êcaux 
tt  tfaoignàfles  qiie  iW^rendott  de.mctii. 
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Baron  di  Laiiokv  an.  ^tj 
Xe  voyant  m  û  belfe.aifpofition  je  imét*- 
laL  tous  ntef  oialXietirs  do9ieftiqiiè$,dc  après 
lui  avoir  B^^om^gmid^qimf^onbdkM 
dt  touc  iiKui>  atlhi»  pour  poaddiivre  une 
raain  -  levée deii|B»bi«isqu^an  avoir  ùâ^ 
m ,  &  pour  ceriatoer  pkMieurs  procès  »  je  (e 
%liai  4c  m^ïhteoir  iîîi  permiOioo  de  liie 
mirer icU  Cokwrièi  »  j'ecois  cfeia  biea  u 
laforoîé ,  r^dndit  fe  Miniftfc  .  de  laW 
inauvat(^iituacioa  de  TOsafFaires  ,^  je^ 
fouhait^oisvppuvoir  contribuer  à  lerrev» 
nieUre  jC^r  un  meiHeur  |>iea*  Il  éft  rai-  « 
ionnaWipqucL^  Mkz  irous*iiiême« 

tous vote^cs  »  &  vous  auiez  do  ceais  «k 
Xi^i^mmeac  pour  ceia.  On  vous  perineca 
^  refter  en  France  |u%»au4^p«r  des  «i 

ie  ilèi^e  teutpoint  qucmius  qtw^ 
fe^iàrrfBlViwriqae  f  #11  aut. vo^^^ 
««ôr  ^  poiir  y^coomer.  n  €o.|i|^ 
aoi  d«^iîâaU^ 

luiepropide  révérence  i:  je  lae^^^^^       ' 
#É|cheiiiJtfiiiî  de  àti  pas  vers^i^uisccouc 
▼ei^*  de  râl&Qt  reâé«ioa  qite  f  ailois 
I  lettre  cc^ersMeffîemd^^ 

Uq^ii^mèat  plus  ledotic^le  que  le^im^ 
fifplis»  En.  empi  «  4ès>  que  je  cbomiencai  à 
|arler  d^flàire  4vec  lé»  principaux  J^mà 
»iqs|ile»i|s«onvin?enttou^  à  me  renvoyer 
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ci  fiij^  Goahér/ene  ùiae  affluénce  de  motl« 
l^iftoiirareatioqg-ceiiis^^;  cicéreac  Ciaias  & 
Bai!chole  9  me  mcpoeérentle  poàr  ôc  lecod- 
irè  f  puis  la  cooéldÇoo^i^t  qœ  j'avois  a£- 
fiiref  ^e  paifiçJ  &^itàat  au  moiiw 
je  delois  Éoi'acceDcÉè  à  de  gnuDâes  loagueurs. 
Vofrfi  fMieuIb^^         »  joi^cè  à  ce  qu'il  ' 
&UoitiKiyer  très^  graflbneot  i%s  Oracles^^ 
uaedéGOUfagea  tout-à-fidt,  ^  j'iimaiilur., 
«tam;  rèOQDcer  à«ia  légidmie .  que  de  me 
i»rii5è^<;^iu:re  le  pot  dç  fcr%  pItqîs  donc  .: 
hoimeênv^ de iaiffer toutr là.  Cependant^ 
ila  fbUicMbcloa  de^i^am^  ,  Ôc  par  |r; 
4Cx)Qfidldes^i^ocajts  4^;^  croyait  peu6-> 
%é»e  bioâ  chargé  dès  piumès'du  ikouveau 
^^ipoode»  ccaigu^ent^^^q  oç  leur; 

^bapâc  »  je  i^e^laiâai  aller  à  deitiaiider  une  ' 
*pf6¥ifiQd  fiufïufa^^Jipi^  ,  quÎQfiMc  (^  ;.  \ 
^  je  demandai  ^ela  eu  vertu  dé  ce  quie 
l'étois  aâuellemeae  Jaas  Te  fervice.  K&is 
î'eAscout  lieu  de  nieiéjpen.tir  de  cette  pro- 
xedmre:  le  m'épui^'de  forces  &  d'argent  ^ 
kiJMàfetp  &iepis  eftque  |e  n'y  gagnai' 
Jtko»JLe  aédfc  9c  la^&yeur  des  geas  cotvcRt 
-qui  je  pl^idois  jxi^arrétéreiat*  piir  tout  r'  èç 
dlBâilmus  la  ùmtnt  qu'un  aurôit  pu  m^ad-" 
jogAr  énbonnè)t^ice  fk  reduifoit  à  &  pea  < 
4tCboibqu*elteè'e|tp^^        pour  les  de- 
WMW  de  la  pou.iCa$4irîe  ^ôie  trouvai,,  donp 
biçti-tôt-  à  ièc  ,  *  afle^»  embarraÔëoà' 
tvottver  des  rei[rour<;es.  Memoua  de  i^r^i^ 
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BAB.OM  PB  I^ahontIik.    i5i 

i^laiMe  font  de  fort  honoêces  gens  »  comme 

"tien  r^av^as  /  mais4i|  îfoijjt  iocpmparable* 

Jnent  plus  de  cdur.du  préçieiii;  inécaU  que 

'cteç  perfonûes  de' leur  lÀogiii  fsâ  reçu  dç 

leur'^part  des'  coôfèils  tançlBc^iIus  i  msis 

pour  àûcuQ  fecpars  «iF^ftiÉt,  poipc  de  noji- 

yel(e^>&  i*écoki  n^t  iî  jcf  n'àv'ois  rencontré 

^  que  à^  amis  de»leur  gemeroiké*  Mofifîeof     ' 

r Abbé;4'£r9iff«i;  eft  a  mieux  agi  ;  ayaa^ 
.  égardl  âmes  preffiuis  beCoinsf  &  fçacbaqt 
dîaiJ|ears  que  ie  o^i  contribué^éiv  rien  j 
pia  inadvaire  tèrctine ,  il  t|Fa  de  fon  tr^ç 
u^eciehcame  d^  Loîiis ,  Be^mVa  ât  pre&nt* 
j^Cettç,  fomme  m'a  fcr?i^  à'^payéi;  les  frais'  < 
îC^^aldfiédé  Sai^t  liaiarreî  on  m'a  f* 
•h<mneùrdèÉ>ggiBg^à  cet  Ordres  I- 
,   ne  d6sh|ç|0fe  pas  le  bon  S^int  quî^  en  i 
\  ell  le  Paè^  ijijknt  g^re  moias^paiivrêj 
qoe  loi  :  mon^fl||{|Uktioh  fe  fie  dans  U  > 
danibre  de  Mondéwr  de  Loù  vois  f  &cec^ 
te  cérémonie  dura  .biens  moins  de  tems  . 
4a'il  n'en £|lii|tpottif  compter  ait  tréfoe  U, 
Ibmiâf  dpn^-  le  Roi  gratifié,  le  noiiveai» 
Cbevilier*,  loutre  ce.  peisk  ava^iemenc  y  je. 
comptm  qièle  geoénliiix  Âbbe  d'firoiMf^^ 
J&é  mectfmtlp^r  ie^ôffs  l^atftqucs  béaeâr 
«es  fimpfes  dont  il  polivdit  fe  dicharger  df 
fémentiàn^fiUceuàebréchecoii^dér^bie.^    ' 
^^  '  fa  fortune  î  mais  il  alli^ua  certaines  ra^ 
!  de  confcieiice  pour  s*en  .difpeafer  »  fie   * 
fi^érottnie  MÊktjm^  fcrupule  écoit  la  eraip?  ' 
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te  de  p<cher  contre  la  rétention^  Je  hê: 
ilonc  obligé^  de  pf«iid{e  mon  {«rci  9  &  do 
Jftic  féroUNÉ^-à  devenir  follidirear  d'empioû 
Oh  le  inai^tireait:  métier^l^necraî  pas 
qqli  y  en  ait^u  nioûde  de^plus^x^rciftaÉ^e 
|K>ur  tm  honnête- homme»  Eigttrezv  -  vou$ 
Ver  failles  comme  UDcham^royaL  où:dans 
Tefpéi^atice  d'une  ample  moiflTon^qài  fou^ 
vecft  fe  trouVe  trè^mpdique>»,  &  encore  ^ 
:  |4ti]5'f€UiTent  li'eft  riea  do^  tet)e>%  on  féme  l 
Pargeni^à  poignéer  Encore  eft  -  ce  peu  dt  {■■ 
choife  que  cela  éo<omparaifbn.  de  la  pa| 
:  tience  qirîi  faut  eKèrcer  au  fouver  ain  ^^^  - 
;  Vodt  êeeÎMrous  promené Jong»tems  devant  , 
•  la  porte  ou^  dans  la^cour  de  Morïfieur  d^  / 
jP^^^Etfrir^f'ii?  Avee  -  veuseurhonneur  d#v 
lêrcerjufijû'àfon  antichambre  &v  d*y  reftef 
cifi^'oulix  heurês'9,à'4^jaoi'»abotitÂe  ce  ma» 
Deget|u'il  faut  recommencer  tous  lés  jour»! 
febieoie  preflèr,  6c  àiedémêJer  affcz  d$M- 
M  fouie  pour  érr»  aperça  du  .Mioiftre  qui 
Quelquefois  £àk  iêmblant  de  ne  vous  pa| 
voit  y  6r  qultoiit*au  pMs^payed'ua  petit. 
copp-  de  titt ,  on  d'un  regard  fivorablik 
tçus  les  grand%4nOttvaiiens  que  vous  vous  # 
déoimez  ^tir  lùij^témoigne^;^tre  irenerar 
fioii.  Si  vou&ave^  le  bonh^é.  de  lui  pefeoi 
tff'  ti»:  Ai^oisàhepiflré.dt  cinquante  rai?   : 
^m»*:*^  itttant'  9î-  emporte,  le  vent   :   le  ^ 
lioil|»i£beurdonae»Vx>tre^Placet^àunSecrei>> 
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oier  à£»rcedepifta|é  la  faveur  d«»4àqi^ 
aecesComints,  fiuisqupi  vous  vous  lêo-i 
Jmrfienez  àk  porçé<ie  leuis  Bare^ix  V  &  ^^ 
.  deftinee  d'un-  Officier:  a^pendainfi  Jua» 
feq^am  de  Vàlet;;  Il  i^ut.  tâcher  d^voiiv 
on  Patron  ,  direz-voûs  ;  &  oiLle/prendrej; 
l-es  Grands  Seigneurs  fonc  déteints  qiii 
l  fJ»5^'<ï/»t  plus de.riea^W  crédit  eft  I 
if  •  ^-/.^^^"^^que^rw  que  puifle  êtrp  ' 
tettf^eèommandauoii,  MaftfîeuE.  le  Mk 
nirtre  ô'en  va|>as  moins  fon  chemin.  Autres 

\le  Vaflkl  d'un  G«and  ^  ;.  on  pouvotc  dan*  I 
^|esconditions.iàcpmptér  rarement  fac  la 
Ii»rtune;  mais  ce  teinsriï^i'eft  plus,  oii  dit 
Woms  il  ne  fe  trouve  encore  que  che^ 
quelques  Princes  ou  jDues  de  la  première 
iî^eur.  Xa  grande  <liteçulte  eO:  d'aitrapec 
leur  protcaion  ^-  il  Éiut  bien  des  m^hin^ 
pour  en  venir  .à.boub.  &  (buvent.  vqoé 
vousflàte^^uè  cesJllre(res&  ces  GraU 
cUïurs  prennent  vos  kit^ts  fort  à  coeue, 

Srfqu'ils  Xoût  tout  de  glace  pour  votca 
rvice^  vous  êftes  encore  trop  beureux  fi  Jm 
|aromeflcsde.<e8. tonds  ne  font  pas  cm 
eau  bénite  de.  CouK  Si  s'ils  ne  vous 
deflervent paç fous  main,  Bkne  fiiuipour-»  ^ 
Unt  pas  s*4tonner  q^e  le  Patronat  foir  H 
«WVoui  %vea. ,,.Moafi0iç r^^^;^     . 

»  ■  ■  .    B  m  1 1      II  .     .     t  .  •  ^li  ^r'  ^, 
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If  9         ^  •  V  o  T  A   O   B  s    D   V    ' 

^û«çenîr  le  courage  &Jâ  Valci»,  parmi  lé 
«*ifûfe  £le  France ,  ùûVst-titêc  as  Voô^ 
jM&ttd»  <*^lice»éh  larédîiifimt  à  une  plue 
gulioQiiéie  pativrei>i  ï  ainG  ce  petit  nom- 
bre de  firince&flc  dé  Ducs  i  qui  partagent 
«r*euirtoutcs  fe$  gracesVayant à deman- 
oer  du  pain  pour  une  quantité  de  paren» 
&  d'ailieip  »  n'oferoient  s'einpio^»»  pour 
ceux  qui  ne  leur*  appart^nnâit^p<(Hat ,  ea 
quoi,  conu&e  wonsYùfez ,  ils  n^ont  pas 
«ont  1<*  tort.  Ces  Gninds  font  d'atitamé 
mieux  de  manager  leurfateur ,  que  les  JWi- 
ni^^res  toujours  apuye^r  h.  Prince ,  ôf 
fieri\ien^voirquekU(eulau<defl(Wd'éux  | 
U  font  mis  fur  le  pied  <;Ie  rrfîifer  jndîfférem^ 
aient  tout  le  monde ,  Se  n'ont  é^^d  au 
f  ang^  â  la  qualité  qu'autant  qu'il  leur  plaîti 
lie  Roi  le  veut  ,  le  Roi  ne  le  veut  pas  » 
Ceft  avec  cela  qu'ils  ferment  la  bdiîè|le  açix 
fnremiers  de  la  Cour  ^^  qu'ils  le  débaraf- 
ient.de  leurs  ffllicitâtions.  Cependant  , 
Ibus  le  nom  du  Roi  i  Meflîeuw  fcs  Mioi- 
^^  ont  carte  blanche  s  itsdtfpoCbnt  des 
Cliarges»  6{  font  tout  ce  :qu'ils  veulent  ùnêJ 
êtie  obligez  de  prendre  compte  ,  tant  Sa 
,Mê]e(ïê  fe  repo&  fur  leur  zélé  ôC  attache- 
fiiencàfon  fervice.  Toute  leUr  dépendaq*  , 
et  coofifi^  à  fupôrèr  devant  le  Roi  aux  - 
Ôfficiers^qu'ils  veulent  avanceiç  un  méritf  ? 
qu'ikii'ontpast  oui  exapérôrcekli  qu'ilf*' 
ànûQjéiiat  k  ùiv^  €^Q*^         Id  tioû< 


Us' 


»*• 


;> 


n-      I 


««w  de  pteire,  o»  reçoit  leurs  Mémottà^  • 
?.  .^^^^^'^''««««^he.^xl 

eft  du  yra.  mérite,  &  des  tfg^ds  que u]S 
flice  voudroit  qu'on  eut  poJr  ceux  qui  fe 

fortes  deMiniftres  ont  graaà  foin  d&^^ 
mî^ix  ,'*'*"  "»*«  «9»  i*flè  pour  uft 

^*!°*',l^;^'»I«nfë,  el»iie  doit  sW 

d^  qu'à  des  rebuffades  &qrfà  de»  méprL 
J«  dit  ces  fortes  de  Mihiftres,  car  1^ 
iMt  pas  ta»  de  cette  maufraifc  tournure  j 

^«.  r^    j  aucuneûient  des  affaires ,  ni  dé  ^ 

«eÂ,«.^'*^T'""*'"«  •  ne  font  pas 
exempts  de  cette  Loi.  Mais  il  £int  conm! 

"'f  q^^^fe  Miniftres  éauitabl«  f^'^  # 


^  w,  ..|.  *u  aprodjent  de  biïa 

fc&  il  ?  *  I*»*  «J^cen»  dont  les  Suif- 
*K  «  les  Laqn«is  ont  les  mains  toujours 
^mespoor  rtcevoir  les  piftoles  d«  p^ 
tendan»,  &  qqt  par-là&ntles  Agens  &te 

£m  il         '  defon  pouvoir  St  de  û  pL.    / 
hklVotu  ne (fçawie, croire ,  Morifie»  .  7 


*' 


■>s 


*it6  VotM  ne  (fçawiea  croire ,  M«ffie«  . 

»    « .     ■  j      ■   l- '■  ■'     ■       ■ 

•^  Hllllllll       II  !■       I  llll»IWfl      l'Il^^lll       III       ■       -Il  I       11      IHIMI- 

', .  -  ■  '\<m.'  '^  ■■      -v^J'A- 


iri.  ir*-  .       "  ■■-'.■ 

■'•T  '".'■■■" 


*llfe 


•■s 


^'f'AJit^■^^:'^^'''i^ 


(Ipmbkait  eft  important^chetçi?  1^  -^rc^^^ 
tè(5Uoa  fitrapui  de  ccsmiost  Xiaqiiàjs  ,•  Je 
:pmrer^i^<^^  diMf  que  cà- 

l<r«^«!iSp^uple  par  %  crl3iï  hi  £^ 
mies  ilûfficiers,  Auffi  Diea  i^aic  ^Veï^ 
iplefle  Qâ  leur  ùut  U  fimt  :  oit 
ie  le.  chapeau  à  la  maio  ;  on  fe 
^  i  les  Êluant  ?  tant  qu'on  leur  paiv 
rme  hoiioriàque  de  Mmpeur  %  efl^ 
p  tout  l&ppur  peu  quîon  crût  im 
^  ile  on  iro^iufqu'au  Moiifeigueur* 
yoire"ju(qu*à  ia^Grandear.  Mais  on  réfe»* 
V9  ces  graùds  mots  pour  les  MaitréSé  Je 
ne  fçai  où  nos  Wioiftrès  ficoos  Secrétaires 
d'Etat'  ont  pêche  k  préteotioo  de  fe  ^ire 
•N  ^^  q^*i§er  :  ç^a  étl^^iilment  nos 
.     I  Eveques  qui  leqr  en  ont indiquéla  fource, 
V  Quoiqu'il  en  fofe>  le?  Miniftrei  fe  main- 
tiennent parfaitement  bien  dal^  la  poOef- 
ifion  de  ces  Tuperbes  titres,  3c  any  à  pas 

rfqu'au^  Officier^ Généraux  vqui  parlant 
un  Secrétaire  d^Etat  n'ait  touiours  à  ia 
•     bbuchd  Te  Wdnfeigeur  &  la  votre  Gran- 
deur f  vous  verrez  qu'à  la  fin  celi  iraljulr 
qu'à  r£zceilencc(.  Enfin ,  Mpnii^r  ,  c'eft 
un  délkgréable  Pays  qi^e  le  Pays  des  àjf. 
-    teaux  >  &  un  pauvre  Ofl^cier  qui  pour  det 
raifons  de  pain  Ôc  dcr  fortune  eft  contraint 
^if  voyager  doif  Êitre  bonne  proviûoà  de 
*|^atience  :  il  feut-être  d'une  attention  infae- 
tigiiable  £ir  les  moyens  de  parvenir  à  [m 


'■*e>- 


.^>f 


! 


ft' 


J.     ^^^^ow  «B  l^à^ovxÂHi     iêi 

■    iiiw  j  5t  Ji  fet»le  moitié  de  ces  moyens  fuffii 
«>ic  pour  pouffer  tout  honnéfe- homme  ^ 

^  ■   bout.  Vdus  ne  trouvez  quedes  pièges  fou»', 
,   vos  pas»  ^ue de^^bftacles  en  votre  che-^- 

^   %wio  :  Si  vous  n'avjp^  pi»'  d'autre  recom^ 

I    ma  dation  %ue  vos bomies  qualités  8t  qii» 
fosfei^ices.yous  féresfbien  habile  fi  Voii* 
l^vez  déconcerter  ilesrrufès»  les  ûâtffté 

•    '"^les^çhiiillfions  qu'onopofe  à  toiitei 
^  dé^rchës»  il  Êiùt  au  moins  vous  at^ 
^ndfe#être  traité  de  haut  çn  bas ,  St'à^^*^  - 
foyer  les  plus  indignes  baOcâfres  :  ce  qui  le 
plus  fouvent  fe  termine  au  chagrin  ôi  a» 
defefpoir.   Somme  totale  :  les  injuftkei 
tai  %  commettent  à  ces  Bureaux»  8«  celai 
|omme|Bie  veux  croire,  à  Tinl^Tii  du  Rj^^ 
font  inconcevables,  &  il  yaUroit  delCi^. 
*  tiere  pour  un  gros  livre.   J*éprotive  à,  m^v 
dépen»la-  vérité  de  tout  çtque  jevièàs  dtf 
Hus  dire.  Je  miç  fuis  dod]|ié  toute  Tagitii^*. 
tîon  poffible  poufdkenirqiielqueavance^ 
»w^ t  ,•  maitparce  que  ma  ^nance  s'éft  tPou4  ^^^^^  • 

^▼&  trop  courte,  &  que  d'btil leurs  je  man^  # 

^^^uois  de  Patron ,  tout  ce  que  j'ai  pô  alléi 
guer  de  mes  courfes  ,&  de  mes  avanture<  ^ 

,  duCanada^,  û*a  pas  produic  It  moindre  e£U 

ftt, car  je  tompte  pour  rien  ce  qu'on  m> 
donné  pour  dernière  répoole  &  pour  dédi 
fion*  Le  Roi ,  m*a.t*oii  dit ,  ordoqiie^^ài 
Mr^  Froft^^i^  d'avoir  foin  de  yotre  for- 
tUQe»8|.dev<;i^^pUceriepla&a7aattf^     , 


\'^ 
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iéi 


Vô  t 


A   p  B  t     O   V 


imeac  i^*iî  lui  (èra  ppifible  quai 
^00  s'en  pre(«ntieni,  Ç'eft-àKiirc 
rwûçois ,  qiie  lœ  voiià  renvoyé  à  la/dif. 
Cf^idu.  d*uû  Gouyemeo^q^i  a  bten^'au»^ 
^^«p'éaiufes  ^àe  moi  i  pourvoir  ^  &  qui  * 
Jff^tooc  «  ne  peut;  medooiieir  qjEiHiae  mi« 
W*le  Charge  de  Capiuioe  CaDadieo.  Je 
<|fiaiaàii»s  de  recevoir  c^bwÈitiin*» 
gnaire  coainic  fi  c'eût  été  unâvaotage  -^ 


Ç^»^6c  je  eourbai  plusd'unefois  m^  gron* 
Jf  %^F«»  «*  di&Q^ue  Sa  Majefté  ^fk 
^  grandeur  ^m'houoroiè^  beaucoup  au-^deiè 
de  mes  mérites.  Avec  iili  fi  beau  pipéfeoc 
Je  me  fuis  rendu  ici  en  toute  diligeoèè  paur 
me  rembarquer  :  ie  dois  le  fiiire  au  premsi^ 
|?0n  vent  àXEUffVHmoré ,  VmàSmk  que  Mt 
^Inteodaotde^^ictiefofC  noosdoaat«&  qu'il 
J;Ç^  équiper  depuis  peu  pour  ce  voyage.  Le  / 

•  Che¥aiierdeA*«rp«»Kdoitêtrede&dÔa«,ai{ 
Mr  l'Intendant  me  ra  très-€xpitflSlni«3t  re^f  * 
<:oa«iaQdé^  Ce  Jeune  Gcotilhoaime.  q^ip^i 
^mûaék ,  eft  tOefiéu  de  IWMiwMdt  Km., 
/5fc«f^eftattaquéd'Uaeyioïeote«^ 
ytohUNêt^veOe  Frmcei  fit  toutoe  qu^oo  « 
pdlui  dire  pour  le  détourner  de  ce  deâeti^ 
o^fi^t  qijMlepiquer  davàhiage.  MrkConi>^ 
^é*4mktt  nous  coBvdye  iii^a*ki|  Nord  6| 
Sud  dii^ir  Fmififr*f9  &  éak  tmm  kiOèf^ 

#  cetié>wteur  po^  i  aode&MrtjÉ 
^ .  7   Je luis  *  MonfieUr  «  voMt  •'^•^^ 

*  -:a4  iilRocbelle  ie^^J^i^  iûfir-. 
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LETTRE  XXïl» 
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.  P/part  de  PAmÔÊt^  l^.Rodicilè  ^«^ 
/*«»  Afigiois  qiiiUoné^nuSàia  Vm£^m 
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Q  N  s-i  B  trVà;;;'  "^ 


Kl, 


'fi''  >% 


Pçuai  jdurs  après  que  leVoùà  eus  |çri> 
nousafwmllâmescfela  îtadëde^  &^^ 
U ,  pour  fcire  iâ  gratnde  tfaverfe  de'éi»<i 

è^.i^  ^,  ^^'ï^'  "^^^^  aperçues  iiûgra 
YAlffcia  l  dyvMoQfîeoir  le  Comte  d^t^ 

pat  <fciiûa;(i^iaite    &  cpiiimc le  (fcnetw^^^ 

meîHèùr  yç^HN^t  ati  bout  lïé  ti^iiHèuris  H 

fc  trouva^  feoKi-à^bo^^^e  oe^avirè  ,  Ic^. 

queIaAof|iforIecïia%rfià  PavillopIS^^ 

Jtoix.  po  tira  qu0^i<6M^qps  dç  à^ga  à 

ioMinatto<|  du  fôj^uw  ïui^caufeîitteiè 
Magots  ^Xt  tillac ,  .IMayettr  fiûfîc  rp 


•  f-l*. 
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^^rr    .    V  o  T  A  9  t  r  Jt  ir         ; 

^uipage  ;  ce  qui  obligrà  Ji*  QfiiàikipdejS 

P«aejpons  &  Tes  Ck^imoiflbmw  Vbbrd  de 
Monflw  d'AoiiaiéXcr  i  o^^  ^i^^ié 
Buteur ,  &le$  pUqlcers'èftftiKiqtétre  Nord 
«l  Suddo  €apfiii|feT»,  »fe  d^ibnaim'^ 
yoya  roa  canot  peur  mr  dire.^qu'ti  s'en  ^è". 
^anoic  Je  lut  ^ri vis  uaé  Jetçf»  de  re^ 
pemment.  {.e  Père  ^#f Af/^r  Jefâke^  «  qui 
ijrokéÈéplufieurtànnées  Supérieur  &CoI- 
^  i%edQ£lMf^,  éù  il  alloit  encore  en  U 
pémcqualité,  iic oblige  de  prendiiç  côtté 
occafîon  pour  reéou^  en  ift»i^  s'étant 
trouvé  coâiours  încdHBKfê  depuis  le  pré^ 
«icr  jour  q«çHgÉ»«  e^  te  ^j 

d'Août  nous  ëTTuPlVun  gros  coup  de' 
vent  de  Nord,  piieft,^!  dura  y(ngç,-  qua- 
tre h^iw,  à  cent  liaës  du  banc  de  tWr? 
iVîfiWf.lA,  tempêterait  finie  »  il  furvîj 
on  vent  de  Nord^fill  ^  j^ùi  nous  pouîTa  en* 
^iz  Ott  douge  io^rs  à  l'àitrife  du  Fjjç^iv* , 

©prîmes  un  ;\raifleau  qui  dé:  la  Ôôfeé  ^  - 
^(9*<r  J?ortoît  lin:  nous  à  pleines  vbilél; 
%ïi»flrdmÈr4'i#9ld  quil  fel^miçcris  f 
&  qti'il  venoit  de  £iffter,  nwiis  fâ'  manoeu- 
l^i^bus  l'ayant  fîiit  cohnof tte  utie  Ifêuc^ 
^(f? 'pour  éànemi- ,  nôuç  nous  mîfne&èti^ 
cw»t  decOml?atti«,  jBc  commeil  n'étojt  pr- 
jliis  d'une  liieuë  au  vcgst  lôrfquc  nou^^ 
foonûinçrppitr  tel  ;  ijlne.  taîcfe  ï^  éa  " 
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*ant  ijplewéS  vtrilM.  de  fe  trouver  bien-t& 
aia  portée  du  mottfquet.  Il  itboM  d'abord 

grillon .-^««r&noQ,  lâcha iàbordfc 

v^  >*Nis  aAoimes  anffi  Je  nôtre  .«le  pa^ 

mes  delà  m&je  raonnoye.  Le  combat  dura 

ce tew$.là  ne diftçntmtta  point  departfii 

d^re.fotaffi»  Wolent,  n^is  comnte  1* 

î™%«<?»  «g'feie. .  noos  «mes  obliMzdé 

nojrauuteril'enrrée  delà  nuit  ûâs  nous 

;5S^    '•*'^™*'*  Deux  mateloô  ïftro- 
Sm,  vmg^uit  oa  trente  coups  de  boniee 

aaœnosmâtStdansnosTerguesSt  daiu  le» 

«pes  ntortes  »  firent  tout  notre  dooBn»- 

,  SSS^*"*?<'«'™»P«**nonsrencontiàinejm 
-    *^''^'î»  Montoit  Je  Héiardtux^  8i  s'eP 

^^^^^■^  Fwneev  ««voyant  dix  os 

;.  Noiis  p<Mtfmvîii»es  flotie.*oute  malWW 
^  yeot  de  S„d-oW  .qui  nous  obKJe 

'  l^"J^ ««■  bord  iafqùà>«r,«^pS 
de  r«fo2^.  N-ous  échouâmes  en  «  i^ 

««treobfltee^ donner  fonds  tnjpr&de; 
Mrrr.jWÉtnousûire  pë^.  Aii^ltt^ 
ya,a-e.u_d«,na,  de  fi  fortes  culées^uefe- 
>«oyoB  entretonvert  j  TOtis  la  aaîée  fe 
miwnt-pe* à  peu  .il  demeura  <i6uché  ïj 
Je  côteiiuB  paroitre  endommagé.  Je  ^  ' 
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^66  V  a  T  À  o  B  s  p  V  I  1 
Porter  aûflî-tôt  un  ançr/de  toufeaa  far.- 
«ue  /amar^l  pîuiiîeurs  grêûns  epices  Bouc-p 
a-bouc,  Jliejeoderaain  ia  marée  ayant  re- 
âiopt^  &  remis  le  Vaiflèau  à  flot  »  jlr  fis 
halier  deObs  avec,  le  Cabcftan.  Le  il;  nous 
|nouillâmes|>rès^/*i[j(/f  Rpiil^,  &  le  lén- 
idemaio  14  nous  minchtihes  ce  paifageikiis 
danger  ,  à  la  faveur  d'un  beau  £rais  de 
:;    |îord-Eft.  ^  \. .    :    .,  ■- ,.     '  _ :^,i  ^  -    .^^,.-- 

Lei^  nous  mouillâmes  à /•///^  4»^  i/^^ 
^  iî^rw^jÇe  i^  nous  p>afl^mes  VljleaiiAcCou', 
4rft9  le  17  nous  arrivâmes  à  la  trav^  *  " 
Çap  Tourmente ,  &  le  jour  fujvantiîous  an«» 
crames  «âans  ce  PQrfi,:Âu1r|^e  t  de  l'em- 
boucbûrq  du  Keuve  jufquesici»  nous  na- 
viguâmes avec  «le  plus  beau  Soleil  qu'on 
pui^  fdubaitér.  Comme  nous  ne  pouvions 
avancer  j^u'en  loiivoyanjt  »  cette  allure  me 
«    donna  moyen  de  reconnoitre  en  même 
tem$  les  deux  boids,  5c  de  confidérer  les 
Côtes  opolees.  Jed|pandai  aux  Pilotes  ^^ 
voyant  tant  de  Kiviéiesà  laBande  du  Sud  /^ 
|K)urquoi  les*Vaiflî^ux  avaient  accoutumé 
de  rapger  la  BandÇdu  Nord  ,  où  il  nefe 
irouvequele  mouillage  des  Papmaclms  ^ 
les  Seft  Ifles  &  Portneuf.  Ils  me  répontli-  - 
îl^nt  que  la  trabifo^  ordinaire  du  fougueux 
,  Vent  de  NordOueft  ,  qui  régne  les^rois 
quarts  de  l'année  fur  ce  Fleuve  ,  écoit  eau* 
fe  qu*on  n'ofoit  s'éloigner  de  la  Côte  d» 
Nord  i  8c  qu'il  ny  a  que  les  mois  de  Juin  »[^ 
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..v»«i.  4UI  piuucnc  être  fe 
VaiflTcau  qui  j^angerpît 
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*     juillet 

leurs  c 

Sud.  Sl 

»î„-.-2"  y  JTT;'*  ••'"  '"8=  que  cette  a»r 

V  gatjbo  d«  5ud  fcroit  ùm  cetaplos  belle. 

weyparce  qu'on  ^nrroit  moiiillw  tous  M 
foirsilMtreedes  Rivières  ^  fe  déchar- 
ge/jt  le  long  de  cette  Côte ,  8l  gu'ainfi  l'on 
ne  ferore  pas  ex|;(ofé  àlouvoyer  Siït  &  jour, 

«  "^''.S'.f'  ^i"*  lorfqn'on  raâge  celle  d« 
Nord.  Telle  eft  la  navigatiott  du  Fl4„ 
5.  lauréat  j  un  jour  viendra  lient-être  aa« 
je  yousen  parlerai  plus  ampfenient.  ^a 
^Ceçndaat  notre  Vaifleab  ne  fût  pi/p4»- 
tôt  affourché  devukJZ^ite  que  nous  d2 
Marquâmes.  Pallai  drok  che«  MiSX 
'r""'"*^  '  «y«  »«  Preftntài  Monfi««|^ 
«rf  t"'"'?*  ,^  en  Neveu  de  M^ 
me  de  Po»ttharn-ah.  Le  Gonvemiu?  M 
/■dit  obligwmnient  qu'il  ny  avoit  ■oinÉdiS 
[  la  Ville  d'autre  ordinaire  que flTuble^ 

^.utre  AubetgequefàALbnXfa'S 

tournant  vers  moi  U  m'invita  dvîl45K^t  à 

,   ne  me  point  féparer  de  mon  C<Œ^ 

r  de  voyage.  Voici  U  principale/d4M,ÏÏ 

Ij  veiles  que  j'ai  •prife'à  noîre  4nS&^M 

y  a  environ  deux  mois  qu'un  oetic  C^^ 

de  TroupescornooEde  LZI^.^T 
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CkMwmmir.de  l'iflè  firpafler  ^plûcôc  Tè  ; 
ikaye  à  qoioie  Gompagnks ,  «  leo^  cxpf^ 
do^  decanqpier  ^ani  k^Pnirié  de  la  Jlf^*^ 
MëmwatMnèttt  Si  foox  f^Kjaffer  l'teii^  y 
t^4j  Çplof^ci  fit  voir  kxfs  gçûs  quW 
/iloit  plis  fin  qa*cux4  car  AmîvanptH  per 
4attt  la  oùiii  ^  sfécanc  &ifi:  des  iêiltMlj 
Avancé^  »  il  donna  fi  àpn»^  to  le€o/ps 
de  GaiÂB  8c  for  totKtK>MCamp  •  qa'4^ 
CD  déroute,:  Je  ne  fahvQas^eycipttt^ 
bteiii  dc^prÎTQnbîttrsUi  dcceaxqïtt^ 
pé^t  ;iiia»  on  affoaéq^'il  ««te  fii^a  pi*- 
ce  dcttx  CtL^naiaaJ  ûx  JUeoicbiftf  »  cinij 
Enféignes  ^,81  fivt^^^VÉ^ 
iCommeil  éÊoit  ¥  ciaindre  ^ofe/^ITain- 
^ueucs  t  pour  ft^  dé  leur  p^éffe.^  n'ai* 
.Iflfl^  s^inpuér  du  Fort  âàChmiéfi'It^ 
4ëVmMntf  Jbapitaine  JMAajrine ,  partk 
.jL^.j2.£^  de  A^of^tWfw^n  dém,^ 
«^«..^  --  François.  »  dé  Sà^ivages  pour 
îpiivenir^ou0,9l  j^urgjirantirlc  pofte 
l^enacé/  Cect%*precaution  donna  iîeà  de 
^iréptrerta  tki^E^  précédente  alvantiire  %  car 
ykfidéVdlrénti  àyjult  rencontré  dans  (a  «m- 
iienà  autre Partid'AngloU  fil  d'Iroqaoîs» 
imttaq<kn  vigooreafSrmeot  6t  le  battit* 
;  «^ous  ces  Iroqapis  éii  Campagne  »  8e  qui 
profitent,  avec  tant  d'ardeur  de  la  guerre 
que  nous  avons  avec  les  Aiiglois  t  me  cou- 
firmcot  dans  le  fcntiment  où  je  fais  qv'ii- 
.nftbônn?  Pa« ^v«c  ^  ^^  Nations*  «ft 


"^-< 


jtaiac  négodadoQ 
'•^tt'on  nes'tmagifie»  _ 

df  FroHtimiâvéîaei  k , ^^.  ,  ^ 

l  mettre  œtte  CUpiiale  %cftn  (^whiît|»«*  & 
è'eft  aiMurèmmeiit  poat>crii  ^téu  jlfdooiiS 
itouces  leshal9||atioi>s  drcoiavûlGiies  d%> 
poneruoegiaiâeqàaadijtfâeji^iir^  ^a 
'^?*  dtt»ntl1ivTer  aoit  cirpiroiu  d'kî* 
jd'où  les  dçrnien  Vaiaèabx  >Qar  Pi«ik# 
:j»rtiroiit  dans  trois  on  Quatre  ^ 
laicMi  W^oi.  Ad 
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LfiJTRE 


SuelqtÊis  vàmauxfritfkrleÉ  Anglolf*  BTiU 

x^ts  SmÊèàgiM  tfl  Ml/ vif â  Québec;  I/pe" 
<yutreparéi  de  U  mêim  Nition  mthjK^oêt 
fi^desCuwenfidt  Mtiflm^lm^ 
^^  ifi^m^M^nfieurde^tiJ^teasLCft^/ètn^ 
€mrepHfe}à  fAuttmr.  Ce  dernier  fenàétr^ 
gite^mhe  Fr^tefomr  France^é^ilefl 
^ontpai^ereli^aPlaifanee.UtteFh- 
$é  ^4f^oire  vient  femnâcj^  4*  prendre 
^^0^ltUf  ^^rnkii  eife numtfi^Jbm  ^ottp» 
Auteur  (i^h^v^kenreitf'memfimvqyé^^ 


ÙR, 


^è■ 


>l^^fl]eccoyez  peoc-sécre  bien  en^bcé 
ç!|t||  les  avan|urejsdii  CanacU  »  £ç  c*e»  de 
que  jé(¥ous  tc^^Jt  m'embarduai 
toopoémenc  fKnir  France  »  enviroa  deux, 
i^ols Iprès  avoir  r^  votre Leccre»8c  {e n'ai  -, 
pâ  y  répondre  pl^û^  manque  d^aiién* 
Vous  me  cUces  que  vous  êtes  content  dellsi^ 
defcription  qu&  je  vous  aï  envoyée  du  Flea-*  / 
ve  Séint  Laurent ,  &  que  vous  feriez  i>m\ 
aife  d'en  avoir  uneaum  exa^detotis  les  / 
^ays  du  Canada  f  J'auroiii  de  lalpeine  à  vous  ^ 
Xacisfiûfepour  leprefent ,  parcéqa*il  me  £^uc  \^| 
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.       B^xoirov  ZiAHOirtAir.     iVi 
ânveiiàpour^l^  tous  mes  Mémoires  en 
ordre,  c'eftpomrqiaoi  vous  oetirniveraz  pat 
«>auv»is  qoe  je  vous  ^  deiiaipcncire  vol 
freturioficé  pour  quelque* tems.  Eu  accea* 
dat)t«  voies  la  r^ktioMe  ce  (^i  efl  arrivé 
^Cmtada,  céqui  pourra  vousiEUre  f^fir^ 
pès  que  iesyVaiflèàux  lurent  partis  de  Ùuè» 
♦ff  l'annéedemier^  Mr  de  FrontenaeGk  cra« 
^«•^ePiy  de  l'enceinte  de  laVilIe,  &  tous 
les  matâraux  propres  ppur  la  conftruaiôo 
^^l<r^q¥es  redoutes  de  pierres  y  ayant  été 
tranfportte,  il  la  fit  fortifier  durant  l'Eté. 
Xoi^fque  jb  ppis  ily^voit  quelques  jour» 
qu'èiiavok amené prifonnier  à Smbeè  U9 
Çentilhonime  *df  la  Nouveïle  A^ti^err» 
noititnéMrde  iVr^,  qui  fiit  pris  dans  1« 
RiviercdéK/:f^tf  fur  les  Côtes de/'^^^dï» 
«vec  troii  BâtimcQS  qui  loi  apartenoienes 
fie  comme  il  eft  fort  galaiit  homme,  Mr  d0 
FroHtèn^Jk  logeachez  luific  le  traita  avec 
toute  forte  d'honnêteté.  Vers  le  comméiK 
cernent  dr^tte  année ,  ce  Gouverneur  dôK 
ilalecofflmandenMiitd'un  Parti  de  cent  cia« 
quante  Sfildawau  Chevalier  de  Beancomr^ 
pour  z\\p/tux  les  glaces  du  côté  du  Fort 
4t  Frontenac ,  &  cinquante  Sauvages  amis 
Voulurent  être  de  la  partie.  Ils^  rencontré, 
fcnt  à  trente  oU  quarante  lieues  du  Momtéi 
une  troupe  de  foisante /ra^i|ffi0//«  Geui(<i 
forwt  dârouverts  par  les  piftes  de  quel** 
qoe*mi^  de  leurs  ChafiTeors  qui  s'étolcne 
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JcarteîB  da  cabanage  ,  &  le  jour  fulvaift 
Ijs  fbrent  tous  furpris .  égorgez  9  ou  faits 
prifonniers.  Xe  Sieur  de  la  Plante  qui 
avoit  eu  le  malheur  d'être  pris  avec  cr^ts 
autres  Officiers  lors  de^cce  fiinefte  lueur- 
iionque  les  Iroquois  rcc^màie  vous  pou« 
véz  vous  en  fouvenir ,  firent  clîns  l!|fle  de 
JMbnreaU  8c  qui  depuis. ce  teapis  -  lâavbtt 
Ttoû JQurs  vécu  chez  euaMans  l^e^Vage^, 
)e  Sieur  de  la  Plante  ,  d|s  H^^ettt  le  feSpn- 
heiir de fe trouver  én^fôbéddfii^  dé- 

foule* &  onneliH;auroi|jps.^itplus  de 
tfer  qu'on  en  feifoit  àiifij|i||^tç^ ,  s^U 
oiif  deto)içe  fa:fofée»j|^^if,« 

.   ^ii€purt  s^en  revint  à  la  (^îà^e^^rpc 
4bû  Paili  rilenimena  dpuzè  I^{ti^ 
fvô^  fiOrs  prifonniers  qpillura^.aiffi-tât 
çpn4ansâ;g>iei^  D&  do^îs^yi  fii^  f^^ 

^àftfieot^  dè^x  piu«  .|i0i^v 

BiPOi^^tre  brûlez  tou^  yiâ^i6|l|  pt|^ 
iS^.>  <3(^ee  ^Qtence  ef&:aya  <^tiéâièiiMn9C 
J^ap^a»-  i:lutenc^n^  6c  les  ï^t|s<^  ji 
'^^  P^te  4»  %Wratt<Qin  qoe;iBette  Ôà» 
r^Oft  St^^  ^chfr  de  &if«  l99#»r  ^ 
tjarribfiJ.  fti|iel;f  ^1^  Ji||e,lMPI  iqéx<l-^ 
H^le,  de  l^^mmjsf^i^ïiji^^^ 
^ute  leur'  éloqueog^e-fofir  1^^^  <^ 

Vouvei^eor  leui;  répoùdk  qo*llfM6i|Li  de 
tlûute  ûéceflîié:  to 
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bfôlent  yrefque  twi*  fcj  Fraa- 

^Sr^^  tombe/entre 
.  Il  Wloit  les  traiter  Vlà  érf. 

'    po'fqoe  l'indulgence  qu'on 


*w,jr.  7    •■  P""9"'*  «  «dûlgence  qu'on 

«^ez  eri«ufiinb(>i|iie  cher*  chezl^rs 

«eroient  bien  de  s'avancer  à  l'avenir  ^m 
«^  d.  tardieflêj,rfqa-a«x  polTïe'^^S 

Pra»»« .  rf  ailoit  que  ces  deu«  mifaa-' 

uc^Mowienr  de  frontenae  parât  fur. 
f«Mnte,  wqnipeujetems  aSwMvaar 

«STOopables  <teiWfe  Cette  08»/™' 

/«wpins  def|»eraiice  pda,  fcs  dwx  fo 
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2iuoiS|i  on.p^vi  du  iiK^nf  à  les, mettre  éo 
tàe  d^  ^gncr  Paradis.  Les  Jefuices  fti- 
reot  dUrgez'deéette  îi^npe  œavre ,  mais  i  • 
copdition  qu*Us|^  hliterdiênt  de  l'acconi* 
plirfc  Ed  effc^  »  cette  c?6nverûon  le  4t  en 
f^  ,  &  ca  mdins  die  di»  heuiês  les  Cl^ 
lééhuménes  fUrepc  i^oti^its  8cb»pti1fez.  On 
ssurjutiroit  uo  peu  cobtre  cette  précipita- 
fion  s  c'eft  traitei^  not  Saipts  Myâéres  un 
peu  trop  tavaliérçment  »  difioDS-oous^  ces 
Sauvages  nez  &  élen^ez  dans  lagroffiéreté 
"hk  plus  barbare  ont-ils  crû  d'abord  Tlocar- 
nation  ,1a  Trinité ,  les  récompenfes  ou  le» 
.peines  éternelles  »  6c  tous  ces  autres  do- 
.gmes  aïkfquels  une  'raifon  éclairée  par  unà 
^Iture  a  tant  de  ptfine  à  fe  foàmettre  l  Ou 
irépondoit^à4'ordinàire  que  le  Saint  Efpric 
étbit  un  grand  Maître  »  &  qu'il  pouvoic  eu- 
fbigner  tout  .en  un  tnftanc  :  Nous  étions 
<>bligez  d'en  convenir  »  mais  nous  nous 
'aperçûmes  bîen-tôc  *que  le  Çhriftianiûiie 
J^  (roqupis  a'étoic  pes  un  ouvrage  divi»  t 
flr  qu*on  lesàvoit  iniciez  trop^tger^nent  à 
fKM  ùucmjBOftikts  ;  carfi-tôc  qu'on  let^ 
i4l  fitffc  connoitre  qti'i^  devpieiït  mourir  » 
â|  oe  ▼ouiurenc  piàs  riea  écouter  ;  ks  le^ 
S^cèi  ttattes  pareintcomme  dee  diiêiifsdi^l 
fioacayk  dechanfgof  fiirepi  cowaiofs  de" 
t^  i^é  après-^ioi  cw  mi(&fabii|  «>m. 
snencéieDt leur  chanc  foo^ie ^^^W«j 
fo^moc  U  coAtumc  (fe  1^  Nation*  Q$M« 
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»,  de  bois.  Il^<feépqpfi  |§  jj^i^^à^ 
«frfiê  iûtcrdtj^^ll^         Pendant  i« 

ftok  vmi^btà^f^^  I, 

«y  iliôh;  pd^  de  -tpiifMis  capabl([^  • 
dé  m^^mi^àrim^c^^  caouiri^  » 

dea^  Icé ^  pQkfoii4ë$%^  rae  %  A 
•***^  '^  U^ô^aiinti^^^  V  fil  y 
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fciot^w>o|i  f^Çtiii;  Je  th»s  heartj  ^^ 
^  ^i^  jpsiè  t^  pioâieûc  de  chaater»  Oo 
'*^*»^«W.  ^'#^»W  4*|iU#e  des  pieds 
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diBiraoc  deux  grofles  pierres  tomes  rouges  # 
èo  hâ^iiiialeboiit  des  doigts  âTçe  des  pi* 
pèsâlliiinéess  &  oa  lui  tcnoitces  pfpes  coiW 
trt lamaifi  (aiii^a'il  la  retirât  >  on  lui  coti* 
pa  lés  jointures  les  unes  après  les  autres^fi 
oûloitordeit  les  nerfs  des  jambes  6c  des 
bra^svec  une  petite  verge  rde  fer  >  6(  ffiU 
d^ine  manière  inexprimable»  &  qui  devoir 
lui  cai^erles  plus  affreufes^douleurs.  Bn* 
ife  «  aprèi  lui  avoir  £ût  t^ùffrir  tout  cp 
qu'on  peut  s'imaginer  des  plus  horribles  • 
pioar  .combler  de  cruauté  »  ees  bourreauik 
lut  découvrirent  le  crâne  »  <8c  ils  auroiene. 
£iit  tomber  peu  à- peu  delTus  du  fable  brô*  ' 
laat  û  un  eélave  des  Hurons  de  Loretta 
n'étoii  furvents^fort  a  propos  pour  lui  iê^ 
ilharger  fur  la  tcté  un  grand  coup  de  maf- 
ibëdont  il  expira:  Cela  (e  £iifoit  par  or- 
^de  Madame.  l'Intendante  »  qui  eut  la 
CompalTio^  d'abréger  par  •  là  les  tpurmen» 
4é  ce  malheureux.  Au  refte^  toutes  cefs 
.  Tives  Ôt  âpres  douleurs  ne  furent  point  ca^^ 
s^^bles  d'interrompre  la  muiique  àe  notre 
^fiommeV  8çl!oiim'a  affûré  qu'il  chanta  juf* 

S i^u  dernier  moment,  je  dis  que  l'on  m*» 
lûîré  I  car  je  n'alBilai  qu'au,  commen* 
cenMlyit'de  la  pièce  »  6c  les  feuis  préludes  de* 
_  cette  tragédie  me  firent  tant  d'horreur  que 
^je'n'éa  ^s  foûtenir  la  vû'é  jofqu'audéi 
ooltement.    J'en  ai  v^û  brûler  plufieurt 
dM!ailespeupteso&  je  me  fuis  tpav^dant 
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le  cours  de  mes  voyages  »  8c  j'en  ai  l'im^^ 
Iginaeion  fi  frapée  que  je^ oe  puis  y  peufer 
fans  peine  ;  mais  c*ecpic  Bien  malgré  -  mol 
quef'^cois  cémola  d'un  fpeéiacle  fl  hideux»   \ 
£ar  on  eft  obligé  d'y  afTifter  lorl^u'on  fe    j 
trouve  malheuréufemedr  chez  les  Nations 
Saqvagesqui  foinr  foufFrir  ce  cruel  genre 
demorr  à  leurs  prisonniers .:  Toutes  âe  lé 
font  pas ,  CQtnme  je  croi  vous  l'avoir  dit 
dans  unedemes  Lercries  f  mais  quand  nous  .^ 
nous  trouvons  dans  les  endroits  ah  l'on 
exerce  cette  barbarie  «il  £iut  >  à  moins  que 
de  vouloir  bien  s*attirer  le  mêplris  de  ce^ . 
peuples  9  qui  croir oient  qu'on  P'kj^^  coa- 
rage,  ni  réfolution  9 11  faât  ,  4îs  ?je,,  que 
nous  îoyons  fpeâateuÀ^de  l'ëxécrafionsou-r 
te  entière  fans  môme  enXparoitre  Wk  fôit 
peu  touche ,  ce  <ïui 9  Vous  nie  l'avouerez^ 
eft  bien  gênant  &  bieâ  dâfagrâibte  pour  v^ 
honnête  homme;  >  ■'  ^/ 

t     Dèsqtte^lanavigatiollTfiitiiBie»  te  Sieàr  I 
I  de  Saint  Michel^  Canadien»  j^tit  duMbii-  | 
real  pourallerdâoslesLacsdeCaftbrsàlà 
^é^e  ^tm  parti  de  COdmirs^  de  bo^i  qdi 
coÉidaiOcMeotplafîetirs  thinots  chiur^ez  dd 
Matchandiib  propres- aux  Sauvages.  Di 
lencoocréreac  «n  fiiiiànc  le  po^rtage  dis  Ù9$g 
SWdaas  kRiViiiedesOiiiMMf  foi 
/rtf^ii^/,  qtt|  jlès  àyait  filrprisieségorg 
fcoi;  f  ala  fâarve  dèsquâcres ,  qui  (cÉNnic^^' 
%i^luqnLd'écha^'»  dc'di^jiportcr  l9r 

■'"'■'^'.     ■"' :'-V:'-.-':^V  ■■"."'■•'-'■'  ■--■'■i-.^H  5-        '    * 
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I  tm^P^k  à  il/o»rr4/.  Aufli-côc  qa'oqi  eût  H 
l.apri^ce|fuûeftea(xîdçnt,MoiifîeorleC!ie-  J 
•"-'^--^'^-^^«•ff/femit  ça  canot  avec  im 
^.    ^7--P0Bîjyiçl^pwfuitede^^ 

dtimpcpga  quelques  Sauvages  Allie?.  Jenè"^ 
ftai  ftorquel  fisfkni  H^ilHebcm  : 

âttjRîndie;  il  les  furprit'éç  les  attaqua  avec  ' 
vigueur,  ils  (ébattirent  en  deièi^érez ,  mais 
a  la  fin  ils  jforent  ijéhita.  Il  en  coûta  la  yi^  j  ^ 
à  plufîeurs  de  nos  Sàuvaga»  fit  à  trois  de    ' 
iiôs  Officiers.  Les /rogito/x  qii'on  prit  furent 
amener  à  la  Ville  dft4f<wwM/,àupr&dêIa^ 
4uelle  on  les  régala  d'ime  ialve  de  coups 
..qebâtons;     ,,.....>-    >■"•::■■■''■* ■^'^^ 
'■^,  Vers  lecomnipnceiiieitt  du  mois  de  Juil- 
let yMonfîeurdjel^roifrfntfr  ayant  reçu. quejt  * 


II?  avantagea  <juel>ûen^j^^  S 

airîl  avoit  tfouvéaucontrairebea^up'df 
f  flfcute  pour  |:fex&^^^  ^ 

avoit  £iit  négliger  cette  affaire,  voici  m 
quoi  elle  conûfte.  ,         :      r     T 

Je  vou$  ai  marque  diis  ma  dftr^fem© 
li^ttrc  la  confêqucnice  &  Inutilité  iSe^forte  -^ 
dcÇro^tçnac  ^:4«f^é«»^]S^àp^^^ 
l^  OMgoQ^ut^  où  ïe  :tijMivfii(ç  a^«^|j^^^ 
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fieur  de  p^onville,  il  lui  etBic  impoffi^Ic 
tdc  les  pouvoir  conferver.  Vous  auré«  auih 
f emarqué  lesayantages  queles  Sau^rages  oat 
fur  les  Burapéens  dans  la  manière  de  faire 
la  guerre  dans  les  Forêts  de  ce  Vafte  coa- 
ruîenti  Gomme  nous  ne  pouvons  décruite 
les  Iroqaois  avec  nosTéutesi^e^s^  noiij 
fommes  obligez  de  toute  néceiCté  d'avoir 
irecoars  ànos  Sauvages  Alliez  ,  Il  eft  cef* 
tain  que  comme  ceux-ci  prévoyept  que  fî 
<pes  barbares  peuvent  venir  à  bout  de  déi 
ti^ire  nos  Colonies ,  tôt  ou  vtard  ifs  eu.  fe* 
\  »ont  fubjuguez  ,  comme  il  eft  arrivé  à  plu*^ 
fieurs  autres  Nations  ,  il  eft  de  leur  intérêt 
de  s'unir  av^.  nojas  pour  détruire  ces  bao* 
'  Idis.  ^Ôr ,  puifqu'Hs  ont  cette  bonne  vçh 
•  lonte  9  il  faut  leur  facilita  les  moyens.,  dé 
^'exécuter  t  car  vous  pouvez  bien  croirç 
^uè  tous  Sauvages  qu'ils  font,  ils  ne  fe^ 
r0nt  pas  aflez  dépourvus  de  bon  fené  pour 
s*^nérdeux  ou  crois  cens  lieues  de  ]^rs 
Pays ,  8{  aller  £iire  la  guerre  à  leurs  çbne^ 
•mis  9  fans  être  fûrs  de  trouver  une  ret^aiJ 
%P»\wnr  pouvoir  s*y  rfi|K>ièr\âc y  prençlfè 
des  Ipionicions.  Il  n'iefl  donc  queftion  que 
4e  cènftriiire  des;]l»>irts  fur  les  tenes  des 
troquais  1  Si  de  les  ain^çr  malgré  |mx« 
C'eft  >  Mônfieor*  4:e  que  j'ai  propofé  |l;y  à 
filus  d^iiii  an  à  Monfieik  de  Fronttnae  ièl 
c*eft  ce  qu'il  veut  que  reàtreprec^  aujour- 
^'hoî*.  Je  prêtent  donc  i^e  fubûfter  crois  * 
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torts  par.Jâ  voye  des  Lacs ,  Av^cé  des  Bli*-> 
'  meos  q[ui  vogueronk  lia  rame,  que  je  iers^ 
çonAr^ireàma'laacàiiie  ,le%el»étanc  le^ 
gers  8f  de  grand  porc  %  caleront]^  navigae» 
font  également  bteo  àlaramè^àla  ^oile  » 
&  rerône^éffledebdnoe^dâeiifi^contre  ifim^ 
pécuofîcé  des  Hors*.  Je  defiiènle*ciBqpânce 
narelocs  .9tf/^»fi  »  car  ilsfôorcpnnus /pour 
les  plusadroits  &les>  pla^kabiles  mariniers 
qiii  foient' aa^mondei  R'^ nie  Biticjencore 
^^eox  ceos^  (bldats  çboifîi  dans*  les''  croupes 
de  C^^rmda»  Jt  ferai  crots^its  Fortins  eà 
diffôrens  endroits  ,  l'un  à^lai  Recharge  diir 
BacBrrié,  que  vous  verrerTùlr  ma  Carte 
de '  êModé >  auiTibien que leMeuz autres ii 
Ipus  lenom  du^rt  fupol^.  Je  conftruirai  le 
iècondaumém&lieuoùécoic  celui  que  fait 
paifiieBules années  i687..â(  i<$88* &d6ne^ 
Je  vçus  ai  parlé  dans  nut-qoatorziâne  ôe 
quia^m^  Lettjre!^«fi(  le  troifiéme  à  14 
jpbinte  de  llemb^actlûi^e  deU  Baye  de  Toi^t 
r0f^»  fur  le  mémé^Xac  t  quatre  yingt-div  f 
tioÉunés  ruffiront-pb^  garderces  trois  He^ 
doutess  8c inoiàs^ encore  »  car  les  Iroquois 
qui  ii'cmt  Jamais  vu  de  c  anon  q'én  peimu*» 
«er  6c  àufqueltioneonce*  dé  ppudte  eft 
|te«  Hféemic   qa^oft  Loiiis  d  oc ,   ne  ft^^  - 
*&]Br}»^Ébingérta^^'«tùqùeraucQneib 
de^ns^ttiotlÉje  dteiai^eaa  Roi  peut 
iteaéemStks  de  cette*  eotreprife  quinsè  miU 
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"fwû ,  fablKlaiicedcralaire  de  ces  deax  cen». 
ciaquaotehomines.  Il  mêlera  trè^^âcii^ 
de  crànfponer  quand  je  voudirai  a'v«c:  me» 
Batimensqnairecens  Sauvages  danslepaysi 
dc$  Iroquoii.  J'en  pois  convoyer  deux  miU 
^]e  >  6(  porter  autant  de  iàes'de bled dÙndo 
Çtt'iJen  ûudra  pour  l'entretien  de  ces  Fort» 
durant  rHyver  &  l'Eté.  Ilferaaifé de  £Urai 
^'^  chaflcs  abosÉifeies  dans  toutes  les  liles*^. 
«reprendre  des  travedesdaiis  les  Lac^. 
depourfuivre  les  iroquots  dan»  leurs  ca-. 
OQts,  acleseoulerlfond  avècd'autant  plu* 
Z^^^^'»  ^p  nies  3âtimeni;feront  le- 
8*^^^««  gjmifïytàttrontîi:  <^ 
Biifin  Oft^w^iMvoyeas  le.  MémcMi».que  >r 
dois  prefcnter  àTVfMé  P<Wftffetfrir««^ôWà 
tfouvèriez  que  cette  entrej^ife^la  plu$. 
belle  &  la  p|u$  utile  qu'on  puiff^ite  pou» 
chagriner  lés^^Iroquois  «o  te^s^e^^ie^re  4, 
&  les  contenir  dans  leurd^bit  en  tenu; 
ï  de  paix.  Monfieur  de  frontênac  y  jâigal^ 
Ittne  Letti»  parfîciiUére  pour  Mr-de  P.m^^^ 
tbariram,  dans  laquelle  il  lui  marque  que^ 
«e  projée  itant  bien  exéeuté»  ces  redouuîv 
Mesoinetius  feront  oblijgez  dès  la  fécond^ 
année  d'abandonnerleur  I^ys.  Il  ajouta  è^ 
cela  qu'il  mejuge^^  affez  capable   de  coo- 
duireoetteentreprilè*.  Ôc^tfiUroitque  jer 
féuffirai-,  mais  peue^éete  qu'il  aufoie  pÂX 
crouvtr  d'autres'  perfonàes  qui  CQgm^iirentt  ' 
ttittts  1»  Fdys  Siks  jaadiliet  d6s  $mmi 
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>4*Un  autre  côté  far  uq  hazârd  pa» 


Svânéd^geux  jpour  moi  *  je  me  fuis  aqtiis  lèifr      .^p 
eftime  &  leur  amitié  »  &  c*eft  à  mon  avis 
k  feuie  raifon  qui  a  engagé  Mr  de  Frjonêim 
màe  à  me  choifîr  préférâblemenc  à  tout  au- 
tre, le  i/ Juillet  ce  GoJ^verneurm'âyant 

donné  ft»paquets  pour  la  Cour  ♦&  la  pe- 
tite jMgate  la  ^«ifWe  Atme  étaat  agréée  iÇc 
app^liée  félon  les  oHMI^  qu'il  en  avoit 
^k»né>  je  m'embarquai  dans  le  Port  de 

Suebec,  &  ayant  fiiit  voile ,  au  bout  de 
iq  j6ursde  Nav|ption  nous  rencontrât 
me  paries  trav«i^fes  Monts  Nptrè-Dâmè 
dans  je  Fleuves  $ai#^^^  ^  <iouze 
Taiffeiu^iii^tuidîqut  venoientdé  Fran* 
ce  fo#  i^^^^'Mr  d'Iberville  ,  qui 

ttomoilç  ji^  VwiBïa^  PpU»   I^ 

8  4>iàoilt4noutl£9rtinieidé  la  Baye  Siinc 

Jt-aûrent  i  àla  Êtveur  d'un  Tcnt  A'Oiicft'  & 
4^  jour  û  hzit  3t  fi  ferain  »  que  nous  dé- 

'  d^^îmesl'll^edu  Cap  Breton;  &  celle  de 
terre-Neuvfe  à  aaffi  diftinaement  que  fiv 
i^us  en  e^às  été àli^ portée  du  inouf- 
oïlet.  Les  neuiÇ oè  dix  jours  qui  foîvirent 
dirent  bien  diffens  ;  à  peine  jfbuvoit-on 
l^^de  là pioiiel  la  poupe  de  l'iutimon  # 
p^  tllarvîiatàit^à-cottp  des  brunies  les 

^5  obfentés  8C4c^plus  épaiflêsWie  j^e 

jkiftais  y^  Au  boiit  de  ce  têmsyià. .  1  bffn 

lîfon^^ifit  nettoyé  nous  poj(^m€Sj&i5 

rWe^^CWe-l^^   i^»/fecoavi*iiei 
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Cap  Sainte  M^rie ,  eoroite  naviguanc  à 
.terne  jBMle,  nous  entrâmes  le  jourmém. 

feinn""  «Hf^*^»- J'y  «on^ienvùon 
Piquante  V«fl«ux  de  Pêcheurs ,  U  plû- 
.       pa«  ^-i/7«.rr ,  eo  ccmpagnie  delqueb  j« 

laprés  i  mais  comme  on  nedifpofe  6as  tou- 
joursdu  temsV  illear  en  £tUut  plus  que 

«pus  fâm^  prêts  d-to  fortir ,  nous  aprt.- 
««  par  quelques  Pêcheurs  queciaq^ 

V«fl«iw.AngJo«  awientmpSS^erVle 
Cap^Saiote  Marie.  C»,*,^  fe  trouva  vé- 
*«bte.  çar^ii^dfSiptembreilsmouii:' 
r^tPf^^  Piai&iteé,  Le  1^  U» 
_^*«flt  1  ancre  pour  entrer  dans  U  Rade  » 
«ù  11»  donnèrent  fond  hors  de  la  portée  du 
,t,anon.^I*  Gouverneur  ne  fe  trouva,  pas 
peu  emharaO» ,  n'ayant  queduquante  Sol- 
Aits  dans  fan  Fort.  &  très-peu.  de  muni. 
*ions.^Oatre  ceU  Jie  pofte  étant  com- 
Jiandç  par  une  M^tagbe  d'où  il  poutroit 
#tre  vammod,;  à  coups  de  frondes  ,  il 

^«api^jOeot  de  pette  hauteur.  Je  pets  U- 
,mot9M»teUm.Bafpiet  pour  les  «mpêch» I 


^  tem«r  une  deuente  dans  un  certain 
gWWfl^4l«F<wt«i«h(  àquoi  je  .âif- 
«8^  ««eftwHBent  Eu»  tiwr.mxo;ip  de 
«WO^nqb  Jtt  mm.^e»  i^l^M  cent 
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'  Aoglois  embarquez  dans  vingt  Chatoupei 
ayant  voulu  aborder  à  cet  eadrpit*ià  «  cdl 

,    vigoureux  Gantabres  pfeins  de  feu  »  Te  jet" 

/  férenc^à  découvert  malgré  moi  *  un  peu 
tfdp  t6c  fur  le  rivage  ,  ce  qui  ne  làilfa  paf 
détourner  héureufement  ;  car  les  Angloit 
voyant  que  nous  les  attendions  en  fi^boa- 

Y  Ofppfturet  changèrent  deroutç«^  vogu^ 
rént  à  force  de  bras  jufques  derÉ-iére  un  po- 
cic  Cap  >  où  ils  }ettérent  un  baril  de  gouo 
druit ,  qui  brûla  deux  arpens  de  brouifatl^ 
ks.  Le  iS  à  midi  ayant  apierç^ji  qu'nnê 
Chaloupe  avoit  débordé  de  V^mnX  >  po»* 
unt  Paviilipn  blanc  à  fon  Avant ,  6c  4u'f  ^"^ 

le  slavançoit  vers  le  Port  «  f  y  ^c^"'^^^''^'^ 
cei2àmmenr«  Le  Gouverneur  ,  qui  ayoic 

eu  le  foin  dWqyer  une  de  fes  Chaloupes 

au-devant  4'êlie  portant  même  Pavillon  » 

iic  très-furpris  de  voir  qu'elle  fevenoit  avec 

/deux OiSciers  Âogiois  qui s'yétoient  em^ 
barquez.  Ils  dirent  au  Gouverneur  que  leur 
Amiral  fouhaitoit  qu'on  lut  envoyât  un 
O^der  à  fon  bord  »  ce  qui  fut  exécuté. 
L'un  déucha  Mt  de  Cofte^belle  v  avec  lo- 
que! je  mVmbarquai.  Dès  que  nous  iîi« 
mes  à  #ord  de' rAmiiral  »  il  hou»  vint  re^ 
cévoir  6c  nous  fit  toutes  fortes  d*hoonête^ 
^•Jt^idus rég^a de  confitûtt» ficde  pi[à« 
liears  lorces  dé' vins  ,  à^t  noi|S  bdmei  k 

.Je,  Ûoté  des  Amûraux  de  Ffaoce^  «  d'Âli^ 
JB^toiSbiH  Vfimi6$  vak  ci^r4Mi^«iaMM» 


'  /.. 


wni^ 


,        Çaio»  ovEaiéontaii.       I 
piqaeb  aim  Bactéries  knémes  :  enfutce/fF 
dit  au  Sieur  de  Çofte-bdle  qu'il  fcroit  b'àày 
nché  d'être  oblige  de  fe  rendre  maître /de 
Plai(ànce  à  force  d'armés ,  tant  il  prévoyôic 
que  l'entreprife  feroitlunefte  au  Gouv|bf<^. 
neur»  à  la  Gamifon  J  6i  aux  Habit 
parce  qu'il  lui  feroit  ibrc  diflfidle  d'c 
chei;  le  pUlMNfic  le  ^efbrdre  ;  que 
éviter  ce  nlameuJ^là.J  il  (croit  de  la  .,,_ 
dence  du  Gouverneur  de  £e  rendre  k  corn* 
poGtion.  L'Officier  bien  ioftruic  des  ia^ 
tentions  du  même  Gèuvemeur,  répondit 
de  (a  part ,  qu'il  ctoitjdifpofcà  fe  défcndrt- 
vigoureulement  &  à  ftirç  lauter  la  Place  «. 
?!t      ^^^  ^®  lacede^aux  èinemisdu  Roi 
f^'  Maître»  Les  complimens^  finis  de  part. 
Ôf  d'autre  «  nous  prlnTes  congé  de  lui  ,  8c 
comme  nous  étions  prêts  Lnqus  rembar«^ 
quér  dansTlaCbalourie»  il  nous  dit  en  nou»' 
embkaOàm  qu'il  étoit  bieto  ôch^  de  ne 
pouvoif"  pas  noo»  ikiàer  de  fon  Canon  $ea 
récompenfeil  âecrietf  cinqou  Gx  fois  ,1^^ 
w  UH^  En  débordint  du  Vaiflfeâu ,  nous, 
lui  rendîmes  le  même  nombredecrîsjm-  r 
fuitf  ii noua remeffciad'ua  fispeiéme  qui 
nût  fiii  à  la  cerânohie.  Dès  que  nous  fi^- 
mes  arrivez  au  Fort,  1^  de  Cofte-belle 
informa  le  Gouverneur  des  Forces  âeut 
armement.  Le  Siiine  Albans ,  ce  VsçiSban, 
Amiral  d'où  nou^yenions ,  avoit  foixante^ 
w  pi^.mootées  ôi  pour  le.  moins  %* 
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hSSé^U^É.^ 
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'ïï%6        V  o  T  A  o  •  •     V  n"  ^. 
cens  bomioti  d'eqoipage  >  mais  les  watmà 
oout  parurent'  plus  pecies*  Le  leademaid 

19  l'ennemi  s^aprçcha  ju(ques  à  la  portée 
du  Canon  du  Fort  oà  il  mouilla  en  croupie- 
«e  pendant  qu'une  de  (es  chaloupes  vint  à 
toute  rame  vers  nos  batteries.  Le  Gouverne, 
ocnr  y  en  envoya  ude  pour  fçavoil^ , j|p 
qu'ellc^emandoit.  L'ÂngloàMui  îi:  cowT 
awndoit  répondit  »  que  fo^^n^rar  et»» 
Voyoit  avertir  qu'en  cas  qu'on  voulut  par- 
leinedber  duranf  le  combat  »  Ton  arbore^ 
€oit  le  pavillon  rouge  pour  GgdlU  J'étoii 
alors  à  la  Fontaine»  dont  je  vous  ai  parlé, 
powt  m'op^r  4  leur  defcente  1  car  c'c- 
toit  l'kini^pf  parti  que  ces  Ânglois  poif 
voient  prendre  pour  s'emparer  de  Plaiiknce* 
Ils  dévoient  bien  faire  reâé»îon  que  l^r 
canon   lèroit  abTolumenc  inutile  cootro 
Ufl  lampart  impénétrable^  &  que  c'étoit  »  • 
pour  parler  proverbialement  »  cirer  âipou* 
dieMi  moineaux  que  de  tirer  contre  det 
Cailloux  âc^degaasons.  Gepmdm  »  c*écoic 
«ûe  «ipédidaicde  cominJMbiireo»  ;.)..' 
il&fitoic  otKrain  ordreiwljj^pear  4F 
JPrmce.40rang9  ,  8c  feS^SS  en  même-; 
temtàicÊurtamleràibnd  »  cejç|ui  n'eut '; 
jpis  manqué  d'arriver  fi  âoMS  qilEoas  eit^ 
'^^  dcpoodf^icdelNiulets»  caÉr  qe  ca^ 
ifllenc  dura  près  de  cinq  lieurês.  y       c 

L||jm|  fôivant  10  du  mois  «  unPilot# 
'         '  6  ikttva  idu  bord  4c 
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...^^■^T  *■  LABoidTâ^r.^  lit 
,1  Amiral  s*éé^c  jeccé  à  la  Mer  durant  lii 

l  «?*!î*  ^*  *'^****  •"  *****  ®^  ï^^*^^  ewbuf- 
ij  ]j3tté  ,  fie  après  m'âvoir  rendu  compte  de 

"/^^ue  ce  qui  s'écoit  paiTéfur  la  Flote  ,  je  le 
^Bs  conduire  ches  le  Gouverneur.  Il  me  dit 
que  la  defcente  qu'ils  avoienc  voulu  tei>* 
.    fer  ^coitde  fept  ouhuic  cent  hommes ,  matt 
.    qu'ayant  crû  trouver  quatorze  ou  ouinu 
•  (çens  Matelots  pré^s-^s'y  oporferT  ilt 
àvoiçnt  jugé  à  prbposdé-chângcr  de  rt 
folution  ,•  qu'ils  s'etoient  imaginez  que  met 
loixanteBafqucs ,  qui  malgré  moi  «  paru- 
rent au  f ivage  de  la  Fontaine  ,  n'avoiene 
autre  deOein  que  de  les  attirer  dans  un 
piege  qu'on  leur  tendoit ,  en  les  obligeinjt 
de  s'approcher  plus  librement.  Le  1 1 ,  ils 
appareillèrent  à  la  Éiveur  d'un  vent  de 
Nord-  Bft ,  après  avoir  brûlé  toutes  les  Ha- 
bitations de  la  pointe  verte  ^  où  leGoii- 
"  vemeurâvoitenla  précaution  d'envoyer  i« 
jour  mémcf  un  détachement ,  qur  par  la 
difficulté  des  chemins  impratiquables ,  nV 
pût  arriver  à  tems  pour  s'y  oppolèr.  Ce 
qu'on  peut  diie',  deft  que  (ans  les  Gapi- 
taioes  Barques  d^ife  érouvérenc  à  Plai(ai|. 
ce»  Jei  Ânglois  s'en  fiiOènt  indubitable- 
meotmcfais  la  maîtres.  Jevousenlei^ 
fmqfÊtfoKu  tcwnber  d'accord.  On  oeat 
doocaflfarorquec'éftprîiidpalemttitàeux    , 
qat  Ion  doit  la  coofenratidn  de  cette  tla- 

C9*  M  4i#Hs  pot  pcfdtt  ûx  bQmam 
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Ville  y  &î^l"^'"*"«*  '^«»  à  li 
KNU  ^^  Si    Jï  i«P»«  Hiceffamineaa 
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LETTRE  3CXIVÏ   . 


»"fw»i  eei 

qu'il n'étoit  o«i^^'  ^^ ■'*  t^pooda 

didon.q«œ  ft^  *  9««lqu«  coo. 
»«mwS«r  „.«^?.*  '''*™  trouvée» 

^««  aaii  fit  -TfftfZr^'  ??  *». 


.flàtôtilàgtôirè  de  titrera  guerre  aax  Iro-    , 
qilois  >  qà*au  piaifîr  de  Êûre  la  chaflfe  âei 
i  Caiftog  »  ce  qui  caoféroïc  an  dommage 
coii(î%ablè  aux  Colonies  «   lefquelles  ne 
TubfifteûC  >  pour  ainii  dire  »  que  psir  le  Gom-   . 
merce  de  'Pelleteriesi ,  comme  je  vous  Tex- 
pliquerai  éh  tems  &  lieu.  Les  Anglois  ne 
lèronc  poiacâchez  qu'op  néglige  de  Êii'©^ 
«es  Forts  i  car  ils  ont  trop  d'iutéréc  à  i^p|^ 
confervation  desiroquois  ,Â  de  plus  JJ^I^/f 
leurcobferveraia  commodité  de  fournir ^« 
comme  ilsontdéjaiait»  des  m^rchandifes 
aux  Nations  Sauvages  qui  nous  font  alliées. 
Aufefte  les  Anglois»  qui*rannée  paflee 
tentèrent  vainement  la  prife  de  Plailanee  é 
me  ifonc  beaucoup  plus  d'honneur  que  fé 
ae  méfîtê  i  à  leur  retouren  Angleterre  « 
ils  ont  ipublié  »'  à  ce  qu^on  ai'a  dit ,  qu'ils 
Éuroient    tnâuliiblemenc    emporté  cette 
Place  Taâs  l'opoûtion  que  je  fis  à  leur  defii 
cehte.  Jevoiis  aidéja  mandé  que  je  ne  lei 
ftV*ois  point  empêcbé  de  débarqufe^à  l'en- 
droit  où  fétofs  pofté  avec  foixaàte  Baf-» 
qt^vlls  me  difent  donc  l'auteur  d'une  ac« 
-tioa  que  ]e  o'd  point  &ite«  d(  dont  rattri« 
l:^ion  m'a  pourtant  été  fi  avantageufej 
4u^  coafideration^  de  tette  protielTe  imai- 
^tnaiie  .Sa  Majcftf  itfâ  donné  la  lâea- 
tenance  dç  Roi  de  rifle  cte  Terre  -  Neuve    _i 
Qc  de  rAcadie  »  avet  une  Compagnie  firan^ 
^  décente  hommes»  Vous  voyez»  Mon*  , 


,     fwrfonnes  qi»  n'ont  d'antte  prDca9H.p\!. 
«onde  que  le  por  haûrd  s^oT^^g^ 

en  fme  ,  faorois  mieux  aSép^J^'^îV 

t^V^  dont  le  vons  ^T^X 
ta  weSolitawe a»  charme,  &  te^nu! 
**,'1«*  &w*ges  font  to0t-4.fii^ewr 
«oût  Notte  fi&le  eft  fi/c«2w  ÔL^ 
femble  que  les  Européens/feS»  *^-  ^■ 

«e&at  donc  pas  trouver  ^Mge  fi  fel«» 

futtintdeplaifit.  Je<^B»^!"12?* 
«ain d'ici  pour m'all J«jf^ awèsde. 
Naz&e.  1^^  &Sfei!^ 
N«,tes  fe  font  ctoSf  dS^*1" 
garmfon  de  Plaiwf^oîS?!^ 
nés  {JermiOJons  de  la  C™,^^  ^"^ 

:^i:r^t'""'^^'5^'^d^&S 

traverfe.  Je  vous  prie  de  me  doi»»^*!^ 

'Hetlli'jtîi"^  doivent  p.^ 
aller  âîi^  U  ^-T  ^*"*  "*<MS  ,  poqr 

S!SftS^'^"'^7'«H.irft,Sd; 

5nM&«,n  Porrogds  qui  ,^oii  fSïïï 
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t#  V  O  À  T  0  1  *     >  tf 

'iShk»  f  I  feàteooie  qoe  les  P)eiH;>les  des  Cûh- 
:  ^UDensderAmériqae,  de  Ùlfie  de  de  l'A^ 
Ifrlque  icoienc  iflÎN  detrôis  PeiesdtSiÉliif^ 
^▼old  comment  iUeprçiiyoiu  Les  Amer 
jpiqfMfais  çUâT^gtenc  des  Afiasiques  p  car  île 
9'ont  ni  poil  ni  barbe  «lesciaîcs  davilage  l 
jeiir  couleur  &  leors^coûcùmes  foatdifj^ 
leoces i  outre qpie n'ayantoi tien  ni  nû^ 
ils 'vivent  en  xommiin  ^s  pfopriecé  de 
i>iens»  en  quoi  iU  ibnc-dureéleinenc  opo* 
lez  j|ui  ÀfiatiquçB*  Il  ajoûcoic  à  cela  qife 
rAmérique^écoït  trop  éloimée  des  imoi 
naniesdumc^dfepour s^ias^nér  queper» 
fçtioeeût  pûpafler  e9  ce  «ouveau  <^|pti<-. 
néiit ava^qu'on  eût  trouvé  l'ufiige  del'ai'^ 
«aai[»  9  queles  Afiriquaiç|À  étai^t  noirs  6c  psi- 
piards  »  avec  la  Ijévre  ilaonftroeufe  >  le  yî- 
"^iàgeplaty  la  tête  cotonée  «  le  oatoiel  «les 
inoBjors  &  le  tempânunmenc  différent  det 
^imériquains  »  il  crdyott  imodOiblequecee 
jimnt  lortesde  peuf^les  tinmot  leur  origî« 
i»  d'Adam  ,i  qui^  Médecin  donnoit  i 
beu  près  la  figure  &  l'air  d^jjui  Turc  oa 
d'un  Perfim»  Je  lui  râ?ondb.qne  quand  la 

£»neii|'9U%eroitoulaoire:^llt(m^ 
omîmes  iooc  géonralemènt  deCbèodus  de 
ce  premier  Petet  Ibo  raifonnimient  ne  fe- 
iQJlt  pas  aflfexlbftpourme  pcouyer  lecoo- 
îraire»  puifqoe  la  di£QSrence  qui  St  trouve 
entre  les  Peuples  de  rAméraqué  Scçeux 
§t  ^Afrique  >  œ  ^ovient  d'aucune  autre 

cauiê 


~  ï 


•^ 


■ -iâSS^^ÊMm^âi^imm 


'ai- 


6f*/ 


r^fi( 


CAROM    DBt  JbA  AONTAir*      KM 

l^fe  t  que  de  la:différenic  qualité  de  raîp 

^;™*.cjtoat  des  uns  &  dés  autres,  Qàç 

cfela  ^  fi  vrai  qu'uo  hotimie  8{  une  fein;^ 

ites ,  uq  Sauvage  &  une  Sauv«iger«f 

wnfpliniez  ea  Europe  prôduiroient 

îfcins  qui  daùs  qiiaire  <yu  dûq  géné- 

lid ^'®*«'^'  iûfiûUiblemeDt auHi&aèf^^^ 

9»Wp*os  anciens  fiuropéens.  Le  Med«.^ 

dao«  de  ce  Nëgré  &  de  Oxt»  NégreS'na^ 
«^m  auffi  noirs  en-  Èuropç  qu'en  Guit 
kw,  mais  d'aUlcurs  que  lis  ravoqs  du  So- 
tea^^urc^  étant  plusobUqiics  ^  moins 
•trûUns  qu^  Afrique ,  ces  âfiwn^Mu^ 
»^cntl»sceluftieii^  CQ^He  qiv>ii 
d^ue  aifêmenc  fur^Ia  peau  des  Négrei 
gui  ibnc  éle^  dans  leur  piopw  ÏW 
Fow  i^x.àpuyer  fon  hypQthcfe     àffi^ 

roie  airjw  vu  quantité  de  N^res  iLiOiw 
«e^ttffi^rs  qu^m  AfijqS.  quoiquS^ 
frilent  d?mie  troifléme  g&éiatiwi  c^Et^ 
rope^.  ÔCqae  teivs  Triïàyeulf^àflfeot  &é 
^pMp  ea  Portugal.  Il  ajo^^^  qu. 
IcMçfirendaiis  des  ^iémkrs  Pc>iiu«i?  qS 
hahwéreot  Angola  le  Cap  verd  ^^  2^ 
Ç^«»^^  ccnc^s  ,  font  a  peu  bazancr 
qu'il  eftimpoffiblede  lesdiftiSgoer^trt 
les  oatuf^ls  de  Portugal,  H  ^ntinua  S 

^^T^*^!if^.'**^^^*"*«nt  par  up  fiât  id. 
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1154       ^Ô  T  ifc/a  E^S    ©« 

Sf&eil  Itoîeoc  la  caraïbe  d»  la  jioiineW  dct 

écKK  ibii»  le  tàèm^àiùgté  à%  l'âgtMçew 
^  li»À6ttw^>4efioi«QftJtrc!aoâli^ 
M^iaxf  i0e  quio^cft  pat;  cftr  ii'cA  Cdo» 
"«mr^gM^leor  fotufr  patotcâiifll  clair  ^ 
CJiM  ^<^  Poftacaiwu^ote  demema  pépr 
U^vii  foàcîiil  eâcoreopie.les  ùioéaàMm 
^  jKKeialeM  S«iya(ise»  <|aJB^fil  qo*i>a  11 
tiidl^m  W  I^»%ii(  dt{^«  plu|l'<to| 
éiùtht  ont  auifi^  feu  4^  pcul  8t  de  h^^t 
4«ie)èiirs  Juic^icf  ^  Uw^JBt^saatuKM 
4â«(béGkdaQSii«5^aum  Folr€ii9ii|>^  peiii' 
^^  i(»  Çol^H^  do^  Braàl  iî^at  iafi 
«etes^À  toi^  i^  s'ils  étoiaoc  Qçix^  co 

;■  a<r0:^miMite'qut  lèft^oôfwdès  A!if^ 

jiâ  lii'  Miret^^  laMot  » 

.__ iii^ji^faiis  i  cft^  fiÉ^iyViil 

^Hui^à»  dé^âmàntt  fUttii  iflèi  dtt>i^ai^ 

«lii  idAéa  Soîeift'iMifll^bifB  iardâes,  cb 
Anopé  GM»  le»  eoctogittlb  k  £m^  Afirt^ 
4qç«  ^  Àffilriqae  »  lis  «sfiu^  di^  Bvei^ 

:^rXf||^  1<9 


1       I 


^  cent  «Dit  A  fi^  «inf  -,^^  r    .!r^  • 


/; 


la 


\ 


E,V^- 


/«ner  ces  pâuvfjft  geps  avet.'uût  d^ifli* 
«rance  1  il.eP;|>roM>le  que  leurprelâier 
î»  Pçre*  bi^^lom  di'pédberœiii^^ 

:at  Adâni  r  d0h  avoir  eaVàjim'fioW  9C'  W 

«>  cœtft  droit ,  puifque  €i9<dcCèèadàxa^f}^ 

m  veai  escadctnenc  i«  léi  de  i'é^uijcé  4ani& 

Prêtre»  efl^rtméeeii  Latiti  pai»  ces  paroi 

nfitri  non  w  ;  & ^oe  nWliiieéem  poiot 
If ^  propriéçé»  debiisn»i  dfe  diftsnâiof]  ni 
j»  de  rub<K(^d|don^iPeuk^^s  vireàc  e^^ 
n.mtùémiùiùi  difjpotéi  G^  pifo^^  %rf9 
i» loix  8<  ûins  malice  ;  nais  fti^ipélois» 
i»)ijoûta-t'il,  qu'ils  four  odgtiiair^d^Ma^ 
o  on  ne  doit  pas  croire  qu'ils  fonc  damneî^ 
»  pourignorérlcsTiritésduCfiriftNÂiObiei 
»eac€nfiiiDie«r^iii|l|ettr  impuit»  fè>  Aûag 
yii  de^  lefos  <*>  €tiâil;par  des  vo^es  ifecretcc» 
»  &  incoteprlhenë^W  ;  Bc  1^  Mi 
.  9  iibre  arbicreluppofô ,  fa  divine  Majem 
nfSàtiràxmc  à  pNis  d'égard  aux  moeurs 
1^  qpifau  cuite^qu'à  la  (gréanoe  { led^âut 
n4txotm(àSàsa^^^^^  M^,  «ft  itti 

M  mattieor  ,  08^  43^'pu  o»iàlme>  6c 
w^ Ipûcfi  Piëàiiie^ireiii  pasjlffe boàové 
sf  par  niie  idfinicé/â'hàittnii^  Si  'de  ref* 
M  p^s  df fiëienés  «  vcoma^^  4is  %crifi- 
*>rcir  *  les  '^ka^Bs.  9  '  ks  cfai^oos  Je  autres 
«céj^mcHBMi^es  Ani^ 
«ûiMlc«^dé^^^^  le  séittâçat  iri^ 

goosemneot  liur  les  point»  jféQÔenii# 
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«Bwsde-tabOBOftHeligioo  ,  Une  .S 
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'fi/Hifirâe  cem  Place.  Efh/iH  retourné 

'  4fiiràV9ir  wkfj^Jonctfu^Raifinit  dm 

f  fimmm^iùèiiet  Kfif^jfe^f^rnetievitf 


-jr/W»  iltÙme^^hÊer^W^èmmrt  4§ 

^fkMéli^a^eèkeéèuènunr^V^^ 


iii   ï^\-:^flf]\/î^:-i:K 


^ 


•vaotore  qui  m'ieft  w^éfe^^  )5f!4«Wi  i»  «^ 
«DOS  Êûi«  le  teck.  Vous  filatures  d'abord 

[Ok^  ou  vingt  jours  ÏSâim  Néièré  «  obus 

momU»  jt%  dr  Mfiy.  Jfeiff^ 

00  fût  ni  longue  ni  cbune  «  puifque 

,  «frivâmes  au  Fort  de  l^laiiânce  le  zo 

Êlui^  >  apd^  avoit  fiûc  i#  Prijfe  Angloi^^^ 
•  chjMgee  d^^^^  Tabac  ,Jur  les  icores  du 
JBUic  de  Terre-Neuve*  tfès  que  feus  mis 

Éi àlterrc  i  j^iai  fiai|ër  Mr  de  Bbliil- 
|i  Gouv^cneiir  d<:  U  PJlu:e  >  pour  lui  té* 


T7^ 


..liL 


mL:^ 


..»'«; 


«^Ç*  h  jayemi*  j'«vois  de  fetvirl^ 

j^ùffe  foMieit^  me.  Emplob  .  ÛM  loreiT 
Mwir  eodinraaiqué  le  deOUa  l'umâe  ««. 
«denfe  V  8i  q«-a  vo^  hie«  q«e  le  prbfajc 
*entrepnfe  pour  te  Xoa  de  Càtti*r. 
dont  le  loi  4TOis  pw lé ,  énùc  fimA^am 
jwen».  J'pM  bewi  vontoir  l(ù  «erfbMdih 
toeoneiw.  M  ocrlafe  fik  jMwis  ««MBbt* 

A«  nwiTObjB»<tei*e ,  &  je  pri*  4i  Afto. 
•Mdnii  peraculier,  êa  attendait  Me  j'en 
«o»att  bâtit,  ooe.  ry  «$  (nrvailltr  •««« 
»«tfr  ditigence  qa'eHè  fitt  acheva  èft 
»J«mWe  p«r  te  ««(MA  ^AC^ipèwa^ 
^Vî^ttk,  tÇeWo»  teiCrt.itMS*B» 
!«»•  Wr  prft^^  fluB  lat^  Èé  é« 
ftnlwte  SMiit  Béni  deSUotlèM  %!««  . 

fôab^  «Htt..^  Gàiàdk  «%taé6  iMék^' 
v^^e  tm  Diftioïiùilfe  i£  î*' 1M»»S 

"*f  »**'*-/«  »Ude>rfquë  d«ii  te  M^' 

'^^fte  ^  découverte.    Effle  éteik 
««»«n««Mfo  par  le  Chevalier  Ptaaet&o>    - 


CJ 


^^ 
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ieo         V  o  T  â  0  i  j    »  o    « 

Weilhèr  »  qui  reveoaoc  de  la  Martloiqnek 
çù  il  ^oii  allépoùr  s*«nip$ii«r  de  cffttè  Ifl^* 
iirq;ir  LilTé  a  ln^^^yfUe  AxigWtmn  i  i 
cîcflci|iy*y  (vendre 4e$  Troupi^  Çcdesmo- 
iii,yakll%our  le  fendre  maîci^edePlaiiaûce» 
ipuiis  lorfqa'tl  eue  découvert  une  Redoute 
4e  pierre  ooavellemeiic  conflruite  fur  le 
haut  de  la  Moixti^gne  »  dont  xe  vpusai  par<"  v 
li:d$iû$  ma  peoiiltJéme  I«ettre  ^ril^jug^ii^ 
plus  1  pop^  de  s'en  retourner  dou^^ment , 
en  B|irope  ,  que  dejiire  une  tentative  inu-^ 
tlle*  Nous  avions  mis  quatre  cafi^s  ûir. 
çfi  pofie  (levé  ,  qui  incommbdé^enc  tel^;*r 
meoic  les  Vai^ux  de  la  Flote  »  qu^l$  fii^ v 
î;eQt  qblig^?  de  i^verf  ancre  ,  6{  d*a|SMreil^^ 
IfTvplâtôt  qu'ils  n*cuflbot  voulu.  la  faute^^ 
dpp  i|^ii^0f>  e%cette  occÂÛoniX'ièt  de  n*ê- , 
|îè  pas  entrez  dans  le  PorMe  jpùr  toême, 
q^'Ûs  psururèa^,  devaiMÉ .}«  Place.  J'ai,  déjà- 
tmg^v^  Pjatonrs  lbî(%que  1^  eiitft|^i|%|^ 
<fcç^(>8eof0rdî|wirqîkùt^  qUl&popypuloWi 
^afÊi&te^pHÏim         pQttir|rois  citer  poujr> 
le  ipMiins  xj^a^  ou  (eizé  exempt^  de  m%^ 
cû|iiiat0juiçe^  je  reviens  prelèntèment  f 
t^l^fi^i^tji  que  ie'0QUvemeur  eût  conere ^ 

•  Qoiune  je  i«>us  ai.; 

té  œes|mpl«43  <ans4 


^f^tidpai;iQi|/ip[  a*^  eât'pom^^^  4%jures 
ni  ci^pûirtigés  qu'il  ne  me  fit  ^  dg^s  le 
foUf démon  arrivée  julqu'à  celui  de  todni 
d^pfir^f  il  nefi:  coQCentrpas  des'aproprier 


l 


% 


I     -^^^    0«    liAitOMtAM.       tôt 

les  proets  ac  ,ies  émoliimèns  de  ma  Coai* 
Pgoie  fiàudle  ,  il  -crût  ne  ^as  devoir  ft 
feire  unfcmpale  de  wedir  la  paye  des 
Soldats  employer^  la^Péche  desjiloruës 
par  les^habifaos .  &  de  Élire  tiavailler  les 
autres  (àosûlàkto.  Je  oe  vous  parle  point 
def  concuflîonf  ^tt^il  m  ouvertement- 
^  ^**î'*"'!^  ait  coatieveMi  formelleu 
»ent  à  dix  Articles  Contenus  dans  lés  Or. 
.^onnances  de  Loîiis  XIV.  il  a  trop  d'amis 
cfansjesBureau«.poar>étre  lepris.  Il 
y  5  du  plaifîr  de  feire  de$  piefens  à  ce 
P^«^rcequilaitqu1l  a  f^^gné  ptt  fa, 
p  P^'^/*'v  cinquante  mille  écus  en  trois  ou 
h  ^uatreans.  Jen'aurois  jamais  ûtii  a  i^ei». 
I  ^  ^^«  f  v^s  ^^àdet  tous  1^  chagrins 

IZ^r'œT*  «JJ^mc^sapr^  Je  départ  de 
M)s  Vaiffeiux  Pécheurs  ,   m'étant  avifé 
/dcdonner  ^fouper  à.quei^uw  babicans^ 
û  entra  malqne  dans  mUf  MaSm  avec  (es 
Valets , q^c vitres ,  bouteUles,  verres* 
^  itofvèmnt  tàWw ,  chaifes  rarmoiies  •  fit 
tout  ceju;y  trpuyii  fous  ik  maio.  Avtot 
quel  euOe  te  tems  d'entrer,  dans  mon  cabî* 
net  pour  prendre  mes  piftotets"^    cette 
troupe  infolente  difparut  fort  à  probosï 
car  je  iWis  chargée  de  môme  pourfoi' 

T^^        Conviez  né  m'euffcn^  retenu; 
l^^eiââiirfo  Val0cs:%ot  main.bàflfe4 

'»^>wi^'    '    "■ ■■iii.-ii- .iiBi   ii^iii i.pii  I- III iii— «TiiiÉ I,; Il, .1 
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201  ,    VOTA0[ES     bu 

^QÎns  qu'iéçr^roUez  de  <;oyf9  4tMcoo/  |k. 
Çjfft^monàe ipfuite  lyaiii pcMfé  ina 
teoce  àl>oaç  Je  oiédiiois  les  n$0y«cis 
Yoodre  la  pareille  k  ce»  AOalfkijB  r  (aîf|uf 
lesRéçi^li^  ai^remQiicréfeirqiiv  p9Mi^m 
j^sailârerliélbrir^etfla^  qi|«f 

je  idtil^ulafffr  moo  reH^cîaMi^'  Je  fii^^ 
donc cleparci den^reqfl^aier ,  flC^  pin? 
tachera  U  leé^iire!  ;  pouf'eâcher  de  4^^^ 
Jie  ^gfii?  qvt  jerfflâïtiPiM^  ^j^y  pv 
levàr;le  marque,  y^^ici  la  fa^f^mém.^f^^ 
qu'il  me  joîia  ti-oli  jpârMP^s;^  ce^^ft^ç  4f 
Âu0  aimer  deux  Soldata  que  f fifiois  eur 
fuvoy^  Aueher  du  fm  0^  ^<'  praii^  ^ 
110^^  demie  Meuëijlie^l^^^^^^^^  :  Tellement 
:<qu%pnc:6éft;tfpirif  4apfiiin}f  mfr^mtS^ 
^  iia  &^  ïbq  Jet  amena  priioqoi^rs  (qt  ir 

Îiàd  4t  C^ferteiir^»  (bu9  prétexte  qii'tir 
irçieuc  cmiétié  àm^  nuicf  hor$  delaPi^fi 
^ui>iàparmi$ii9«  ôf  ce  qui  a^çjr  ^  dr 
^ua  toelb  piEHir  cfi^  49PS  pauvrfs  umvh 
!«»$•  <e%4ii9fiMis  l^ip^iKM  priârf^  i^ 

liU^t. cif  raUac  vw  ft  ti^  It jf{Pi^# 
^ujbtr  hfeo  ct^rai  louras  (««  9isr%(ici99«3» 
an  l^aâ^raut  qgc  j'éfoia  euci^inm  fe» 


:.>- 


*'' 


'  1  ', 


m- 


A-, 


.r' 


là  Cl»™u^ id  ««M«chei  lai ,1  j'entrai  iaia 
|4^Chonfa^gt  «^,  trouvai  tous  les  deux 

*to,«  en  terraripla, fournis que»Vi«»^ 
6««uielclave.  JW  M*,  de  -X  «,  fi^ 
Wea#,e«jaai,«,aî^«êa»&tes  le, 

••«pliquer  ataiabtonwnt  avec  a»! .  il*» 
««rgo»  d'un  t»«em;d*^a«,iesptn,çht^ 

fif  «e  mirer  chez  mpi^  âi|n  kcwcurcte 
fc  defiucbe  qoe  cène  jiOùtp  otufii  firoi, 

wtt  to  «ttéter  ft  k,  Hebii^  wiîS 
pttftéa^  diiM  fi»  ÙMftétfc  il  _^,^^ 

•n  *«»«»>  fe  fwger  à  qwST  p»S 

*■  - 1'         f  ■-        ..'•■'*       H/ . 

r   •        .  '  ■  •  .y   .     ■      •  ri 


Bit*'      ^  ■ 


dfooçque  le  parti  de  feiodre  écoit  le  ptusi 
fôr»iaot  il  éeoisperfuadé  que  fî  iè  l'euOe 
pefcédenioQépée,  les  Soldats  fiches  Ha- 
çicads  auroient  fiivorifé  ma  retraite  chez 

JesAo^oisda  yoi(lnag|de  Plaiunce.  Ce-^ 
peixianc  ,  les  Récolets  qoi  vouloient  appai- 
fkr  ces  troubles  naiflàos  »  o'eureoi,  point  de 
fiéine  à  nous  raccommoder  ».  lui  remon- 
trant de  quelle  confêqiMnce  il  étoit  de  vi- 
vre ^en  bocuijrlntèllignKe  enfemble»  pour 
ériter  le» Wt^  ôchedT^iquI  refalteroient 
1^^^  la  fin  de  toutes  nos  querelles.  Cette  pro-- 
poution  d'accommodement  lui  fut  très*^ 
agréable  en  apparence»  d'autant  plus  qu'il> 
^tçi^  ravi  de^iffimiiler.fon  rdTentii^nt 
ttiriksinai'queseittérieatesd^  Ain-- 

&QQ^  noôsyimès  8i  nouioous  embràflâ- 
ms  avee  proteftation  réciproque  d'oublier 
tboc  ce  qui  s'^it  pu  palTer  entre  nous.» 

^  Après  cette  iléconciliation  ,  »j*avois  lieu  4e 
mperlîiader  quefon  cœur  oé  démentiroit 
f^ll^fii  bouche  »  parce  i  queije  ne  croiyots  pas 
fi^^  fiif  af&9  imprudent  :pour  informe» 
&  Cou»  de  duelq|ues  bà^teÙeâ  »  oà  Ton 
bcMÀî^paroIiroft  un  peu'  proftitué*. Mais 
jAiuttioaipai»  car  il  prit  ja  jpeine  d'ajouter 
entête  aux  Procès  verbatut  qu'il  avoic 
laifi  avant  notre  acconuBodement  «  des» 

^(Gs&B'quIl  aurait  dâ  taine^^^^edî 
i  (r  ilr  II  I  II  1 1  1 1 1 1 1  11  II  I  miti  \miémt  Ir 
irdiG^  &r  vit  pour!  Êii 


./■.:', 


S  pai* 


■'Vïiivi 


fia 


<\yy 


point  i  a»  ^^tut  -i^'  "*  n  heUterent 

ne  oràw^AT       .^'"'8*"ûm«nt  qu'ils 
«ej^etendoient  plusfe  «éJer  dç  cette  at 

'^^l^Pe/^ifiie  «fcmearois  plus  loofr^ 
«"«ïdeiii&hanteïaflSuW,  &  au'on  le* 


y 


'  \ 


^'^  ^ 


ta6        "t^OTAÀBt      ifu       ' 
5<maç  raîfon  qu'if  puifife  z^iti  Ccpeii% 
«nt  j^urols  bleii  voulu  t^étte  pa$  r&îuiir  ' 
àxe  pbiqt  Êicàl  de  q|iictier  des  Emplois  qi^,. 
mBÛoienc  mie  conduire  lûftafiblenient  i  '^ 
quelque  grofle  fbrruûe  ;  màh  eftfin  le  ISi 
^urdeia  BaftîUe  oecupoit  fi  fort  Aïontf-^ 
prit  que  je  ne  balatiçat  plus  ,  apf es  avoir 
bieu^féa^hi  Ëirla  fiction  ÛBcheuleçii  je^ 
liie  tronvois  »  à  tt*embarquer  toiin'petif 
Vaiflfcatt  qui  Aïoie  le  Ibttl  &  te  dernier  qui 
derc^  pà6g^  «il  Pif^nee.  1^  pfopofîtiMti' 

Sj*  fift  auCapitiiiflè  de  hiiiJi^  tmorp^ 
^  de  mille  éeus  iiie  it«bieu  refûe,  qu^lv 
a?«i»g«giâ  de  tne  jetter  fbr  feîi  Côtes  dé  r 
PcMtu^  ^  moyennaiit  cette  fomoiê  ^  à  çoo- 
ii^ioQ  queje  garderol»  le  fecrét.  lie  mcil- 
If  or  de  raf&ii«  lift  que  mon  eouemi  avoir 
M  i^  pté^aôt^d^rké  ims  Gouverneurs 
^  «ei-Mei^  1111e  ae  Ré  ôe  de  la  Kon 

^  ctielle  »  de  m'irréter  ium-tôt  q^e  je  Terott 
df baranf.  Il  erèyoic  aveé^^  ràlfou  que,  no» 
m  lUUfoiMt  dêvoû  aborder  à  l'^a  de  eei^ 
iiétft  Fdrti,  liMi^  ti!Oii  f^iAolis  remi^ 
fti^^  à  prb^  <l6u»  iMi^^ 
j^  qui  ne  font  guère  iK^co^ 

^  del'ûr  »  font  un  effet  éièrveilleaxt.ar  cette . , 
lbmme4ont  je  ne  me  dâkîfoisMs  fiuis  pei- 
i^».itieikilva  It  tibeiit^  Çt  peue^crek  vie« 
Je  m^flâ^rqoii  dont  le  f%  dtl;  inoit 
iteiniër  ntelgii  cooi  Itet  rifi}<it9  m*(^  tA 
cl>Ugé  dé  eoîllfr  >  quflEkr  <m  eA  «i(fe^  mal. 


^\-, 


DWtoient&fc  difcieotied«nMtr»di*,  Jii 

^'«4Mmacd»iï^^5S^ 

*ontra««i  ceotli^a  ^j-âg^T* 
»^eor.«rao«ia,„«bhUg«SS3! 


»■»   f. 
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-     t 
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!rV„ 


k^  cordages  dç  adcrc  Nmre;  furenr  celle* 
Inieât  endommage  «qu'après  noas  éçire  fé-»' 
pilfez  de  ce  .Qapre  à  la  £rtrear  de  |a  nuit  8t  ^ 
d'un  brouillard  de  "Cbramande  »  nous  ne  ' 
pûmes  preCque  poine  nous  lerVir  de  a6s 
voiies>  cane  les  manoeuvres  ^côienc  en  de*» 
fordres.  C^pendàncnou^  y  remédiâtiiesavéé 
touce  la  diligence  poàible  *  '&  le  CapicainiB 
da  ITaiiTeau  trbuvanc  alors-  un  beau  pré» 
texte  de  relâcher»  (ans  être  obligé  dé  fuir 
vri  le  plan  que  nous  avions  projette  V  ^c 
porter  au  Sud*Bft  pèndancia  nulc*  Cette 
îkxfiù^  rou^e  ne  nous  mettoic  pas  pourcanle 
fi  Ibtt  à  lîqiiverc  de  ee^ Câpre  >  qu'il  n'eue 
pu  nous  garder  peîidânc  la  nuit  en  £iilanc 
HufEla  même  manœuvre  ;  ce  qui  nous  obli- 
^^^  chemin  £ii(anc  de  nous  mettre  en  écàc 
de  recommencer  le  Coinbat  dès  qu'il  feiroie 
]onr  Jl  eft  irrai-q^i^l  ne  nous  fôivk:pas  c6n^ 
me4ious liions  crû  »  maisn6u9|  réchapâmel 
'  eocoreplus  beileà  l'heure  de  midi  >  car  après 
'  avoir^né  ppurituivis  quatre  heiirespar  uà 
{fa^Q»  i  là|«&^  de  la  C^fâl  ne  Ven  &liic 
pir^ilé  rien  iqù'il  ne  nous  enlevai  à^iiu^ 
<qiiè  nous  puCtioos  gagner  le  moûtUagé^e' 
&  rade  fou$  le  canon  dé  I9  EortereJ^Te  iie 
cetn;  Ville.  Si  ce  malheur  qo|»  fbc  arrivé 
le  Gouverneur  de  Plai&nce  iurmc  peuc- 
écre  ^  rdibfi  âe.^^rîèr.  joyenimeéc 
mUH  iitSeilLim .  fer  a^iit  gracet  à  Dieu 


il0as  m  iBIiaé^  ^cel  p^  P^ 


I  ?  « 


V,  > 


^'^^y. 


■%..' 


■'■•Sh'*^.- 


b.-5'-Hf^TW^f  ^ç  "' 


M 


iôun^  «•  c\?  "  ^^f  w«  oe  fa  vie.  La  Ghâ* 

EA^  »vee  toutes  mes  bardes  & 
&?p^£S*r  «««'«Ville  i  je  tâchai  de 

i  tK^t.^^T^'  ^'  guerre  &  de 
demiOn     H  iS^  «««ligwce  que  le  len- 


.-\. 


v^imm 


>i 


./  .-...^ 


'  ..j 


gi»  afiromfMigpcot  aiOù^  VoitflrotoÉiO0i<^' 

««Mdidiiitiit  de  nérie ,  |>6brdire!ta^i^ 
wéi  dejHur  l»an«fe  ré^j.  ja^  prel«it^ 
y  iipricofM  Anc6détifcS;qoe  jlfetlis  de  cr 
VBV -là  dlirerdtoât  fiuiy'dcmteVos lamis ^j 
poittnrâ^Q^lls  vmimiéùtfÊsdeetis  inlàooN 
Cii^e9déviiws4(a#fi»crienc  chicÉér  p^^^ 
^ué'defiMJffipii^oii^liMmdeiio  Qà^e^ill^ 

de  me  mander  ^  <|t]e  taosiàïtet  zpm 
tt>itciiaat  mon  «ffiOÉéé  Vour  ïvex  d^ 

iitmadâttrq«eM>fic^^trdi^^        1^  prè*> 
liPt«ldl«éâS«G^>a  p^  deij|e&^^ 

ooîc  qoeî^HMis  UlbtiedÉbti^â^ 
de«oat  te  edmr  dé  ^AHroii  W  ^^<Mvt 

^'IleQ^lbfi^  #É  àtttààr de  tm  ^^^% 
p£ii«do«lii»iii]lèfil^|^^ 

«  ii(^a«<^  ifiuiâtaèiic  V  qi^  «#4e  toa 
iNi0«di#ifiréa]le»  teloi^  iÉ^1$k»r 


^.i.^^^. 
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î>A>I  S  L  fi  PRE  M  11  It 


^«     'iSf?^  **^"^^  IbftQittH 


*^l. 


Iv        »'^ 


\   ' 
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!  * 


Mer  dl  uniecommékgSced'uo  mî^bir.  dlle». 
'  **"V*»"^P'0P«ÎW  prendre  hauteur  âULSoIeii» 

^*  ■£&?%  W^  t«»d^roWre»doht  leiU^ 

,  ^^%#î?^*>'"i9««*  font  garSwdîî 

dromiqiil,    Aj  de.  âurrct  Cercles  Goncentriduèé 
ic  EsceacriquetcfeU  Sphifre^  "  T«'''r**  : 

■  '  ,  ■    .     .  ■    .»    ■■■,    ;.    :.■....■■■  :.h^'  '  -.^ 

jc  Btncjftxou^eri  de  vente  ouniiWMte  braflb 

^^«^.  Je  n  àr  point  vu  àegtns  quî  tyedt  bien  è»^- 
gN-^rme  julqu-^prefent.  Yofcl  l-e^ 

<  ««wqfJK^donne.  Paria  B«i*/#daN»»î,  on 
5g^<{Mp^>*"  Ciel  coneenn4cpiMt  U  N»rd^ 

S^?^  î?  partie  dn  cfel  contei^uè  depuis  le 
l^EiJ  jufou*au5i^E)f  ,  par  U  B-iirArtVJ 

-  SÏ2S^  ^''"^^^^'^      *  J*'  UÎ^«ï«ii/dc 
/W  an  entend  U  wr^ie  du  CieT  «wittou  de- 

*^iP»^CÇeft«jie  Mte«%iMBed'iaadociiiiacei»  i 
peu  prêt  comme  bn  étang.  ^ 

^f^*îî  fpnt  4et  baflet  ou  des  chaînes  de  rochets 
ittinr<»cndain4f^i»l^4>ito<inji^i4iA[.,B^^ 

t  ^Ifyent  juf^'l  Cinq  w  fil  pifidi  pis  <»  éoloa 


,\ 


»«<//.«.  Ce  roBt  de  petitct  montagne,  d'em  dol 

i«f»^.  Sont  de  «tir.  ffle«„mart«  au  l)oot  d'oi, 
fe*  V"  f^*?™'»  »^'«.fe'«nt  4  prendre  da 
A<%villet ,  fur  let  bordt  dn  fleuve  S  f.<.»..  '    ■ 

'"i^ù^'^r'-  *»«  ifc»  <i~  r*  «n  pri7£«. 

-  ««ûbleiaoxBoateui.»..!  r.,_-.. -..*_. !li"^ 


^^^>^^^''^^  «•ayant  qu'unfii« 

.  tK>àti  II  eft  a,gu  à  poupe  comme  i  prouV.  &ilS 

fincjif  pour  biea  aller.     «^  r^wj^ueit 


■-> 


^  «uroduit  par  let  Normande  eo  Cw/denî 
k.  P'^mier.  ^tabUffemeneque  leeii«^^ 

IMfqf  àpre%  parmi  letFrançoie  qoi  y  font.  tl. 
^^^^^'^  '  *  !«•  •«"««  Naiîont  Sauva, 

^^î^^hlf'".^  «ittûrelf  de  C#«*-fii  ne«  dfe 
S!^^"?*'*  ^'•«fo^*  On«P^cell«ideeIflM 

^LÉ'^^^^''''^^  Gafcogneque  !(• 


'■.^  • 


•j^y»-! 


t 


V  o*^mï 


•<• . 


an4 

^ri|>imal  neporcoicoc  ni  robe,  ni  éjp^ «  lé  coè> 
«MBCânc  de  marcher  U  canne  àla  mfiii  dê^u  Ul 
J^ie  <^. <^^( ,  «Ld'alkr  «u  Piiaiflcii  cec  tfqeui^ 

■Cm^mé  Oi^r  ià  ToSa  t '^^  m  i^lHler  oq  Ict 

tldwinfc||er  kl  im  tat^ert  U  hiKPK  dea  m&r*  «  ftt«^ 

^  •traire  des  rià^M»  dWlico^  dèt  iènécref^u*oA 

/   l^^SRti^  en  iong«  G^e  «MUMnivrieie  ftic|^F  lé 

«lo^n  <|ie  deujt  «ordagee  •  qui  foiic  le  mène  «lEot 
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